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L y a cinquante ans paflfés , t 
ie fus receu Aduocat en la Cour 
de Parlement de Paris. Pendant 
temps lai’ ay fouuent ouy par- 
des Libertés de l’Eglife GaL 
licane, fiC ay tafehé de m’efclair- 
&C d’apprendre au vray en- 


eu* 


quoi elles confiftcnt.Ie t’offre donejami Le&eur,ce 
quei’ay trouué ÔC remarqué fur ce fobjeét, apres 
vne exaéte recerche : dont le fommaire eft, que ces 
Libertez ne s5t en efFed autre chofe,que ce peu qui 
relie aux Egides de France du droiét naturel Sc pri- 
mitif à elles, ÔC à tontes autres ottroyé par Iefus 
Chrift , &C par fes Apoftres,ôC confirmé par les an- 
ciens Conciles , ÔC qui n’a point efté vfurpé fur el- 
les par le Pape. T ellement que par ce peu de mots 
elles font diftinguées des Eglifes des autres Roy- 
aumes 8£pays , qui font entièrement fojeéfcs 6C a(- 
feruis au Pape , &C que pour adoucir l’horreur du 
mot de [eruitudCi on appelle pays d obédience^. Et 
pour fçauoir en quoy le Pape a attenté contre les 
Eglifes de France, 6C enjambé for leur liberté, il 
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AV LECTEVR. • ' 

m’a fâlu mdhter plus haut recercher iufques où 

s’cftendla puiflancé légitimé de l’E uefquc de Ro- 
me, foitdcdroid Diuin ou humain. Mais parce 
que en Vain prendroit-on la peine d’examiner , fi 
tel 5c tel droid leur appartiéc , fi tant eftoit qu’ils ne 
fo l’attribuafient pas : i’ay eftimé qu’il faloit en pre- 
mier lieu feauoir au vray , quelle eft l’opinion quo 
le Pape a de foy mcfme , 5c de fon pouuoir 5c aü- 
thorité , 5C ce qu’il veut 5C ordonne , que les autres 
en croyenr. Et c’eft ce qui eft fidèlement, repre- 
fenté au premier liure , par les propres paroles des 
Papes 5C de leurs adherans. Et afin qu’on ne s’e- 
ftonnepoint,qu’en ceft endroit les Eglifes d^Fran- 
ce onttiunc fomtmcm le Pjpo7 pour mon- 
ftrer quelles ne font pas foules en cefte creance , io 
produis au focond liure , plufieurs Euefques do 
Rome , 5c multitude d'autres Euefques , Dodeurs 
5C grands perfonnages adherans à la communion., 
de l'Eglifo Romaine , qui tous font contraires à l’o-- 
pinion du Pape touchant la puifiance qu’il attribue 
à Saind Pierre , Sc en confoquence à foy inefmo. 
Au troifiefmeliureiefay voir en fuite, quelles font' 
les liberter des Eglifes des Gaules, &C parqueta 
moyens 5c artifices elles en ont perdu la plus gran- 
de partio : Et qu’en ce peu qui leur en refte , elles 
font aufli contraires à l’opinion des Papes moder- 
nes. Voyant donc tant d’Eglifcs, 5c tant de grands 
perfonnages adherans à la communion* 
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AV LECTEVR. 

du Pape, eftre neantmoins de contraire opinion en 
cepoind : ÔC que d’ailleurs toutes les autres Egli- 
fes Chreftiennes efparles par toutle monde , font; 
principalement pour ce fuje£t, feparées delà com- 
munion , 6 C ont vne creance du tout contraire, 
à la ficnne en ce poinft : ray creu eftre nccclïai- 
re d’examiner , ft l’opinion du Pape eft conforme 
à la Parole de Dieu , à la do&rine des Sain&s Pç- 
res , 8c à la decilîon des Sain&s Conciles : &£ efti- 
mc d’auoir vérifié clairement au quatrielmeliuro, 
quelle eft contraire à l’ElcritureSainétev. Au cin- 
quiefine , que les anciens Peres Grecs & Latins, 
font aufli de contraire aduis. Et finalement, au û- 
xiefine , qu’aucun Jcs^Anciens Strinx^hrContiles 
n’eft conforme à icelle. T out ce que deftus ay-ie, 
fait en rapportant fidèlement , ôC de mot à mot , les 
fèntences &C dire des Papes , Euefques , Doreurs, 
Peres &C Conciles, làns m’eftendreen dilcours. Et 
delà chaquVnpeut conclurreàifémenr, quec’eftà 
tort qu’on accule d’hereficou delchilïne, foides 
Eglifes de France , ou autres , qui tiennent que l’E - 
uelquede Rome n’a aucun pouuoirlur les choies 
temporelles des Roys , & Princes , &: quant aux 
choies IpiiicuelieSjOU Ecclefiaftiques,quelon pou- 
uoir eft limite , &C qu’il eft inferieur aux Conciles: 
Et au contraire , qu elles peuuent 6 C doiuet conlêr- 
Uer ce peu de liberté qui leur refte , talcher de re- 
couurer par la tau-eur 2C authorité du Roy , ce qui 


av iectevr; • : 

en a efte vforpé SC enuahi contre tout droiék Diuin 
SC humain. Et qui plus eft,puifquelePapeerreen, 
ce poinéfc fi important , 6 C duquel plufieurs autres 
dépendent , il s enfuit infailliblement qu’il peut er- 
rer és autres. S’enfuit auffi que les Eglifes, qui dé- 
nient à l’Euefque de Rômc tout pouuoir fur les au- 
tres Eglifes, voire meûnes touto primauté, Scie ré- 
dent égal aux autres Euefques , font fondées fur la, 
parole de Dieu. Ec celles qui luy accordent la pri- 
mauté feulement , ont fiiiui la decifion ÔC détermi- 
nation des Conciles, qui en cela Ce font^conformés 
à l’ordre politique lors eftabli. Tu en feras , à mon, 
aduis,ce iugement,ami Le<5teur,fi tu prends la pei- 
ne de lirc-celt & auec dejfir 

d’embraflèr la, vérité, lors que tu en, auras la, co- 
gnoiflance. le prie Dieu de tout mon cœur de ten, 
faire la grâce , SC que ce mien labeur puilTe fèruir à 
l’efclairciflêment de la vérité , Sc à l’auancement de 
la gloire de Dieu , qui eft le feul & vnique but quo 

iemefuispropofe. 
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J£fprit,ejl anatbeme & damné. 

V. Il s'appelle Dieu J ejj/oux de l Eglife, & appelle fes Confii- 
pttions oracles , eb* s'attribue ce qui n appartient qu’à Dieu feul . 

V I. Qu il eïlfamBydeit ejlre adofé } quilnepeut errer. 

VII. Que luy feul décidé les quejlions de lafoy ,fait les luttes 

Canoniques , ejlablitnouueaux articles de joy, caqonizs les fainth, 
ordonne les ftfes , abfout des \oeus faits a Dieu. 
yjf IH» Que luy feul dou cognoifrr & jugerdrfes pryulege s , & 
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Ticify fie cefi luy qui fitccede a l Empire ,lor s qutl efi va equant. 

XVII. Qu à luy appartient d'exempter les flercs gr les Moi- 
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brebis, & de la triple répétition. 

V. Du p*Jf<tgc de S. Matthieu , ch, 1 7. v. dernier .Baille le 
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trer que les Eglifes des Gaules n’ont 
jamais efté de l’opinion^ 
du Pape. 


'H A P. J. Que durant les trois premiers fie cle s, les Eglifes des 
‘ Çaules ont jouy entièrement de leur liberté EccleftaJU- 


c 

que m JM 

II. Que les epiftres Vecrexales attribuées aux premiers 6* 
uejques de Rome, fat fauffes {£r fuppbfées. 

I I I. Vu grand Concile conuoqué par Conjlantin en la 'pilledj 
d'Arles, pour juger ? appel interjetté par les Vonatiftes de la [en- 
tente de Miltiades Euefque de Rome. 

îï » 


-s» Æ 


■S 


SOMMAIRE 

i v. ®# C ,Je J,s cmms * & Ju t ,ie 

ancien des canons de t Eglife Romaine. 

' V. Vu retranchement fait audit, fide Homo* de parité 

du dernier canon du Concile de Laodicee. 

V I. Vu retranchement fait audit Code Romain des trou 

derniers canons du Concile de Conjlanttnople. 

Vil. Vu retranchement fait audit [ode Romain des canons 

^Vttl vL retranchement fait audit fide Romandes deux 

derniers canons du Concile de Chalcedome. 

1 X. Ves canons attribue z. aux *A ’pojlres , àrfourqUêy 
cinquante premiers ont ejlé adjoufez.au Code Romain ,&*** -- 

mntectnq ^ Sardigne adjouflé au CodeRm am^ 

X i. Vcj c m n i J es ' tu ('° e 

Xll. Ves epiflres décrétait s des Tapes adjoufees aux ca - 

nons de tSphfe Romaine. n m ' 

yi\\\.Vu Concile ou finales de Rome fous Sylueflre f*P e - 

XIV. Ve la donation faite- par C onfantin le Çrand a / cglije 

ÀÎSuefque de Rome. t trr 

X V. Ves capitulaires de fiarlemagne , & Eouys le Tteux 

Jtoù de France & Empereurs. 

XVI .Que durant les neuvième .dixième } onzjeme, douzième, 

fieiles.les Eghfes des Coules perdirent beaucoup de leur liberté,# 
^XVn.Vu Vecretde Çratian&ducorps du VrnB canon. 

XVIII. Ves attentats faits par les Tapes contre laut orne e 

nos R™ & kbertez.de nos Eghfes au treizième fiecle. fous pretexte 

u SM Ü, 


■* ’ «-*• 

DES CHAPITRES. 

Ç ouïes par P approbation des Moines , Dominicains & Francif 
cains,& far Us grands priuileges à eux ottroytzjpar le Pafe. - 
* XX. Des op p options &ref fiances faites aux entreprises 

& attentats des Papes es derniers jieclesparnos Ross ,par les 8- 
glif es fil niuerfîtez^Gr Parlements de France. 

XXI. Sommaire des Maximes de t Eglife Çallicane du 
tout contraires à la Joftrine des Papes touchant le pouuoir & au- 
thorité qu ils s' attribuent. 


LIVRE QVATRIEME 

Qije l’opinion du Pape touchant la puiflance qu’il 
attnbue à S.Pierre, eft contraire à la Pa- 
role de Dieu. 


'HàP. I. Que le fus Chrifi na pas donne a S.Pierre plus d<J 
pouuoir & authonté qu'a je s autres ^Apefires. 

1 1. Que les autres^Apofires nom point creu que le fus Chrifi , 
fait deuant ou apres fa refurreélion eujl efiabli ou promis defiablir 
S.Pierre chef de iFgltfe & leurfouuerain , ne Pont point reco- 

gnu pour tel. 

1 1 L Que S.Pierre riapas creu que noflre Seigneur Peujl con- 
fit ué, ou promis de le confiituer chef des autres, Apofires & dc~> 
toute î Eglife , quil na exercé aucun tel pouuoir de jurifdiélion , 

foit en qualité et ^Apofre,ou de prétendu Euefque de Rome su au- 
trement. 

\ I V. Que les paffdges de la fainfte 8fcriture employezpour le 
Pape pour ï efiabhffement de fapuiffance Çouueramefont alléguée 
mal a propos^ ne luy peuuent ferutr. 






Tf iij 


* I T +\ 




--Ç' 


SOMMAIRE 


i 


LIVRE CINQUIEME 

’ Qqe les Peres font contraires à l’opinion du Pape 
touchant la puiflance qu’il attribue à S. 

Pierre 6 C à foy mefîne. 

C Hàp. I. Que S. Pierre n apdt eu plue de fournir*? aurhori- 
ré que les autres \A k fofires ,*? que t^ipoflolat efi la fupre - 
me dignité de l Eglife , *? comprend toutes les autres. 

1 1 . T>upaj[age de S. Matthieu ic. 1 8. *? i Tu es Pier- 
re, & fur cette Pierre , &c. Et , le te donneray les clefs du 
Royaume des cieux. 

III. 2 )upaJJage de S.lean dernier,'». 15. (? de la triple répéti- 
tion m’aimes-tu?Pay mes brebis. 

I V. ‘Dupajf aoc de S, Luc n.v. 1 jt, ï toy 

que ta foy ne (KFâîïle peint': toy donc quand quelquefois 
tu feras conuerti, conforme tes freres. .. 

V. Que les ‘Peres en particulier nom point recognu la fouue- 
raineté de lEucfque de Rome, me fines és chofes ecclefiafiiques ou 
K Spirituelles. 

VI. Si la primauté a ejlé ottroyée ou accordée a t Euefque^t 
ou Eglife de "Rome par le fui [hri/l,ou par les fonciles , ceR a dire, 
fi elle e/l de droift dmn,eupofitif (? humain : <? fi fa êfie caufe^j 
de la primauté de S. Pierre, ou a caufe de la primauté de la WÆo 
de Rome. ■ 

v '* ■ -“t " r m C - \<vv t '.*Î T 

•*' v r e 


l.* ‘ 4' ■■ 

kM&Tà 


V 


É. 


r — Il • I 


DES CHAPITRES. 


— — 


LIVRE SIXIEME- 


Que les Conciles ne font point de l’opinion du 
Pape touchant la puiflfarice qu il 
fattribue. 




A P. I. 2 Ou Concile tenu par les ^épojlret en leruftlem , 


/ ; 


A&es ij. 

1 1. Des canons attribuez. aux ^époffrei. 

1 1 L Des Conciles tenus au i . Jttcle apres la "N anuité de no- 
„Jlre Seigneur Icfus Chrijl , touchant le different du jour delà P aff- 
lue. 

I V. Des faciles nationaux ct^Àfique , tenus au troifîéme 

Jiecle , fur le différent concernant ceux qui auoyent bronché durant 
Idperjccution : & ioHcharir'h baptefme 

V . Vu grand Concile conuoqué par l'Empereur Conffantin 

la Mlle décries. ' 




en 


V I. Du Concile de 'Nicée premier œcuménique. 
V I I. Des Conciles d Antioche. 


V III. Du Qoncile de Sardique. 

:ile de\ 


I X. Du premier facile de Conffantïnople \ qui effle Lïni- 
uerfel 

Xi Du Concile de Turin : Et du premier facile de To- 
lède : & du troifîéme fyncile de Carthage. 

X I. Du Concile Mileuitain en Numidie d Afrique '. 

X I I. Du troifiefme Concile de Carthage } commençant Cx- 
fàrio& AtticOi 


XIII. 2?» quatrième Concile de Qartkage commençant Au- 
gufto Honorio quarto , & Eiitycniano Confulibus. Et du 
cinquième qui commence ^ods. Confulatum.. 


* 




* n 


m 






SOMMAIRE DES CHAPITRES. 

XIV. Tufeptiefme concile di’^ydfiiquet auquel tout les pre\ 
cedents furent reuetts. 

X V. % lu f rentier Concile d’Ephefe.qui e/l le troifiefmt V- 

niuerfel. 

XVI. Tu concile d’Antioche. - 

XVII. Tu concile de Qhalcedoine quatriefme \niuerftl. 
XVIII. Tu concile de Qonjlantinop!e t qui e/l le cinquiefm^s 

oecuménique. 

X I X. Tes conciles dé Confiantinople finie fme & feptiefme 
oecuméniques. 

X X. Tes conciles tenue à Q onffantinople au commence- 
ment du huittiefme fiecle fur lefdifl des images : & du t. concile 
de 'NuéeJ? du concile de Francfort , 

X X I. 9u concile de Tife. 

XXII. Tu concile de Confidÿ çt — r -~- — ~ 

XXIII. Tu concile de é Bafle i & du concile & ajfemblée dej. 
Bourges. 


r ATM iJWfe 




• *• • 




+ vT- ^ 


à: LIVRE 


r *-V - 


.* y'sii/tetr v“-- fri-. 


v 4t»v 




.^aÜ 


’J -A 


■a 


I 




LIVRE PREMIER 

Contenante 

L* OPINION ET DOCTRINE 
dv Pape et des siens 
touchant & Puiflance, . 

sAduertijfemente aux Le fleurs. 

E s Dogmes & Axiomes des Papes 6c 
de leurs Do&eurs fie fcttateurs', tou- 
chant ia puidance qu’ils l’attribuent, 
que nous avons hdellement recueillis 
dç leurs dures 6c cCc n u-yU tournez en 
François de mot à mot, (ont tellement 
connexes, qu’à peine peut on parler de 
l’vn las toucher aux autres. Voila pour- 
quoy, bien que nous les ayos diftinguez 
par Chapitres, pour plus de facilité; toutesfois nous auons efté 
contraints de mettre quelque fois le dire d’vn Pape , ou Do&eur» 
fous vn Chapitre qui pourra fcmblcr appartenir à l’autre: d’autâc 
mefmes que nous auons voulu mettre leurs fentéces ou périodes 
toutes cnticres.Vous ferez aufli aduertis,que lesPapcs & les leurs 
difent 6c prefuppofent pour tout alTcuré, que tout ce qui a efté dit 
& ottroyé à S. Pierre par noftrc Seigneur , a efté dit & ottroyé à 
l’Euclque de Rome,au Siégé Romain, à l’Eglife Romaine, au fuc- 
ccireur de S.Picrre^au fouuerttfn Pontife, au Siégé Apoftoliquc,au 
Pape : prenant tous ces mots pour vnxoramc ii c’eftoit vnc mef- 
mc choie , 6c comme fiTEuefque de Rome eftoit fcul Succefl'eur 
de S.Pierre , lèul Souuerain Pontife , & l’Eglilè de Rome feule le 
Siège Apoftolique. Mais le contraire fera monftré es liurcs (iii- 
uans. 
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t. £alixte au can. tua dccct , dift.it.Nul ne doute que FEglife 
Apoftoliquc ne foie lamcce de toutes les Eglifcs,dcs règles de la- 
quelle il n’cft aucunement permis de fe deftourner. 

vi. Grégoire i v. au can .prteeptis , dift.u. Nul ne doute , qu’il 
ne faille rapporter au Gege Apoûolique , comme au chef des 
Eglifes , non feulement la caufation Pontificale , mais aufli la re- 
lation de toute fain&e Religion, & prendre Ja réglé 4 e là, d’où il 
a prins commencement , afin de ne fèmbler o b me me le chef de 
l’inftitution. 

v i u Gregoircvti.au can.y*fc,9.dift.j6.Qui doucc,qucjesPre- 
ftres de Chrift ne foyent tenus pères & précepteurs des Rois & 
Princes, 6 i de tous fidèles ? N’eft-ce pas vnc mifcrablc folie, fi le 
fils f’efforcc de fubjuguer fon pcrc,&: le difciple fon maiftrc,& par • 
des obligations iniques réduire fous fapuiilancc cciuy duquel il 
croit pouuoir efffe lié ou dédie , non feulement en la Terre, mais 
aufli es Cicux? 

vin. Marcel au c .rorumKs t4.q.i.Si l’Eglife d’Antioche, qui c- 
ftoit la première , a cédé à la Romaine , il n'y. aucune qui ne 
foit fujcccc à fa Iurifdiilion. 

Mais la Romaine a coufiours eftéla première (up.nvj.^, 
i x. Innocent 1 1 1. au chap .foliu 6 . dt majorit. & obed. Dieu a 
fait deux grands luminaires , c'eft à dire , a inftitué deux grandes 
dignitez , qui font fauthoritc Pontificale , & la puiflance Royale. 
Mais celle-là qui prcfidc aux jours ,, ccft à dire , aux chofes fpiri- 
tucllcs,cft la plus grande : SC celle qui prefidc aux chofès charnel- 
les, dt la moindre. Tellement qu’il y a autant de différence encre 
lesiPontifcs & les Rois , qu’il y a entre le Soleil &la Luné. Et tout 
ainfi que la Lune tire fa lumière du Soleil , & véritablement cft 
moindre que luy,en quantité, qualité, & ficuation,& effcét : Aufli 
la puiflance Royale tire la fplendcut de fa dignité de Fauthorité 
Pontificale, & tant plus elle en approche, tant moins p&roift fâ lu. 
miere , Sc tant plus clic fefloigne de fà veue, tant.plus augmente 
fa fplendeur. 

x. Luymefmeau chap. per 'venerAbilemiy. qui fiïtjjint leg . Celuy 
cft juge fur eux, auqucfle Seigneur a dit en Pierre, Tout ce que 
tu Lieras fur la terre, fera lié és Cicux : fon Vicaire , qui cft Sacrifi- 
cateur éternellement félon l’ordre de Mclchifedcc,eftconftituc 
de Dieu luge des viuans Sc des morts. 

|c,r- '' -------- - - •• a îj 
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x x. Nicolas iix.au ch .fundamenta 17.de ele&.in 6. Le SçjgHCur 
ayant prins Pierre en compagnie d’indiuiduc vnité, voulue qu’il 
fuftappcllé ce que luy mcfme eltoic, difànt,Tu es pierre, & fur ce- 
ftc pierre i’edifieray mon Eglife. Cefte ville ( Rome) fut rendue 
chef de tout le monde, par * le facrc fiege de S.Pierre. Mais afin 
que la mcrc Eglife ne fuft deftituee des aides temporelles, l'Em- 
pereur Conftanrin,pour la fortifier aucunemct, concéda à Sylue- 
ftre ladilpoficion de la ville de Rome, & ottroya aux Pontifes Ro„ 
mains la Monarchie de l’vnc & l’autre puifiance en ladite ville. 

* Miispar Clinûfup.n°.i.& inf.n\ij.&i4.VoyIc ch. t^duliur». 

x 1 l Bonifacc v 1 1 1. au chap- fi Tafa 10.de friail.in 6 .De droift 
commun toutes les Eglifcs efpandues par le monde apparticn. 
. nent à l’Eglifc Romaine. 

t xiii. Innocent iv. zu chap. fcelicù i.fer hoc ^deftenit in 6. l’E- 
glife Romaine far la difiofition du Seigneur, cirlc chef & la mai- 
ftrefTe de toutes les Eglifcs. 

xiv. Jean x x 1 1. en l’extrauagante fi fratrum^tte fede i/arrDicu 
mefme a commis au Souucrain Pontife en la perfonn e de l’heu- 
reux Pierre les droit«-de tf<npirn«wcg arcclcfte. 

xv. Le mcfme lean xxii. és extrauag.communes^ chap. vnic.de 
tonfitetudine. Le Pontife Romain cft côftitué de Dieu iur les gens, 
& fur les Royaumes, &c. Qu’il a rcceu cet office &puillance non 
d’aucun homme , mais de Dieu &c. Nous ordonnons que toutes 
perfonnes de quelque prceminence , condition & eftat qu elles 
foyent , rcçoiuent nos Légats que nous enuoycrons en diuerfes 
parties du monde, pour de noftrc part corriger les erreurs, appla- 
»ir les chofcs raboteufes , & miniftrer les commcncemcns de 
lut aux peuples à eux commis : Et qu’ils ne puificnt dire cmpe£ 
chez par aucun d’entrer librement es Royaumes, prouin.ces & 
terres quelconques.où ils feront par nous deftinez , & exercer en 
icelles la charge à eux cômife, les empefehans encourrôt de faiâ 
fcntcncc d’excommunication , nonobftant quelconques indul- 
gences ou priuileges concédez aux Empereurs & Rois. 

x v i. Martinv. es *^ 4 îles du C ma le de Sienne , & es Mémoires 
te Inftruftions qu’il donna à lès Légats Cnuoycs à l’Empereur de 
Conftantinople , fc qualifie foy- mefme trefifainft & bcatiffime;, 
qui a l’arbitrage celcftc , qui cft Seigneur en terre , Succclîcur de 
Pierre, le Chrift du Seigneur, le Seigneur de i'vniucrs,le Pcre des 

« Rois, 
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Rois, la Lumière du mohdc,le Souuerain Pontife. A 
xvri.' Nicolaust. à l'Empereur Michel Epift. 8 . Ni le Synode 
de Nicec.ni aucun autre n'a côfcrc aucun priuilcgeài'Egiffc Jlo- 
maine , qui fçauoît qu’en Pierre elle auoit pleinement mérite fie 
acquis tous les droi&sde puiflfance, & reccu le gouucrnement de 
toutes les ouailles de Chrift. 1 :>i 3 m r.i nup 

Doctevr i 

x v i r i. Bellarmin au premier liurc du Pontife Romain chap.9.' 
5. Papa folum , La charge de tout le monde Chreftien a efté 

baillée au Pontife Romain : & il a ceftè totale & plcnferc puiilan- 
cc que Chrift a laiftcc en terre pour l’vtilitc de l'Eglifc. T T 
x 1 x. Luy mefmc en la Préfacé du liurc de Rom . Pont. Le'Sie- 
ge Romain cft cefte pierre angulaire , fondée au fondement. ' 

* t . • t . ' f i . 1 ;j u Al 31! ^ JO t »1 i 1 ' 

Ec toutesfois Thom.d’Aquin en fon Commentaire furie i.cli. 
delà première Epiftre de S. Pierre: fiePctctius fur Daniel , li- 
tr itL-u > . urc x.paxlant de ce paflage d’Efajrc difent, Cefte pierteeft Chrift 

feul. < • " " ’ li. . '• • *-» 

xx. Le mefinc Bellarmin Ru . f. th a p . 1 1 z 8 Je Rom. Pont. Le Pai 
pe mourant, 'les clefs ne periftent point; & toutesfois elles ne de- 
meurent point formellement en l’Eglifc, finon entant qu’elles ont 
elle communiquées aux Miniftres inferieurs: mais demenrent és 
mains de Chrift. Et quand vn nouueau Pôtife cft elleu,ni lui n'ap. 
porte point les clcfs,ni aufti elles ne luy font pas données par PE- 
glife, mais par Chrift , non par nouuellc tradition , mais par l'an- 
cienne inftitution. Car lors qu’il les donna à Pierre , il les donna 
aufti à tous fes Succeftcurs. De mefmc que fi quelque Roy en do- 
nnant vn Viccroy à vne Prouînce , declaroit & volonté cftre, que 
apres fa mort ils en cfleulTent & nommaflent vn autre , auquel 
dés maintenant il donnoit le mefme pouuoir qu’il an oit concédé 
au premier. maBfnn/n- 

t. Bon.fi cela auoit efté dit pat Chrift: car qtfi efiirne donne rien, 
a.” Et fi rEgltfevniuer(êlie,à laquelle feule on pofe celaauoir eftç 
*•' . *iic,eAiloitlePape, 8c non des particuliers créez par le Pape 

,> mefmei aufqucli Chrift n’en «donné pouuoir .:c 0 (nmç fi non 
les Eih ts d’vne Prouincc, mais quelques vns feulement choifis 
par ce Viceroy cflifoycnc ce Succcllcur. 

; J. Et qui plus eft > Bcllarmln mefme au J. fuiuant dlr, que Je fait 
de Pierre, non l'inllitution deChrift,eft caofc qoeTEuefijue'de 
4 :c; * A iij 
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Rome eftSuccefïeur de S.Pierre. Il fil oie donc pofer le carque 
ce Roy pooruoyant vne Prouince d’tn Lieutenant ou Vicetoy, 
lay ait aaffi donné lepouuoitde Ce choifir vn Succe(lcur,& non 
i ceux de la Prouince ou aux Eftats d’icelle: mais de celarien du 


tout. 


4. Et luy mefme encor au §.j). dit, Que par l’inftirution de Chrift 
la dignité Pontificale eftoitpcrfonnelle à Pierre. Doûf’enfuir 
que Chrift n'aubit point donné ce pouuoir & à Pierre &àfes 
Succcflcurs : car ainfi il n’euft pas efté pertonncl. 

xxi. Bellarmin encor au liu.4.chap.$. Ç.Loctu fecundue. Lier 
lignifie impofer Loy . Le Seigneur donc promet à Pierre que tout 
ce qu’il licroit,c’eft à dire , quelle obligation qu’il impolêroit aux 
fidellcs en leur commandant,fcroit lié & au Ciel,c’cft à dire, qu*il 
l’approuuera.Donc le commandement de Pierre cft le comman- 
dement de Chrift. 

x x 1 l Pierre Bertrand eu Ton Addicion à la glofe de l’Excra- 
uagantc vnam fin&am , de majorit.& obed. Chrift met en là place 
le Soüuerain Pontife, comme cft dit Macth.i 6 .& 14. q.i.c.quod- 
cunque. Or à Chrift auoit efté donnée toute puiflance au ciel & 
çn la tcrrc^a/t^aS^Doucic Souuerai» Pontîfe;quî cft fbn Vicai- 
re, a ccfte mefme puiftâncc,cap. quant 0 extra de TranJlat.Epifc. Car 
noftre Seigneur ucfembleroit pasauoir efté difcrcc ( ann que je 
parle aucc rcuerencc ) finon qu’il euft lailTé apres foy vn feul qui 
peuft coures ces chôfes. 

x x 1 1 1. La glofe fur ledit chap.qaan/o,en ces mots : Vert Dei vi- 
etm : De là procédé qu’il eft die auoir la puiflance celcftc , & par- 
tant il change la nature des chofcs , en appliquant les chofcs fub, 
ftatiellesd'vne chofc à l’autre, &dc rien il peut faire quelque cho- 
fe,& faic valable la fcntencc qui eft nulle : d'autanc, que en tout c^ 
qu’il veut, fa volonté luy eft pourrâi/bn, & n’y a aucun qui luy 
puifle dirc,Pourquoy fais-tu cela? car il peut dilpenfer par delïus 
le droi&.Luy mefine peut en corrigeant & changeant les droi Q& 
faire del’injuftice,Iufticc :& il obtient plénitude de puiflance. 

xxiv. Alexandre Pcfantius au \iu.de tmmumt. Ecclçr pot. Rem. 
Pontif. Le fouuerain Pontife a de droiéfc diuin pleniflime puiflan- 
ce fur tout le rond de la terre , & aux chofcs Ecciefiaftiques & aux 
Politiques. Et en marge cft eferit : Le Pape cft dirc&cment de 
<U;eift diuin Seigneur de coût le monde. 

xxv. Baronius , tmno i.ii.nHm.n* l’Euefquc du premier Siégé 
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n’cftpas feulement le fouucrain Preftre de la ville , mais au/fi de 
tout le modc:& dc;plus,a efté conftitué de Dieu l’arbitre des cho- 
fesdiuines& humaines , reluit par deflus tous en pUM'ancc judi- 
ciaire , & fort à propos a eftf appelle Souuerain Pontife & Euef- 
que des Euefques. / 

Peiagius u & Grcgoice i. ne font pas de cetadnisinf.liu.z.parr. 
z.chap.i. nvzz.&zj. 

xxvi, Luy racfmeen l’an 1114. L’homme Apoftoliquc Otton 
fçauoit trc(bicn,quc d’enuoyer vn Apoftolac aux Gentils, cela ap. 
partenoit feulement à Tauthoritc du premier Siège Apoftoliquc, 
du SucccfTcur de Pierre & Vicaire de Chrift. 

xxvir. Le dernier Concile de Latran en la dixieûne Seflion 
dit, que le Pape a toute puiflancc au ciel & en la terre. 

xxvm.. Mendoza in apuJl.Schol. Le Pape cft plus grand que les 
Sain&s qui font au Ciel, voire que les Anges, voire que toute l’E- 
gliic enfemblc. 

xx 1 x. Diony fius à Riçhcl au liure de faut h. des Ptpes art. jo.' 
C’eftau Seigneur Pape â gouuctncr toute l’Eglifehnilitanteda ju- 
ger , purger, illuminer , parfaire., luy commander & impofer loy,' 
comme fouucrain & vniuerfcl Paftcur, Prince, PontifejChefjEC 
poux, &Pere illuminateur & pcrfc&cur. 

xxx Antonin Archev.Flor.j.p^r/.yimw./ür.ai.c.f.Lapuifl'aa. 

ce du Pape eft plus grande que toute autre puiiTancc créée apres 
la puiflancc de Chrift(cômc û la puiflancc dcChrift cftoit créée) 
feftendant en quelque façon aux chofes cclcftes, terreftres & in- 
fernales. Tellement que de luy peuteftre vérifié ce qui cft dit de 
Chrift au Pfeau.8. Tu as aflujctti toutes chofès fous les pieds d’i- 
celuy : les brebis & les bœufs , les beftes des champs, les oifêaux 
du ciel, & les poiflons de lamcr, & fort à proposi car il cft Vicaire 
de Chrift: quant aux ter reftres, il dit, brebis & bœufs des champs; 
quant aux cclcftes, il dit, les oifeaux: quant aux infernales .les 
poiflons. * 
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Que le Pape ne peut ejlre jupe que de Dieu feul : maie 
qui! c(l luge de totmommes. 

P A P B S. 





Ymmachvs au can. alioram 9. q. $. Dieu a 
voulu que les caufcs des autres homes foycnc 
terminées par les hommes ; mais il a rcfcrué 
à fon jugement les prélats de ce fiege ( Ro- 
main: ) 11 a voulu que les Succc/Teurs du bien- 
heureux Pierre l’Apoftre ne foyent tenus de 
rendre compte de leur innocence Gnon au ciel , ô£ de faire appa- 
roir de l'intégrité de leur confcience à la rccerche du tres-fubtil 
ferutateur ôcc. A ce fiege font foufinis les fidclles, entant qu’il eft 
defigné chef de tout le corps. 

1 1. Antcrus au can.^n?4 9. q.j. les fai&s des fubje Çs font ju- 

& i n. Nicolas 1. au c. Satie , dift.96. De tout ce que deflus bien 
colligé, eft monftré euidemment , que la puifiance fcculicre ne 
peut aucunement deflier ou lier le Pontife , lequel il confie auoir 
efte appelle Dieu par le pieux Confiantin , veu qu’il efi manife- 
fte,quc Dieu ne peut eftrc jugé par les hommes. 

Conihntin parloit i tous les Euefgues alTemblez à Nicee en 
general, 8c non en particulier dl’Euelque de Rome, qui mcfme 
n’yeftoitpai. 

iv. Le mefmeaucan. 2\(ewwii7.q.4. Nul ne peut juger du 
jugement du fiege Apoftolique , & n’eft permis à aucun de retra- 
cer fa fentence, à caufc de la primauté de l’Eglifc Romaine, con- 
cédée diuinement par le bénéfice de Chrift en la perfonne du 
Beat Pierre Apoftrc. 

▼. Innocent 1 i.au c. Nem» 9.0. ij Nul ne jugera le premier fie- 
ge : car Je luge ne fera point juge ni par l’Empereur, ni par tout le 
Clergé, ni par les Rois, ni par le peupfe. 

v 1. Nicolas au ca h.N*nc 7-dift.zi. Le premier fiege ne fera ju- 
gé par aucun. 

v 1 1. Luy mefmc au c. palet 9-q.j. Il eft euident , que le j ugc- 
ment du ûege Apoftolique ne peut eftrc retra&é par aucun : & 

perfonne 
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perfonnc ne peut juger de (on jugement. 

vm. Boniface vin. en l’Extrauag. vn*mfan&*m, demajor. 
& obcdJ» commit*. Si la puiflànce terrienne fe dévoya, elle fera ju- 
gée par la puiflànce fpiricuelle : mais fi la fpiricuelle vient à errer, 
la moindre (cra redrefièe par la fuperieure : mais la fupremc fera 
jugee, non parles hommes, mais par Dieu (èul,fuiuanc le tefinoi- 
gnage de l’Apoftrc , L’homme fpiricucl juge toutes choies , mais 
iln’cft jugé de perfonne. 

i. Cor. chip.a. v.if. comme fi le Pape feul eftoit appelle par S. 

Paul, homme fpirituel, & tous les autres , mefines les Apoftres 

te le* Saindî, homme animal. 

T x. Grégoire vu. en fes D 'tftMs liu. t . apres fEpülrc 5 5. Que 
la fentence du Pontife Romain ne doit cftre recraâce par aucun. 
Et que luy feul peut reuoquer les fentences de tous: qu’il ne peut 
cftre jugé de perfonnc. 

x. Paul 1 1. au rapport de Platine en (à vie, Ainfi nous renuoy- 
es-tu aux luges \ comme fi tu ne fçauois pas que nous auons cous 
les droids au cabinet de noftre poi&rinc? le fuis Pontife, & il 
m’eft licite de reuoqucr.ou approuuer, ainfi qu’il meplaift,lcs fau- 
tes d’autruy. 

Doctevrs. 

x 1. Boniface Légat du Pape au can .JiPap*, diff.4 o. Si le Pape 
cft trouué négligent de fon làluc, inutile, taifanc le bien,en quoy il 
le préjudicié d’auantage,& à cous, & ncatmoins il emmeinc auec 
loypar bandes, innombrables peuples, pour eftre battus cccrncl- 
lementdc pluficurs playes auecluy en enfer: Que coutcsfois icy 
aucun homme mortel n’entreprenne de redarguer lès fautes, 
parce que luy qui doit juger tous les hommes, ne peut cftre jugé 
par aucun , finon t qu’il loic trouué fe deftourner de la fo y. 

t Br qui fera celle enquefte i 

xii. La glofe fur le can. T^emo 9. q. 3 . Le Concile ne peut pas 
juger le Pape. Tellement que fi en quelque jugement coude 
monde eftoit de contraire opinion à celle du Pape, il fcmble qu’il 
faudroic fc tenir à la (èntence du Pape. 

xii 1. Iean Hieronymus Albanus au Hure 1. de potcB. Cottcilj. 
|lnc fe peut trouuçr aucun cas, auquel véritablement on puifle 
■ - ~ ~ 3 j 
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dire que la puillancc duCocilc cft plus grande que celle du Pape.' 

x i v. Carranza en la 4. Controuerfe, Il n y a aucun crime pour le- 
quel le Pafteur de l’Eglilè 'vniuerfcllepuifl'c eftre jugé ou dcpole 
par aucun Concile d’Euefques. Ec l’authorité de cous les Conci- 
les cft i'oubsmifc à l’authorité du fiege Apoftolique, & des Ponti- 
fes Romains, Sc dépend nccefl'aircmcnt d’icelle. 

x v. Bellarmin au liurc 1. de Rem. Pont. chip. 1 6.5. 1. Le Ponti- 
fe Romain , à raifon feulement de lôn Pontificat, bien qû’il n’au- 
roit aucune Seigneurie temporelle, ne pourrait , en façon que ce 
fbit,cftrc juge en terre , par aucun Prince Chrcfticn , Séculier ou 
Ecclcfiaftique.ni par tous ceux qui lcroyent alTémblés en Conci- 
le. Etau t. liurc des Conciles chip. 19. Le Pape le doit dire à l’EglL 
fe,c’eftà dire à foy mcfme. 

xvi. Hugo de S. Victor De Sacram.part.i. La puilTauceipiri- 
tuclle juge la terrienne , mais elle ayant cfté premièrement in- 
ftituée de Dieu , venant à faillir, ne peut eftre jugée que de Dieu 
feul. 

x vjk . Iean Qjpiftran a u liurc de P gp* é-Monàt. sntter. Le Pa- 
pe régit toutes choies, les dïîpofc, & les juge, comme il luy plaift, 
parce qu’il n y a aucun qui luy puifledire , Pourquoy fais-tu cela? 
Enucrs Dicu,& le Pape , fuffit la volonté pour raifbn. Le Pape cft 
par delTus tous , comme celuy qui cft venu du ciel , car ccluy qui 
eft venu du ciel , eft par deftus tous, comme cft dit lean 3. Donc il 
ncpeut eftre iugc d’aucun linon de Dieu. 

x vi 11. Hofticnfis in c. propofuttdt toucejf. pr&b. & Decius-40 
Conftïl 1 s 1. de la première partie num.i dilent que celle féconde 
partie de la règle de Chrift,qui porte , Et fil ne t’efeoute , dis-lc’â 
l’Eglifê , n’a point de lieu au Souucrain Pontife de l’Eglifc triom- 
phante 3 z cclefte. 

t * v J 

Et comme ponrray-ie fçatioir, qu’il naura point efcomcl'E- 
glilê,pour le tenir comme Ethnique on peagert 

. xix. Laglofefur le canon 2fosJî. 1. q.7. Le Pape ncpeutpa* 
titre depofé par les autres, mais il peut fc dcpoler foy mcfme. 

xx. Gratian au canon Peints t. q.7. Quand S. Pierre fût ac* 
eufe , il n’eftoic point tenu de fè juftificr , parce qu’il auoic reccu 
delefus Chriftvne puillancc royale , ains qifil auoit rcfpondu à 
raccufiicion parhumilicé. 

CHA- 





Que fes Conjlitutions & Deeretdles Joint 
blement ohfcruées j>dr tous. 

Papes. 

* i ' ' ' '• 

S t i e n h e au canon En, 
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w w c, au canon Enimuero nm, iy m ± uui 
ce que décrété l’Eglifc Romaine , Si tout ce 
qu’elle ordonne , doit perpétuellement & in- 
| uiolablemcnt eftre obferuc par tous. 

Agatho au can. t. dift. 1 9. Il faut ainfi rcce- 
uoir les fanft ions du fiege Apoftolique com- 
me H elles eftoyent côfîrmées par la voix mcfme du diuin Pierre. 

1 1 1. Grégoire 1 v.au can. T^ulli, diff. 1 9. Il ncftloiûblc à aucun, 
<ie vouloir , ou pouuoir tranlgrcfler les préceptes du fiege Apo- 
ftolique. Soit donc accablé de la douleur de fa ruine , quiconque 
voudra conrreuenir aux Decrets Apoftoliques. 

1 v. Nicolas premier au c. Confequens , dist.n. Ce quieft ordon. 
ne de pleine authorité par les Rcâeurs de ce fiege (Romain) ne 
foit changé pour caufe de quelque couftume que ce (oit , mais 
garde entièrement & inuiolablement. 

v. Grégoire 1 x.au chap .quonixm i).de conflit. La conftitution 
du fiege Apoftolique oblige toutes perfonnes. 

v'i. Nicolas au c.i.dift.19. Les Dcccctalcs des Pontifes , bien 
que non contenues au corps dçs Canons , doiucnt dire reçeuës 
& gardées : Et fi quelqu’vnles tran (greffe, qu’il fçache qu’à l’ad- 
ucnir tout pardon luy fera defnié. 

vu. Clement v./s Extr*u*g.communes,q*id nonnuRi,dt fentent'. 
excom. Ceux-là font excommuniez qui débattent les lettres con- 
cédées par le Pape,mefines aûant facoronation. 

vin. Grégoire v u. enfes Diffstsjiurc z. apres l'Epiftrc 5 5. Que 
le nom du Pape feulfoit recité és Eglifcs : que le nom du Pape 
cftvniqueau monde. 


I^« Bcllarmm llU. avm.rvw. 1 .n jouucnm ruil> 

tifeajurifdi&ionvrayementcoattiue, tellement qu’il peut faire 
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loix qui obligent en confcience ,& juger & punir les tranigred 
fèurs. 11 peut contraindre les fidellcs , de faire ou croire ce qu’il 
jugera.Et au §.dernier,Les Euefques en leurs Diocefes, ic le Ro- 
main Pontife en toute fEglife , font vrayement Princes Ecclefia* 
ftiques U qui pcuucnt de leur authoritc mefrnes fans le confcntc- 
ment des peuples, ou le confcil des Preftrcs , faire des loix qui o* 
bligent en confcience, juger ésxaufcs Ecclcfiaftiqucs , à la façon 
des autres juges ; & en fin punir. 


C H A P. IV. 



Que celer) ejui mcfyrife eu enfreint fes mandements , eu diminue 
Jespriuileges & [on autheriré^u ne^d accord auec luy t com- 
met crime d'hère fie O' d infidélité t hlajfhtme contre le S. 6- 
(J>rit> efi anathème & damné. 

Papes. 

îl colas 1 l.anCan. 1 . diff.i i.Ccluyqui f ef- 
forcé d’ofter le priuilege 4 L’Eglife Romaine 
jqui luy a efte concédé par le iouuerain chef 
^dc toutes les Egliics , tombe infailliblement 
jen herciîe, & doiteftre appelle beretique. 
xi. Grégoire v *r. au c.Jsqui 15. dr#.8. Quiconu 

que fe die Chrefticn , & mefprife d’obciir au fiege Apoftoliquc, 
commet le crime de Paganifme. 

n r. Luy mefme en fes Ditfats liure 1. apres l’Epidre 5 5. Que 
celuy ne foit point tenu pour Catholique qui n’cft point concor- 
dant auec fEglife Romaine. 

iv. Hilaire au c. Nu Ut 1 5 .q.i. Il n’cft loifiblc à aucun fans pé- 
ricliter de ion faluc > d’enfreindre les loix diurnes, ou les Decret-» 
du ftege Apoftoliquc. 

v. Damafe au c.violatores a \ .qi. Ceux là femblent, non fan s 
fobje&.blafphcmcr contre lç S.Efprit,qui non contraints par n*- 
ce/Tiré,mais volontairement, font quelque chofe malicieufement, 
ou prcfùment parler contre les fainâ» Canons, ou contentent à 
ceux qu i le veulent faire. 

*1. Hadrien au c. Générais % 5 . q. 1. Nous ordonnons pat Dcv 

crcc 
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«et generaï,quc tout Rôy, Eucfque ou Potentat qui d ores en a- 
uant entreprendra, ou permettra de violer, en façon que ce foir, 
la céfurc des Pontifes Romains, (oie anathème exécrable Si com- 
me prcuaricaceur de la foy Catholique , foit touûours coulpablc 
douane Dieu. 

vu. Le fufdit Daraafc au c.omnia t f .q.fc Nous commandos 
que toutes les Décrétales conformions de tous nos predecet 
leurs promulguées des ordres Ecclefiafoques , & des difeiplines 
des Canons , foyent tellement obfcruces , que ceux qui les trartf- 
grefleront , fçaehent qu’à l’aduenir tout pardon leur fera dénié. 

vin. Nicolas au c.fiquis 1 5 . q. 1. Quiconque mcfpriTcra les 
Dogmes, Mandements, Interdits. Sanctions ou Decrets promul- 
gues par le Prélat du fiege Apolloiiquc,lbit Anathème. 

1 x. Ican lus en l’Excrauagante fifergentes de confuet. itteom- 
munib.Cc ux qui empefehent les Légats du Pape d’exccurer leurs 
commiflions. encourent parle feul fai& fentence d’excommuni- 
cation , nonobstant quelconque Indulgence ou ptiuilege. 


CH AP. V. 

Jh appelle Dieu , t Epoux de tSglife : & fes Çonjliturions or a - 
clés : & s Attribue ce qui ri Appartient qu'à Dieu feul. 

Paves. 

I c o t a s Lau can.Sa/ù, diH.*>€. Le Pontife ne 
pcuccftrc lié ou deflié parla puiflance fccuiie- 
re y veu que c’cft chofemamfefte,queDieune 
peut eftrc jugé parles hommes. 

V rbain au can. lurttm 1 5 .q t £ Il ne faut point 
licrnir à ceux qui font excommuniés par le Pape , d’autant qu’& 
faut pluftoft fenw à Dieu qu’aux ho mines. 

1 il Innocent 1 n.auchap./w/ 4 .deTranJiat.Epifî. Toutainû 
«pie l’homme ne peut pas dilfoudrelc lien de mariage légitime 
qui eft entre l’homme & la femme, neftre Seigneur difant en l’E- 
uangilc,Ccux que Dieu. a eonjoints^l’homme ne les fepare point: 
Ainfi falliancc fpicituelle du mariage , qui eft entre fEuciquc St 
l’Eglife,nc peut cftre diftoute fans lauthoriec diccluy qui eJt fu«* 

B iij 
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ij. De la putjfancç^, 

ccflcur de S. Pierre & vicaire de Iefiis Chrift.Ttauchap.z. Car 
ce neft pas l’homme , mais Dieu qui fèpare ceux que le Pontifo 
Romain diifoud, non par puiifancc humaine, mais diuine. 

iv. Luymefmeau Sermon j. en la confecration. Celuydonc 
quia rcfpou{c,cft l’efpoux : Ne fuis-je pas l’cfpoux, ét chacun de 
vous l’ami de l’efpoux ? Efpoux voircment, parce que j’ay la no- 
ble, la riche, la fublime, la belle, la charte, la gratieufc,la tref-fain- 
àe Eglife Romaine, laquelle par la difpofition du Seigneur eft la 
mere 8c la maiftrcfl'e de tous lcsfidelles: Aucc icelle j’ay con-c 
jondion (àcramcntalc , aucc icelle j’ay commerce nuptial. 

v. Leon x. en la bulle des concordats auec François /, Aux fins 
que l’Eglifc noftrc Efpoufc fort conferuéc en faindc vnion. 

v i. Ican x x 1 1. en ['Extravagante fi fiatrum,?^ fede vac. Nous 
defirant pouruoir à nos droids fie honneurs, & de 1 Eglife noftrc 
Efpoufc. 

v i x. Innocent r i i.au chap /04 1 9. $. pcnult. de homicid.volunt. 
Tu requiers d’eftre inftruid par noftre oracle : De mefmcs au 
chap .per tuas 7 . de majorit. & obed. A u chap . citm t U o rum yt.de fient ^ 
excomm. Au chap .perpetao 7 . dé eUci.in 6 . Au Chap.vniquc de Biga- 
mie in 6 . Au chap. vn. De veto & voit redempt. Au chap.dernier de 
•verbor.fign.in 6 . En la Clémentine Romaine de jure jur. En FEx- 
trauag.'ü/c«.De Trcuga.en FExtrauag.v^fd Romani i+.deprabcnd. 
En FExtrauag. Exhibita de priuileg. 8c ailleurs. 

Doctevrs. 

vu 1. Lclius Zecchius de Rep.Ecclef.ch2p.defiatut.Papa. artic. 
i 8.11 eft, 8c eft appelle vicaire de Chrift, & quafi Dieu en terre : fie 
ce qu’il fait , femble eftre fait , non par quelque Prince humain, 
mais par Dieu meûne. 

ix. La glofe fur le chap. quanto, de tranf.Epiff.Lc Pape eft dit 
auoir l’arbitrage celeftc , fie panant au^î il change la nature des 
chofes , appliquant les chofcs fubftanrïeUcs d’vne chofc à vne au- 
tre : fie de rien il peut faire quelque chofê. Et la fenccnce qui cŒ 
nulle, il la peut rendre valable : Et ccla.d’autât qu’en ce qu’il veut 
{2 volonté luy clt pour raifon , fie n’y a aucun qui luypuiflc dire, 
Pourquoy fais- tu cela? car il peut difpenicr par deflus le droid, 8e 
de l’injuftice , il peut faire jufticc,en corrigeant fie changeant les 
droids: Et obtient plénitude de puiifancc. \ 
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x. Staplcton en Ton Epiftre dedicacoire , de principes faluanc 
Grégoire xw l’appelle entièrement fupreme Diuinicé (numen) 
en terre. 

x r. Froiflard , terne 4. chap. 1 o. Si comme il n’cft qu’vn fcul 
Dieu és cicux.il ne peut ni ne doit cftrc de droi&,qu Vn leul Dieu 
en terre. 

xn. Auguft. Triurophusde^o/.£rr/(^!art.i.q.r 9. Le Pape eft 
le fcul Efpoux de FEglife, & hors de luy, aucun Euefque n cft par- 
ticipant de cet honneur. 

contra 1. h. n°. 14. 

x r u. Troilus Maluifîus au traité de CanonifS antforttm.Lc Pa. 
pe rcllént la nature de Dieu,& par confcqucm eomme Dieu, du- 
quel cft la terre & la plénitude d’iocllc. 

x 1 v. Anton. Arche v.Flor.i» fum . } .part.ùx. 1 2,. chap. 6 *$. 3 .De 
là vient que Chrill.Papc, Euefque, Prcftre, ne font comptés finon 
pour vn Efpoux de l’Eglifc. 

Contra' fur», h. n°. ta. 

x y. Gafpard de Pcrufio fit. de référant. 
rn Dieu au ciel qui gouucrne toutes chofes, & comme la fain&e 
trinitc eft réduite à vnc fimplc vnité : Auffi fàut-il qu’en tette il y 
aye vn fcul Pape , qui foir-le Dieu terreftre, & qui par fa tiare rc- 
prefonte vne diuinité terrienne. 

xvi. La glofo fur l’Extrauag.fww inter. Seroît cftimé hcrefiej 
de croire le Seigneur Dieu nottre Pape conditeur de ladite Dé- 
crétale^ de ccftc ci ,n’auoirpeu ainft ordonner, comme il a or- 
donne. 

xvii. Au Concile dernier de Latran en la ntufuleme Sejsion , le 
Pape Leon x. cft appelle la Majefté Diuine. 

x v i 1 1. Au Hu. 1 .des Ceremonies, Scthj.ch. 6. Le Siégé de Dieuj 
c’eft à dire le Siège Apoftolique. 

x 1 x. Bcllarmiri au tf.chap .contre "Barclay . La puiflancedu Papo 
eft fomblable à la puifTancc de Dieu. Etau liurc 1 .de Rom.Pcntif, ‘ 
Le Pape cft le Chef del Eglifc à l’exclufion de Cbrift,«/j*» Chru 
Ho fcc tuf. 

x x. La glofe fur le proeme des Clémentines, fax le mot Tapa. Le 
Pape eft véritablement admirable , parce qu’il tient la place det 
Dieu en terres de là dit cet Anglotscn fa nouuciicpoèfie , Pape 
la terreur du monde, tu n’cs niDicu ut homme , & es neutre ta- 
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cre tous les deux. 

xxi. Criftofle Marcel au Concile de Latran foubs Leon x.’ 
5*jf.4.dit,parlantauPape,Tu es vn autre Dieu en terre. 

xxn. Gafpar Cardillus en U defenft du Concile de Trente, ap- 
pelle fouuent le Pape Dieu terrien. 

x xi i l Antonin partie 3 . fit. ai. chup. 3 . appelle le Pape Sei- 
gneur des choies celcftes fit tcrreftres. 

xxiv. Thomas Staplcton au commencement de fa préfacé de lu 
foy chreJHenne à Grégoire x 1 n. l’appelle la treibonne , trcfgran- 
de flcfupremcdiuinitc en terre. 

C H À P. V ï. 

Qutl ejl Sainftjoit efire uJoré , juil nef eut errer. 

P a p e s. 

Ymmachvs can.i. di/l. 40. Qui doute que 
ccluy ne (bit fain&»lequel le foramet d Vnc fi 
grande dignité efieue?auqucl fi défaillent les 
biens acquis par mcrice, fiiffifcnc ceux qui lup 
font fournis par le predecejfeur du lieu. Car ou 
il cfleue à ccfte hautefle des humes illuftres* 
ou il illuftre ceux qui y font eileués. 

I I. Boniface v 1 1 r. au chap.i.de conHitut. Le Pontife Romain 
cft tenu auoir tous les droiéts au coffre de fa poi&rinc. 

I I I. Lucc au can. Areta , a 4.q.L Cefte fainfte & Apoftolique 
Eglife , mere de toutes les Eglifcs de Chrift par la grâce de Dieu 
tout puiflant , n’a iamais erre du fenticr de la tradition Apoftoil- 
que- 

1 v. Sixtus v. au rapport de Pierre Gale fine fon protonotaire, 
en canonizant Diego Cotnpoftcla , affirma , que le Pape en la ca- 
nonization des fainits ne peut pas errer , ni eftrc trompe. Et que 
tous le doiuent ainfi croire, non feulement pieufemcnt,mais auffi 
de certaine foy & neccflairemcnt. 

v. Grégoire v 1 1 .en fes Ditlats liurc a.aprcs l’Epiftre 5 5 • Que 
l’Eglifc Romaine n’a jamais erré,& n’errera jamais fuiuant le tef. 
moignage de la faindc Efcriturc. Que le Pontife Romain/'il cft 

ordonne canoniqucmcntjcft indubiwblçmcqç tendu SainÉt 
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vi. lulle 1 i.cn U Sejsion i.du Concile de Lateran eft appelle 
Sacrificateur Sc Roy^jui doic eftre adoré par tous peuples. 

Doctbvrs. 

v 1 r. Albert Pighius au liurc 4.chap. 8 . de l* hiér*rch. Ecclef. 
Le Pape ne peut cftrc herctique,& parcant en aucun cas ne peu» 
cftrc depofé. 

Mais au contraire. ' 

vi il. Bonifaceprctfcndu martyr aii can.Jî P*pa,diü.4o.Lc Pa> 
pe ne peut cftrc jugé par aucun, finon qu’il foie trouuc Ce deftour- 
ner de la foy. 

Il peut donc errer, & eftrerjugé. 

ix. Bellarmin au liu.^.de Pont. Rom. chap.z. j.k 4. Quand le 
Souucrain Pontife enfeigne toute l'Eglifc , & definie quelque que- 
stion de foy', il ne peut jamais errer. 

x. Ioannes de Parifiis au liurc de pot eft. Régi* & p*p*ii. Tout 
faift du treffainâ Pere, doit cftrc interprété en bien. Et fi c’cft lar- 
cin, ou quelqu’autre chofe mauuaifc ae foy , nous deuons inter- 
préter qu’il le fait par inipiration diuinc. Et juger le Pape, c’eSt 
toucher à la montagne, & mettre la bouche au cieL 

x 1, Roccha au chap.}8. de Canottiffantf.Ccfic canonizatioa 
cft fondée fur les tefmoignagcs humains St fautifs , qui pcuuenc 
tromper. C’cft pourquoy il y adiuerfes opinions de pluficurs,te- 
nans toutesfois ccftc conclusion : Que le Pontife Romain ne 
peut aucunement faillir en la canonization des Saints. 

x 1 x. Auguftinus Triumphusj.14.ar/. 4. iTe Pape ayant pour 
tcfmoin l’Euidencc des oeuures ne peut errer , d’autant qu’il juge 
Selon ce qui a cfté allégué & prouuc. Et bien qu’il n’approuue pas 
chofcs vraycs 4 en approuuant vn Sain&, toutesfois en approuuant 
fidèlement & Véritablement félon l’information du faiét, il n’er- 
re point. 

Il ordonne qu’on inuoqueccluy qui n’eft pas en paradis, & 
toutesfois il n’crrfc point. 

x U r. Valentinus Iefuite An*lyf.lib.’j.c. 1 1. Le fiege Romain 
ne peut défaillir de la foy. 

xi v. Bcllarmiri *nditliure 4. chap.4. Non Sèulementlc Pon- 
tife Romain ne peut pas errer en la foy , mais non pas mefincs la 
particulière Eglifc de Rome : Et là mcfme au §.dcrnier : Si le Pa- 
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pe crroie commandant les vices, ou prohibantes vertus, l’Eglifc 
feroit tenue de croire que les vices font bons , & les vertus mau- 
uaifcs,n elle ne vouloir point pécher contre fil confcience. 

x y. Antonin. Summ.part. 3 .fit. i z.chap.ç. §.4. Il n’efl pas dea 
moindre honneur au Pape qu’aux Anges. De là vient que le Pa- 
pe reçoit les adorations des fidcllcs, les profternations & les bai- 
fements des pieds, ce que l’Ange ne permit point eltre fait à foy 
par Ican l’Euangclille , Apoctlypf.iy. v.io .& zi.v.8. . 

Il fe porte donc pour Dieu: car l’adoration défendue à Iean, 
n’cft deuc qu a Dieu fcul, au tefmoignagc de l’Ange. 

xvi. Suarez au liu.j .defenf. fid. C/i/Ae/.chap.i 4.00.17, La pro- 
phétie d Efaye, Les Rois feront tes nourriciers, ils t’adoreront la 

* veuë en terre, chap. 4 9.vcrCzj. eft accomplie à la lettre, és Empe- 
reurs & Rois,baüàns les pieds du Pape profternés à terre. 

xvi 1. Fortun.Gratiade Pafiù liurei. Au commencement tou- 
tes créatures font foubmifes au Papc,& toutes loixdtuines & humai- 
nes, S; tous droits luy font aflujettis, Sc encoflrés en la poi&rinc, 
& n’y a perfonne qui luy puillc donner loy, d’auta nt qu'il ne peut 
errer en ce qui touchelaiby^omme citant la fontaine de jufticc. 

1. U eft donc Seigneur des Anges, des Sainâs,& de la fainâe 
, ) Vierge. 

a. La Loy de Dieu luy cftfubiettc. 

3. Il eft donc Dieu, puis qu’il cift la vraye fource de jufticc. 

xviii- Alexander Careriu % de pot eft. Rom. Pont if. liu.^ch.zj. 
num.tî. Non feulement le fouuerain Pontife ne peut pas errer es 
Decrets de la foy: mais non pasmefmcs es préceptes des moeurs, 
qui font preferirs à route l’Eglife , & qui appartiennent aux cho- 
fcsneccfljaires à fiilut, ou qui font bonnes ou mauuaifcs de foy. 
mclmcs.Le Souuerain Pontife non feulement comme fouuerain 
Pontifc,mais aufli comme particulière perfonne ne pouuoitcftrc 
hérétique , crt croyant pcrtinaccment quelque chofe contre la 
foy:eft probable & peut cftre creu. 

• x 1 x. Panigoroie çn fes leçons, Soyez attentifs , je vous diray 
donc grande chofe, mais tref-verirablc; Que fi les Eucfques d*vn 
Conçue auoycnt tous failli & eflabli vse fauflcté , 1 e Pape ne la 
pourra jamais confirmer ; Et fil fe couchoic le foir en intention 
de la confirmer le lendemain, ou il mourrait celle nuidt là, ou il fe 
changerait, car autrement Dieu ne feroit pas Dieu, parce qu’il ne 

feroit 
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feroit pas véritable. 

xx. La gloièaucan.i.dift.4o.Diiputcr dufaiâdu Pape,eftauT 
tant que ûcrilege.Et en marge : doute du faift du Pape, pc - 

che mortellement. 


CHAP,' VU 

Que luy fiul décidé les ejuejlions de la foy : paie les Hures Canoni- 
ques: efiahht houueaux Articles dcfoyiCanonizj les faincf s: 
ordonne les feftes : abfout des y «eux faits à Dieu. 

Pape s. 

Nnocent au can . guettes $, 4.q.ï. Toutcs- 
fois & quantes qu’on cft en difpucc de la foy, 
tous nos freres & Euefques ne doiucnt rcco»- 
rir finonàî Pierre, c’cft à dire, àl’autheurdc 
leur nom & honneur , afin que cela puifle pro- 
fiter par tout le monde à toutes les Eglifês. 
tc’cftà dire au Pape. 

i r. Grégoire v 1 1 en fis Ditfats liure i. apres l’Epiftre 5 5. Que 
nul chapitre^ nul liure foît tenu pour canonique fans l’authori- 
té du Pape. 

1 1 r. Leon x. en fit Baffe contre Luther , qui commence Exurgt 
&cft au bout dû Concile de Lateran , condamne comme héréti- 
que cefte propofition &c fentence de Luther ; 11 eft certain qu’il 
n’eft pas au pouuoir de l’Eglifc Romaine ou du Pontife , de faire 
des articles de foy : D’où f enfuit que l’opinion contraire eft Ca- 
tholique , aftauoir , que le Pape peut faire des nouucaux articles 
de foy. 

1 v. Alexandre 1 1 i.au chap.i .dereliq.& vener.fitnlï Bien que 
des miracles foyent faits par quelqu’vn.toutesfois il n’eft pas lici- 
te de le vénérer pour Sainft,fans l’aurhoritc de l’Eglife Romaine. 

v. Innocent 1 r i.au chap.z.De relie}. & venerat.fitnft. Q_u’au- 
cünnefoit fi ofé de venerer publiquement les reliques trouuées 
de nouucau, finon quelles foyent premièrement approuuées par 
l'authorirc du (ouuerain Pontife. 

v r. Luy mefinc au chap .non fotefi, De voto. On ne peut dire 
‘ ’ ‘ " C i) 
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que celuy aye tranfgreflc fon vœu, qui par l’authorhé du Gege A* 
poftolique ne l’accomplit point. 

Doctévrs. 


vï j. Bellarmin au liurc i .de fatttf.leAtit.ch&p.Z. 11 appartient 
au fotiuerain Pontife de canoaizer généralement, de forte qu’en 
toute l’Eglife quelqu’vn foie teuu pour fainft,& qu’il ne foie loifî- 
blc à aucun de doucer de fa fain&ecé : car il appartient à celuy 
qui prefidcà toute lEglifc, de propolèr à tqutc l’Eglilc ce qu’il 
faut croire & faire. 

vin. Laglofe fur \cchzp.i.tletr*r>JIaf.Epifî. Laqueftiondc 
la Religion &: de la foy doit cftrc rapportée feulement à Pierre: 
C’eftàdircau Pape. 

ix»' Beilarminau fufdit liurc i. Dtfantf.6eat.chAp. 7. Ceux 
t quifont,canonizcs par le Papc ,t à . Ils (ont inferits au Catalogue 
des.SainclsjC’ertà dite , Ile(t ordonné & enjoint qu’ils foyent pu- 
bliquement dits 6 c tetlus par tous fain&s. i°. Qu'iis foyent inuo- 
quez es prières publiques de l’iigtife. 3 Ù . jeux mémoire 

foyent dédiés Temples êe-Aotels *Dieu. 4** Qu’cn leur honneur 
foyent olfercs publiquement àDieu facrfficcs tant d'Euchariftie, 
que de louanges & prières, qu'on appelle communément offices 
ou heures canoniques. j 4 . Qu en leur mémoire fo.ycnt célébrés 
jours & fclles. 6 6 . Que leurs images foyent peintes, y adjouffime 
certaine lumière, en (igné de la gloire qu ils ont au ciel. 7*. Leurs 
reliques foyent enfermées ersdes précieux eihiys& publiquetçét 
honorées. Et chap.9. U n’cft pas licite de prier pour ceux qui onp 
efté canonizés. 

x. Grcgorius Nunius au chap. 1 1. du liurc de opt.R<ip.ft«t ». 
Reuoquer en doute la canonizacion faite parle Pape , cfovne im- 
piété qui rcflbnt fhcrefie. 

xi. DominicusBamus fur Thomas 11. q i.art.i o.dub.y. fl 

faut tenir ccjuypour inlenfc 5 c heretique qui doute fivnfainé£ 
cauonizé, cftau ciel.- * 

Ejicor qu'il ne foit pas (àinû,fup.chap.5.n' ) .ii. . 

xn. Melchior Car.us au liure chap.} conclufj. Rcucquex 
en dourc la canonization faite par le fouucraln Pontife, cit vne 
temen'cé impudente , irrcligiculc & digne qc peine: car autre- 
ment la. canouization de tous les fainctspourroic clhc rcuoquée 
f ' endou- 
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en doute : & il n’y a rien de plus inepte, ni de plus impudent, que 
cela. 

x 1 1 r. Grâtianus- au Decret canone in canonicù, dift. 19. Entre 
les Efcriturcs Canoniques font nôbrées les Epiftrcs Dccretales. 

Ecamft les Dccretales font cfgalées aux faindlcs Efctiturcs da 
Vieil ôc NouucauTelbuncnt. 

xiv. * Le Concile de Florence foubs Eugène 1 v. définit & 
déclare en ladernicrc Scflîon, que l’Eglifc Romaine peut adjou_ 
( 1 er au Symbolc,& que le Pape a la primauté fur tout le monde. 

x v. Bellarmin en fon liurc contre Barclay, chap. 5 . L’Eglife 
d’aujourd’huy a la faculté de faire nouuellcs loix, touchant la foy 
& les moeurs. 

xvi. Fr. Pegnus in direClorio inquijlt. Le Pape peut faire des 
articles de foy , en prenant ce mot article pour ce qui doit cftre 
creu, encore qu’auparauant il ne fuft pas mefmes necefiairc de le 
croire : mais quand il fe prend pour ce qui fe doit & a toufiours 
deu cftre creu, il ne peut faire d’Articlcs de foy nouucaux. 

xv 1 r. Grégoire de Valence liure 7.^»*/jfTtiltre,d'iceluy.Le 
Pontife Romain cftccluy auquel refide l’aurhorité qui.cft en I’E- 
glife,de juger entièrement de toutes les controuerfes de la foy. 

xviii. Andradius.au \i\itci.De la dejff.de la foy Trident. Nous 
attribuons celle fi grand#<iuthoricé d interpréter 1 Efcriture, non 
à chafque Euefque inditferemmcc, mais au fcul Pontife Romain, 
ou à tous les Prélats de l Egiife aliénables en vu par fon comman- 
dement. Les Pontifes Romains en definid'ant plusieurs chofes, 
qui auoycnt efté cachées auparawanr,onc accouftmné d'augmenter 
le Symbole : Etau premier liurc, Noftrc foy confiftc en la foy du 
Pape,& de l authorité de layftuldcpcnd le lalut de mus &c. Lau- 
thotité du Pape à décider toutes controuerfes, n’cft pas moindre 
que l’authorité de toute f£glife:Etcncorau i. liure. Ceux, là n’cr*. 
rent point qui difcnt, que les Pontifes Romains ptuoene quel- 
quefois difpcnfcr d'obéir à Paul, 8c aux quatre premiers Conciles. 

xi>:. Thomas Aquin 2..1. q.i.arnio. C’e;làA#_/?*/t'autho’ri. 
té du fouuerain Pontife de faire vne nouuelle Edition de Symbo- 
le, comme au (fi toutes les autres chofes qui concernent l’Egide 
v.niueifcllc. 

xx. -Vafqqes rom j. difput.iié. ntt. 60. Quand noir accor- 
derions que ç’a efte vu commandement de l’Apollre ' 1. Cninth. 

: ; • " • 1 ■ c i>j . 
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n.verf.tî. Que chacun f’efprouue foy mefme, & ainfi mange de 
ce paîn & boiuc de cefte coupc)ncantmoins l’Eglife & le Souue- 
rain Pontife ont peu cafter & abolir ce commandement pour jiu 
fies caufes , car la paiftance des Apoftrcs à donner des comman- 
dements n’a pas elle plus grande que celle de l’Eglife &: du Pape. 

xxi. Salmeron tom.13.cn la } .par.d/^. 6.f .rj? ergo. La doctri- 
ne de foy fou Arc de /’ addition ds chefs efjentielles &rc.Ec f. Atç { hoc. 
Il peut donc y auoir des nouuelles traditions concernantes la foy 
Si les moeurs.combien quelles n’ayent efte ni faites ni expliquées 
parles Apoftres. 

xxii. Auguftinus Triumphusÿ.59.1. LcPapc yfo/peut dref- 
fervnnouueau Symbole: Car au Symbole font raifes lcschofes 
qui appartiennent vniucrfellement à la foy Chreftienne : Celuy 
doncaauthorité de dreffer vn tel Symbole qui cft le chef de ht 
foy Chreftienne. 


CH AP. VIII. 

Que luy. feul doit cognoijlre & juger de fes priuïleges : qutl 

faut demeurer & croire kfon feul dire & afereion. . 

Papes. * 

N N o c E N t il i.au chap .Cum veniffent de 
judicif's, Lors qu’on eft en difputc despriui- 
leges, du fiege Apoftolique , Le feul Pape en 
cognoit. 

Le mefme au chap. cùm à nabis 1 8. de J 
teïtib . on ne croit pas à la parole d’vn luge 
feul de quelque authorité qu’il foifc » faulve 
Pauthoricé du fiege Apoftolique. 

111. Bonifacc v 1 1 1. au chap. Si Papa 10.de prtuileg.in 6 . De 
dfolét commun toutes les Eglifes cfparfêspar le monde appar- 
tiennent à l’Èglife Romaine : & partant , fi le Pape dit, que qucL 
que Eglifc cft exempte , ou quelle eft du droiCt de S. Pierre, ou 
qu’elle appartient au droiCt Si propriété de l’Eglifc Romaine, ou 
quelle eft fpecialcment &fàns milieu de l’Eglifc Romaine , par 
là, telle Eglife doit eftre cenfée entièrement exempte. 

' 1 v. Clément r. au chap.vniq. de probationib. in Clément. ' Lés 

paroles 
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paroles du Pape, par lçfquellcs il narre fcya propre faift, font plei- 
ne preuuc,n fur icelles la grâce pu intention du Pape eft fondée. 

Dot TE V R S. 

y . Dominicus Tacobatius au liu.j. de confiait.!. Les droits 
difent, qu'il cft laifle à la volonté du Papé de fe juger foy mcfmc: 
& cft ipecial au Pape, qu’en Ion faift 'propre il eft croyable, & peut 
cftrc Authcur. 

v r. Eman.Sa in ^fpbor.cenfejffu rie mot Tapa. Le Pape peut 
cftre juge en fit caufê propre : & abfoudre de l’obligation par la- 
quelle quelqu’vn eft tenu àvn hamme.&rendi/penfcr, comme 
il voudra. ^ 


C H A P. 1 X. 

Qu'à luy feyl appartient Je conuoquer les Q onciles, Je les tranf- 
ferer t JtffouJre y approuuer«u infirmer. 

Papes. 

V l e s.c.Regula , dsf 1 7. Nul Concile n’cft & ne fc- 

J$Pjj j p* ra jamais valide, qu’il ne foit appuyé de l’authorité 
de l’Eglife Romaine. Le mefinc c.dudum 3.q.6. 
n. ™* aS * Kâ * Marcel au 1. can. de ladite 17. dift. Vous ne pou- 
uc* régulièrement tenir aucun Synode d’Eucfques ,fans l’autho- 
rjté de ce fainft Siège. 

1 1 x. Pelagius z.d. diFiiniï.17 .canonc tnuhis. Nous fommes in- 
duits par plusieurs réglés ÀpoHohqucs , Canoniques & EcclefiaïH- 
qstes , Que les Conciles ne doiucnt eftre célébrés fans l’aduis du 
Pontife Romain. 

1 v. Gelafc au can. Cunlla 9. q.j. Le fiege Apoftolique fans 
aucun Synode precedent a puiifancc d’abfoudre ceux que le Sy- 
node aura iniquement condamnc:& cela à caufe de fa principaii- 
té, laquelle S. Pierre a obtenu par la voix du Seigneur, & la tien- 
dra toujours. 

v. Luy mefme au chapitre confidimus 1 5 . q.r. Le premier fie- 
ge par fon âuthorité a confirme tout Synode, & le conferue par 
vne continue modération. 

v 1. Pafchai au chaÿ.fptifanfi, detlett . Les Rois difcnr,que 
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cela ne fe trouue point otdonné es Conciles , comme fi quelques 
Conciles auoycnt prefigé Ioyàl’Eglife Romaine, comme ainfi 
Toit que tous les Conciles ayent efté taies par l’Eglifc Romaine, 
& ayent reccu leur force d’iccllc , & en cous leurs ftatuts , fautHo- 
rite du Pontife Romain cH mAnifcltcment exceptee. 

Celle exception nef’y trouue point, ▼.inf. liure <?. 

v r i. Grégoire vu .en fes t Diftxts liure t. apres l’Epifire ç 5.' 
Qu’aucun Synode ne doic eftre appelle general , fans fôn (d« Ps. 
^commandement. Que le Légat du Pape , quoy que inferieur 
en degré, prcfidc en Concile à tous les Eucfques , & peut donner 
contre eux Icntcnce de depofition. 

Doctevu 

vru. Bellarmin au liure 4 .de Rom. Pont. chap.;. $. tertio prtbt- 
tur. Si le Pape erre, touce l’Eglilc errera : &: ne peut-on recourir 
au Concile general , parce que le Pape cft par deflus le Concile, 
& le Concile auec le Pontife n’eft pas quelque chofe plus gran- 
de que le Pontife fèul &c. D’où appert que toute dafçrmeté des 
Conciles légitimes , cft du Pape , non en partie du Pontife , & en 
partie du Concile. 

i x. Barrh. Carranzarcfl/roiM* L’authorité de tous les Con- 
ciles cft foubsmife à l’authorité du fiege Apolitique, & des Pon- 
tifes Romains, & dépend ncceflairement d’iccllc. 

Gratian ij.q.i.part.i.Ç.bit it*,&c. Lalacrofaindc Eglife Ro- 
maine donne le droid & l’authoricé aux facrczCanons,mais n’eft 
point obligée à iceux Scc. Partant quelquefois , foie en condam- 
nant, foie en definiflanc, ou failânt autrement, les Papes monftrc^ 
qu’ils font les maiftrcs,8r les fadeurs des Canons &c. II leur eft 
donc loifible d’ottroyer des prigilcges particuliers con- 
tre les Decrets generaux : & concéder par bé- 
néfice fpecial ce qui eft prohibé par le >- 

Decret general. 
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CHAP.'X. 

Que luy feul infiitue les Patriarches, ‘Primats & ^/trfheuefipues: 
leur a ottroyé privilèges i leur conféré le pallium ou man- 
teau : & reçoit â hrux ferment de fiJeluc. 

pAPÇSv . " : ‘ , 

Icolas ï i. au can.r.diil. 1 1, L’Eglifc R®, 
mai ne a infticuc,& la grandeur des Patriac- 
chats ,& les Primacs des * Métropoles ,& les 
chaires des Euefchez , & les dignitez des E- 
glifes de -toits ordres : mais elle ( l'Eglife Ro- 
a c fté fondée par ccluy feul , St érigée 
fur la pierre de la foy incontihét naiiîantc, qui commit les droits 
& de l'Empire terrien, St du cclcfte,au bien-heureux porte. clefs 
de la vie éternelle {S. Pierre.) * - - Jx. L 

it. Innocent irr. au chap.i«<? 9. de rffic. iui.ori; Puis' qu’il cft 
defini par les î Canons , Que les Primats ou Patriarches n’ont au- 
cun droiél plus que les autres ( Euefqucs ) finon autant que Us fa - 
crez Canons leur concèdent,*»* l'ancienne couilume leur a acquis, 
tellement que félon les règles de Nicéc, les priuileges doiuent e- 
iîrc gardez aux Eglifês , finon que le fiege À^oftoliquc ordon- 
ne d honnorer quelque Eglifc, ou le Rc&eur d’icelle de quelque 
priuilegcipccial ; Pendant que ces Clercs voudront fteràdroift 
par deuant toy , {il parle a l'^rcheutfquc de Tours ) ils ne doiuent 
point eilre contraints de fubir le jugement du Patriarche , finon * 
que par appel la chofc foie deuoluë par deuant lüy, ou que fur cela 
le ûege Romain luy aye octroyé quelque pouuoir. 

t Le* Patriarche* & Primat*, ne font donc point d'infticutio® 
Diurne. 

* Cefte exccptionn’cft point au Concile de Nicée,ni en aucun 
autreancicn ^légitimé. v.inf.h.n°.7. * 

in Luy mefme au chap. Antiqua t j. de priuilrg. Apres que 
les quatre Patriarches, afiauoir de ConftanrinoplCjd’Alcxandtie, 
d’Antioche & de Icrufa^cm auront ceccu du Pontife Romain le 
Pallium , qui cil la marque de la plcnicude de lo/ficc Pontifical, St 
apres qu’il luy {au Pontife Romain)zütont prefte ferment de fidcii- 

P ) 
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té, ficobeïfiimcc rite peuuenteux abffi bailler 1 tpallium à lerors . 
luffragans en reccuanc pour eux la profeflion canonique, & pro- 
mette d’obcïiVancc pour l’Eglifc Romaine. 

‘ i v. Luy mefme au chap.rw»; caàfam,de elffl Ï1 n’eft point lei- 
fible à vn Archeucfquc de conuoquer le Concile , foire le Crcf- 
mc.dedier les Eglife s, ordonner lcs*Clercs, & confacrer les Euef- 
qucs.fons auoir le pallium. 

A v. Luy mefme au chap r.ifi, deeletf% Aucun ne { c doit appel. 
1er Archcuclque , bien que Ton cle&ion ait cité approuuéc par le 
Pape, que premièrement il n’aye redeu du Pape le pallium, par le- 
quel clt conférée la plénitude de l’ofticc Pontifical , auec le nom 
d’ Archcuclque. 

v i. Pelagius au can.ndift.ioo. Tout Métropolitain, qui dans 
trois mois apres là confecration n’cnuoycra au fiege Apoftoli- 
quc.pour expoier fa foy, Sc pour rcccuoir le pallium , foit priuc de 
la dignité à luy commifc; Et apres vne féconde & troificfme ad- 
monition, les autres Métropolitains pourront fubuenir aux Egli- 
les deftituees, en leur ordonnant des Euefques aucc le confcil du 
Pontife Romain. < 

v r r. Pafcal au chap .(tgnifcajli , de clitt. ér eletfipot. Le fiege 
Apoftoliquc ne dcliurc point le gallium à PArcheucfque efleu, 
(marque delà dignité laquelle fe prend feulement du corps de S. Pier- 
re) linon que prcfhicrcment il aye prefte ferment d'obei'fiance Sc 
fidelité, bien que cela ne fe trouue point ordonné és Conciles. 

Innocent jdit que G, fup.n".2. ... 

viii. Boni&cc vin. en rExtrauag. fanila, de elelfin commun. 
Lafainâe Egjife Romaine, laquelle par ladifpoliciô du Seigneur 
obtient de Dieu la principauté de puillance ordinaire fur routes 
les aurres»comme efiant mere & mai lire lie de tous les ftdelles de 
Chrill, a t inllirué les quatre fieges Pattiarchals .- entre Iclquels 
» elle a voulu que apres icelle Eglife Romaine , celle de Confiant!- 
nople obtinfi le premier lieu , celle d’Alexandrie le fécond, celle 
"d Antioche le trqiticlmc,& celle <fc Hicrùfàlcrn le quatriefmc: 8c 
îfcs,û décorées de plufieurs prctv>gafiues , honneurs &: priuilcgcL 

1 . Mais drlle d’Antiochc au corùrccnccmem cftoii lâpicmio- 
re.&dcpnisteé.àilaRomaicr.fup chap.saV';!!; ■ 

. • [ & ; - j. Au contraire, le Pape fut fort falchéquamlGonftantinopîe 

obtint k fe côd lieu audcuxic£itie& vConciics vniuericls. 

ix. Le 
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t x. Le Pontifical Romain die, Que les prouifions des EgÜ- 
fes Cathédrales, ou Mccropolicaines & Pacriarchalcs appartien- 
nent de plein droitt au liege Apoftolique. 


C H A P. XI 


Que luy [eut érigé les 8uejchet^ } les '»nit i les diuife : luy fetd trayf- 
fere les 8/ie/cjuesJes condamne , les JepofeJes réconcilia, 

& reçoit (P eux Jerment de fidelité. 

Papes. 

N n o c e h t m. au chap.r. De trattflat. Epifi. 
Puis que de ce priuilegc general concédé 
par noftre Seigneur à S. Pierre , icpar * luy* 
l'Eglife Romaine font depuis procédées Içs 
Conftitutions canoniques, contenons, Qup 
, les plus grandes caufcs doiucnt eftrc rappor- 

tées au fiege Apoftolique , & par cela les- tranflacions des Euqf- 
ques , & les changemens des fieges appartiennent dedroi&aji 
fouuerain Prélat du fiege Apoftolique. Jll ne faut rien changée ep 
ces chofes fans fon confcntemenr. 

* i.fup chap.t.n’.^. 

1 1. Luy mefmc au chap. t. de trnnjlnt.Epifc. L’Eueique cft fi»_ 

paré de fon Eglife par tranfiacion , depofition & cefiion faite de_j 

l'authorité du Pontife Romain qui cft vicaire dclefus ChriftrEt 

partant , ces troischofes par nous prcmi&s font reforuées au foui 

Pontife Romain, non tant par ConHitution canonique, que par 

Jiitutioo t diuinc. - 

fDc laquelle n’apperr, mais il l’en faut croire. 

m. Celcftin m.au chap.Jîcut 8. de exceff. Prélat. Tontainfi 

qu’au fouuerain Pontife appartient d’vnirlcs Euefchez, &les 

foubsmettre foubs lapuiflànce d’autruy : au/fi c’cft à l’Euefquc 

d’vnir & d’ailubjettir les Eglifcs de fon Dioccfe, 

rv. Grégoire vii . en fis Dtftatsjâu. i, apres l’Epiftre 55. Qu’il 

eft permis à Juy feul d’eftablir nouuclics loix félon la neceflué du 

— - D .. 
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temps : D'afleinblcr nouucaux peuples: De faire d’vn CanonL 
cac vnc Abbaye , Si au contraire de diuifer vnc riche Eoefehé , & 
voir les pauurcs. Qu’àluyfeul apparticncde changer les Çuef- 
ques d’vn fiege à l’autre félon la neccflîré : Qujl peut fans aflem- 
blée de Synode depofer les Euefqucs, & les reconcilier. 

v. Luy mefme au chap.fgo de jurtjur. ( où il prcfcric la forme 
du ferment de l’Euefquc) Moy N.Euefquc,feray d’icy en auant fi- 
délie à S. Pierre Si à U fuhttfe Eglife Romainc,8t à Mon (rigueur le 
Papc,& à fes fuccelfeurs qui ntreront canoniquement, le ne fc- 
ray en confcil pi en fai& pour luy fixire perdre la vie, ou aucun 
membre, ou qu’il foie prins pat mauuaifcçapiion. le ne manife- 
flcray à aucun à fon dommage le coufcil qu’il me voudra manife- 
fter ou de fa bouche , ou par lettres , ou par mcll’agcr. l'aideray à 
défendre & mainteuirle Papat de l’Eglifc Romaine, St les règles 
des fainéts Pères contre tous hommes,mon ordre fauf. I’irayau 
Synode eftant appelle , fi je ne fuis empefehe par empefehement 
canonique. le rraiteray honorablement, & aideray en fes neceffi- 
tez le Légat du fiege Apoftoliaue que je cognoiftray cftre vray 
Legar,àl’aller & au retour, le vi fit etny tous les ans, ou en perfon- 
nc, ou par mefTager exprès, les portes des Apoftres, fi je n’en fuis 
exeufè par eux. Ainfi Dieu m’aide St ces fainétesEuangiies. Erau 
Pontifical Romain au chap. De U confecration de celuy qui eii tfitw 
Euefque , ces paroles font adjouftées : 1’obfcrucray de tout mon 
pouuoir , & ferayobferuer aux autres les Decrets , Ordonnances, 
Difpofitions,Refcruacions,Prouifions Se Mandements Apofto- 
Jiques* \r. u - j 

v x. Iule Pape au canon cLudum }.q .6. Il a cfté décrété par les 
fiunéVs Apoftres ( cr ottf) St par leurs fucccfieu/s és anciens fta- 
tun, Que les Conciles ne peuucnt élire célébrés , ni vn Euefque 
condamné fans la fentcnce du Pontife Romain, d’autant quils 
ont voulu que la faintte Eglife Romaixxc , fuftla première de 

KHItCS*. s • • > ' 

Ellen’a pas dorvcla piitnaméde Chrift.a-.aisdes Conciles ou» 
ce parlent peint de fentenee du Pape. 

Doctevrs. 

r i r. Paludanus au traité JfEccJcJlfeùufrî.Se 6 . Lo Pape peut 
mcimes fans caufe Je&icucr vn Euefque plus bon,St en fubfticucr 
tu moins bon, • '• '* 

vm. Ba- 


Du Tape. LiV. I. 2ç 

vin. Baroniusüww 15 S. C’eft du droifl du Prince de tous 
les Euciques,le Pontife Romain, de depofer les Métropolitains. 


C H A P. XII. 

Que Uiy fettl peut exempter les Euefijues delà jurifdiclion </e_* 
leurs Métropolitains : conférer aux ^Ahbezjc droicldes E- 
t/efjues : gp aux Moynes le droift des T refîtes. 

P A P E S. , 

Regoirh au can /rater 16. q.u L’Archc- 
uefquc doit élire priuc de la communion 
du corps du Seigneur, qui prefume garder 
quelque peu de lurifdi&ion fur l'Euefquc 
qui a elle exempte de fa Iurifdiclion par 
fauthoricé du Pape. 

Innocent ui aucliap. inter de tranfltt.E- 
pife. Les Euefqucs rcçoiucnt de leurs Métropolitains lodroid de 
Confccrarion,qui coutesfoisne pcuucnc dire condamnez , finon 
par le Pontife Rbraain. 

1 1 1. Vigilius au can. gurfe î.q .6. Il cil cuident que le juge- 
ment de tous-lerEucfques, appcllans au iîcg« Apojdoliquc t & les 
négoces de toutes les grandes chofes^it relerué au mefmcVainft 
Siégé. > 

iv. Felixn.au can .jucties i.q 6 . Que les Euefqucs, qui fe croi- 
ront grcués par leurs Compt ouinciaux ou Metropo!itains,ou qui 
les tiendront poutjufpeds', appellent incontinent au iiege Ro. 
main, auquel leur foie permis d'aller librement fans pouuoir dire 
aucunement dctenus,ou leurs biens a eux oitez : Et pendant l’ap- 
pel à ladite Mcre Eglifc Romaine , ou qu'ils requerront d’cflre 
ouïs d’icellc, nul ne prefume ou de les cxcommunier.ou d'enua- 
hir leurs fieges, ou d'emporter leurs biens, ou de leur faire aucu- 
ne violence, auant que leur caufc foie terminée farl'umbmtéàa 
Poutifc Romain. 

v. Damaic au can difeutere i.q.6.& Eleutherius au c.qnamuû 
de la mcfme qucii. Les Comprouinciaux , les Métropolitains .V 
les Primats , peuuect bien oturUs caufes des Eudques , mais ne 

D ii j 




if DetapuiJfanct_j^ 

peuuentles terminer , Si condamner les Eiiefques fans l’authori- 
té du fiege Apoitoliquc. 

vr. r ïirté nu cnh.dudum j.q.iî. Il ne faut point tenir aucun Co- 
cile,ni condamner aucun Euefquefansl’aduis du Pôtife Romain. 

v i r. Innocént,Grcgoire,Bonifacc,Syrice, es canons fi jyiona- 
ebus 1 t.CMoier amine z 3 fiant nonnnlli il. & CKonachos 19. caufa 
1 6.q.i. Il elt permis aux Moines promeus au Clericac de prendre 
décimes &:rcuenus,dc prefeher, baptifer, donner la communion, 
de lier ou dcflicr. 

vin. Honorius au enap. i» hii de priuileg. ottroyc priuilege 
aux Prédicateurs & Mineurs (Dominicains Si Franciscains) de 
célébrer auec vn autel portatif, mcfinc fans Je conScnccment des 
Prélats. 

ix. Grégoire rx. Si autres fuiuants, tcfmoin Anconîn// 7 . 1 j. 
enap. 5 .fr.ont ottroyc' de trelàmplcs priuilcgcs & immunitez aux 
Dominicains &Francifcains,& à tous Moines mendians, aflàuoir 
qu’ils puiiTent non feulement prdchcr , mais aufli ouïr par tout 
les confcflions : Qu’ils foyent tous exempts des ordinaires , & ne 
puifleut par eux eftrc conucnus ou ^)unis à caufc du delidF, 'domi- 
cile de la ‘chofc ou du contrat; ni fulminer contr’eux Scnçence 
d'excommunication: Si qu’ils ne foyent point fuhjets àlcurs con- 
stitutions , ni à leurs collettes Si charitables fubfidcs : mais qu’ils 
foyent precifement constituez foubs la protection du fiege Apo- 
stolique. 

x. lcanxxii.cn XExtvzvng. faluator.de prab.incommnn.W érigé 
l’Euelchéde Touloufe en Archcucfché : Si la cité de Toulou- 
fc en Mctropolc,& l’exempte de la fubjeCtion de l’EgliSè de Nar- 
bonne : Erige quatre villes en ciccz qu’il baille pour fuft'ragantes 
à Touloufe : Il y joint Montauban , qu'il ofte de la ïurifdiCtion de 
Cahors& Bourges : Se Apamiers qu il tire delà Iurifdiétion de 
Narbonne. 

x 1. Innocent ni.au chap.Cw» olim. Etau chap .Ex parte, des 
prruileg.confirmc le priuilege accorde à vn Mona(tcre,de dépen- 
dre immédiatement de l’EgliSè Romaine, & que l’Eucfquenc 
puifle l’excommunier ni fes Eglifes. Or l’exemption eSt faite 8c 
ottroyée fi le Pape dit, que quelque Eglife ou quelque Monaftere 
foie exempt ; ou qu’il cft dudroiCt de S.Pierrc.ou qu’il appartient 
à l’Eglife Romaine, chap./ Papa fie priuileg.in 6 . 



Doctevrs. 



xii. La glofc fur le chap .quodtranfiationem deoffic.Ug.cn qua- 
tre vers. Le Pape fcul rcftituc,depofe,louldlcs amcles(<fc/ôv)faic 
le Synode general, transfère & change (/« Enefqucs ) nul ne peur 
appcllcr de luy. Diuile& vnit { les Euefthez & Bénéfices) exempte 
& approuue. 


Papes. 

E va q iv s au can. mtthis , çlifi. 17 ; Que les 
plus grandes & diffidlès''quêfH6ns fb'târnt 
couliours rapportées au fiege Apoftolique; 
ainfique le fainCt * Synode &la bien hcu. 
reufe coultume le requiert. 

* Ec quel Synode? Il n’y en a aucun. 


1 1. Marcel au czn.RogAmm 1 4. q i.Le fiege de S. Pierre a e- 
fié premièrement chés vous{^ntiochiens) Si depuis parle t com- 
mandement du Seigneur a cité tranfpbr'té à Rome , de la diipofi- 
tîon dt laquelle vous ne dcuczpas décliner, à laquelle tous les 
plus gfandsatfaires Ecclcfialliquesjainfi l'ordonnant la ^rareD/- 
utnc font commandées d’eftre rapportées. ’ 

f Ce commandement eft imaginaire. 

j 1 r. Boniface vin. au chap- Sieotempore 45. de elcclàn <'■. Le 
Pape peut pour quelque chofc que ce foic(c’elt à dirc'^/J/w»/» G."o~ 
fedefa (Iule volonté ) fc referuer la prouifion de quelque Eglifie 
Cathédrale. - „ lt 

iv. Luy me fine au chap. Eccfefia de fuppinegl.pral. Le Pape 
feul peut députer vn vifitateur,c eft à dire Adniimliratcur;& Icul 
çonhrrcr les beiicficcs lors que quclquo-Eglifc Cathédrale etl va- 
cante. ■ . .* 4 - 


CHAP. XIII. 


Que luy feul fient ofler aux Euefjues, Aircheutfquii çjr Tatriar- 
ches,& uuft aux Conciles Chapitre s aux Prcflres^ la 

cognotffanct des chofes importâmes Çr autres qu'il luy filaijl, 
grfe les referuer. 


<x Euefjurs, rcheuefquis &r Tatriar - 



V. 

V 
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v. Luy mcime au chap. guanquam de eleft.in 6. Lors qnen 
vnc Eglifc Cathédrale on afaicclcftion d’vnc perfonne H»g n e* 
ou quelle eft calice pour n y auoir cité obfcruccs les formes ; la 
puidance d'eflire cft dcuoUe au Pape & non au fupcricur médiat. 

T v i. Grégoire v i ue» fes Dilttts liurc z.aprcs l’Epiftrc 5 y Que 
les plus grandes caufes de chafque Eglifc , doiucnt eftrc rappon. 
tées au fiege Apoftolique. Que nul n ofe condamner celuy qui cft 

appellancau fiege Apoftolique. 

v 1 r. Paul ir.cn l’Extrauag.E* fiDominici,de pænttent . En vertu 
d vnc générale concciTion & faculté , on ne peut abfoudrc es cas 
referuez au Papc.Or lefdits cas font ceux qui font comprins en la 
Bulle de la Cene du Seigneur,» entre autres ceux-ci. i\ Les of, 
fenfescommifcs contre la liberté Ecclcfiaftique. z 4 . L’in fradt ion 

des Interdits impofez par le mefmc fiege. J 4 . Les crimes dhere- 

(j c De confpiration contre la perfonne ou citât du Pontife 
Romain , » de toute olfcnfe , dcfobeïOancc ou rébellion, enuers 
Iuy ou le fiege Apoftolique. 5 4 . De meurtre de Prcftrc. 6 4 . De- 
fenfe contre la perfonne d’vn Eucfquc ou de quclqueautre Pre- 
lac 7 h D’inuafion .déprédation,» occupation ou deuaftanondes 

terres fubjettes à l’Eglife Romaine, mediatement ou immédiate- 
ment 8 4 D'inuafion des Pèlerins ou autres perfonnes quelcon- 
ques qui vont à la Cour de Rome. 9 *. De ceux qui empefehent 

que les cjiufes ne foyenc deuolues à h Cour de Rome, .o De 
port d’armes » d’autrcS choies prohibées aux infidèles, n .D im- 
itions de nouuerlcs charges réelles ou perfonneiles aux Egli- 

. fes ou aux perfonnes Ecctcfiiftiqucs. n 4 - De fimonie commilc 

foit en la Cour de Rome ou ailleurs pour obtenir Ordres ou Bc- 

nC V m. Eugcne en l’Extrauagante diuina de prtuileg. prohibe 
aux ordinaires d’entreprendre de cenfurer ou excommunier les 
officiers du fiege Apoftolique, ou ceux qui iront audit fiege , en 
retourneront ou y fejourneronc: Et ti leurs bénéfices font con- 
grès à d’autres, déclare excommuniez de fauft,tant les conterans 
• que receuans.fans qu’ils puiffent cftre abfouts finon par le fouuc- 

rain Pontife. . _ 

! x Elticnneau chap.^ 9-q- î Xe Pape peur par preroga- 

tiuc Apoftolique ordonner des Clercs de quelque Eglifc que cc 

*° 1C ' x. Inna. 
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Innocent in. au chap .per tu as, de mnjcr.& obéi. Les Eucf. 
quesdoiueut déférer encre leurs fubjc&s ,à ceux qui ont rcceu 
l'ordre du Pontife Romain, ou la glefi dit,C'c(ï vn argument pour 
les Euefques exemptez, qu’ils doiucnt en Synode eftrc aflisau 
meilleur lieu. 

x r. Grégoire \i\.cn fis DittAts liure z.apres l’Eipiftre j ç.Que 
de toute Eglife il peut ordonner autant de Clercs qu’il veut:Quc 
celuy qui a efte ordonné par luy peut prefider en vnc autre Egli- 
£e , & qu’il ne doit pas receuoir vn degré fupcrieür de la main 
d’aucun Euefquc. 

x r r. Alexandre m. & Innocent m.cs chap.i. i . j .& ij. de tem- 
pos. orditt. Le Pape fcul peut conférer en tout temps autant d’or- 
dres qu’il luy plaift : mais les Euefques ne les peuuent conférer li- 
non à certain temps & jufques à certain nombre. 

xni. Honorius m. au chap.dilefim,de fil y s presbjt . Autre que 
le Pape ne peut difpenfcr qu’vn fils fuccedc immédiatement en 
l’Eglife qui a cité tenue par fon pere. 

x r v. Boniface vnr. au chap .fi Abbnttm. deeleft.hr*. L’Abbc 
immédiatement fubjeâ de l’Eglife Romaine peut eftrc eflcu E_ 
ucfque, mais autre que le Pape ne luy peut donner licence 4c 
quitter fon Monafterc & d’accepter fEpifcopat. 

Il v a plufieurs autres cas que le Pape fs referue , dontaucun* 
iont recitez par laglofe au chap. QuodtrAvsUtionem verbe, 
rc[iruata,dt ofjic-dtleg . Et làtncfme en là gl. marginale eftef- 
crit,*« x .liure du rcftjh, de Grtg.-). qui tfl a Rome en U Biblie - 

_ • tbeque ai 7 .priuilegcs4u Pô- 

■v .■ tife Romain, dont pjulîcurs font ici rapportez pat la glole. 

Docte vr s. 

xv. C^lctanus opufi.i.c.û.Sl 1 1 .& epstfi. i.c. i fltés'Papes peu- 
uent ofter la puirtance cleftiuc &: la donner à ceux qu'ils veu- 
lent. 

Ainfi ont-ils ode au Clergé & au peuple la faculté del’efleifHon 
des Euefques de Rort^ 3e l'ont atmbucc aux Cardinaux, 
pât eux eteez. q : "jv 
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CHAP. XIV. 



— 


Que luy feulpeut approuver les nouvelles Religions , dff enfer con - 
tre le droifl : ottroyer plenieres indulgences & remifionsfuf • 
pendre & révoquer les indulgences ja ttrroyées : abfoudr<L~> 
les morts. 

Papss. 


£ 



Recoire x. au ehap.i.<fe Relig.domib.in 6. 
Nous prohibons à perpétuité toutes religi- 
ons 6c ordres des Mcndians inuentez de- 
puis le Concile ( de Lion) qui n'ont obtenu 
aucune confirmation du fiege Apoltolique, 
6c en tant qu’elles auroyent elle cftablies, 


le^reuoquons. 

1 1 . Innocent ni.au chap .Anobis,de fenleKt.excom.Lcs excom- 
muniez contrits, peuucnt eftrc abfous apres leur mort: & les 
héritiers de l’excommunié font contraints par peines Ecclcfia- 
ftiques de fatisfaire pour luy. 

ht. Luy mefine au chap .prof o fuit , de conctff.fr *b. Le fbuue- 
rain Pontife félon, la plénitude de fa puifTance peut de droiftdif- 
penfer contre le droiét. 

i v. Luy mefîne en la Bulle inferce à la fin du Concile deLn- 
trnn. de l *n n i $. donne pleine remiflîon de pechez aux croifez 
qui cnuoycront à leurs defpens pour le recouurement de la terre 
fainüe : niais à ceux qui entreprendront en perfonne ce voyage, 
outre la plenicreremiffion il leur promet augmentation de falut 
ctcrnel en Paradis. 

v. Boniface vin.cn YExiTi\iag.antiquorum } de fænit. Nous cô - 
firmons & rcnouuellons toutes les remiffions 6c indulgcces con- 
cédées à ceux qui vifitent l’honnorable Eglife de la ville du Prin- 
ce des Apoftres. Et afin que les çref heureux Pierre 6c Paul foyent 
- de tant plus honorez , que plus leurs Eglifcsdc la ville feront fré- 
quentées par les fideles , Nous concédons à tous vrais pénitents 
ou confiez, ou qui le feront à l’aduenir , qui en cefte prcfênte an- 
née i } o o. 6c en chafque ccntiefme année à venir vifiteront reue- 
remment lesdites Eglifcs: pleine.plcnicrc,& pleniffimcrèmiffion 

de tous 
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detous leurs pcchez, pourùeu que ceux deRomevifitentlefât- 
' tes Eglifes du moins vue fois le jour durant 30 jours continuels, 
& les cftrangers durant 15 jours : & toutesfois ccluy méritera d’a- 
uantage & obtiendra l’indulgence plus cfficacicufcment qui fré- 
quentera plus Ibuucnt&r plus dcuoticufcmcot lefditcsEgiilcs. 

v 1. Clcment vi.cn fExtrauagante vnigenittufii en l’an 1549. 
réduit le Iubilé à l’an cinquantième, & adjoufte,que ceux qui 1 c- 
ront empefehez en chemin ou décéderont cnlavillcauant les 
jours preferits, obtiendront ncantmoins la mefrae indulgence. Ec 
en la Préfacé de ladite Bulle il dit , Que la moindre goutte du fang 
de Chrift euft fuffit pour la rédemption de tout le gere humain: 
Ec partant , afin que la crefgrande cft'ulîon du lang de Chrift ne 
fuft rendue t inutile , vaine & fuperftue , il a acquis v» threfor a l’E_ 
glife militante lequel il acommis à S. Pierre portier (ou porte-clefs )r 
du ciel & à fes Juccejfeurs vicaires en terre pour eftre îalurairemét 
dilpenfé aux fideles &c. Les glorieux Princes de la terre Pierre fit 
Paul,àl vndefquels,aflauoir au Prince des A poftrcs,il commit les 
clefs du Royaume, & à l’autre comme Do&eur idoine ilcnjoi- 
gnit le Magifterc de l’érudition Ecclcfiaftique. 

f Aucun Apofttc ou Dodteur n’auoit auparauanr piios garde à 
cet inconuenient & remede. 

v il. Sixte iv.en l’Extrauagantc qnemadmodum,depœnit. Ec en 
l’an 1473. rcduificlc Iubilé à vingteinq ans commcnçans à l’an 
fuiuant 1 47 4. fu (pendit toutes autres indulgences concédées ou 
par luy ou par fon prcdccefleur , jufques à ce que par luy fuft au- 
trement ordonné. 

vin. Le mefme Sixte 1 v.en l’Extrauag. Et fi Domintci, du mef- 
me tiltre de parnit. De fon propre mouucmcnt reuoque les autres 
particulières indulgences. 

Doctevrs. 

1 x. La glolè fiir le can. leclor, dift. } 4. Il difpcnlè contre l’A- 
poftrc.Et furie carton Presbjter,difi.\ z. contre les Canons.des A* 
poftrcs : Et fur le chap.e* parte extra de decim. contre le vieux Te-- 
(dament : Ec fur le chap.i.ar voto & voti ced.de s voeux faits àDieu. 
Et fur le can. 1. car fit 1 5 .q. 6 . Des ferments. Et fur le canon prop>.- 
fuitydeeoncejf.prab.c oncre le Vieux & Nouucau Tcftamcnt. 

x. Bcllannin contre Barclajjhap, 2.1. prêt créa. Le fouuerain 

E >j 
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Pontife eft vicaire de Dieu, & partant a puiflance de Dieu dfe dif. 
penfer & changer en beaucoup de choies félon la volonté de 
Dieu de laquelle il cft i’interprete: car en ccfte. forte difpenfe le 
* Pontife és vœux & ferments, que Dieu mefmes acommâdé cftre 
rendus, fitdefquels l’acquitement eft de droi&diuin. Or il dif- 
penfe , non parce qu’il eft par deffus le droiét diuin : mais parce 
qu’il interprété, qu’il plaift à Dieu qu’en tel & tel cas , le ferment 
ouïe vœu foit relaxé.E/ ji. En bon fensChrift adonné 
puiflance à Pierre de faire de péché non péché, & de non péché, 
péché. 

x z. Luy mefme au liure des Indulgences . chap.n. $.quinto. Le 
Pontife remet la coulpe'& la peine éternelle. 

xn. Thom. Aqu.de regiw.pr.liu.j chap.io. nu. » o. Il faut dire 
qu’au fouuerain Pontife eft la plénitude de toutes grâces, d’autant 
queluyfeul conféré pleniere indulgence de tous pcchez, telle- 
ment que ce que nous difons du Seigneur premier Prince , luy 
compete,que nous tous rcceuons de fa plénitude. 

xiii. Nauarrus au tit. de lu penit. & remijf^au 18. Confeildit, 
Que le Pape a bien fait d’accorder remiifion de tous péchez* 
mcfmcs des cas referuez , pour vn Iulio ( four vite piece d'or) d’au- 
tant que le Pape tient en terre la place non d’vn fimple homme, 
mais du vray Dieu , comme cft dit uu c.quanto , tellement que la 
glofe fur iceluy dit; Qu’on ne luy peut pas dire , Pourquoy fais-tu 
ainfi? 

x i v. Bellarmin au i.liurc des Indulgences , chap. 6. §. polrrema. 
Le Pape peut donner piuiTance à fbn confeflcur , de luy donner, 
abfolution de fes pcchez. 

Pourquoy ne f’abfoult-ilfoy mefme, comme il peut Ce depofêr?- 
xv. RofcllaCafuum fur le mot Tafx i. q. 6. Le Pape peut, 
entièrement libérer (du vtu) tout ainfi comme Dieu mefme: car 
il cft vray iemblable, que Dieu a donné fa puiflance entre les 
hommes à fon vicaire : autrement il n’cuft pas cfté bon perede 
famille fil euft laifle fbn troupeau fans Pafteur,qui félon la neccf* 
fitépeutfubuenir à tous.. • ~ * 

^ av* * v, - -, -- . V i v vv s ’ • "’.v-i ê 
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Que luy feUl peut dtfyofer des liens &* bénéfices Ecclefiap'tques'. 
les aliéner: impofer ^dnnates, &ç. 


Papes. 


i. 



ii. 


L e m E n t v. au chap. i. vt lite pend, in dé- 
menti». La pleine & libre difoofition de tou- 
tes les Eglil'es, de tous les offices & dignitez, 
& bénéfices Ecclcfiaftiques appartient au 
Pontife Romain p*r la plénitude defapuif. 
fancc. 

Boniface vxii.au chuy. fi gratiose, de refcript.jn G. Le Pape 
peut concéder au promeu la rétention de fes premiers Bénéfi- 
ces jiifques à certain temps , ou tant qu’il luy plaira , ou tant qu’il 
plaira au fiege Apoftoliquc. 

Docte v r s. .. . 

iii. Laglpfc furie chap . fi gratiose,de réfcr.in 6. fur les mots,' 
A Romano Pontifice.Lc fcul Pontife Romain peut conférer les Bé- 
néfices &Prclatures , foubs condition & à temps comme il luy 
plaift,& en ce qu’il veut là volonté eft pour toute raifon.Pcrfonnc 
autre ne peut faire cela. 

Jk-; - - ÿL 4 * **’■“ ' . *ir*Sk' ’■ rfè ‘ '• 
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CHAP. XVI. 

Qu il a en fa puijfance les deux glatues Je fiintuel &• le temporel. . 
Que les Empereurs luy do'tuent pr e fier fer mh de fidelité: Qu U 
peut les approuuer ou rejetter , 'voire depofer , <2r aufit les Rois, 
Que cefi luy qui Juccede à l'Empire lors qu il efi Vac quant. 

Papes. 

. , « • 

i. O vivace viii.enl’Extrauag.'WMm fnnclamfie 

img major. & obedàn comm. En l’EglifeCatholique & A- 
poftoliquc,& en là puifiànce font les deux glaiues, 
aflàuoir ie fpirituel & le tcmporcl.Oc faut.il qu’vn 
glaiucfoit Co ubmi s à l’autre. Si que l’authoritc temporelle fort 

E iij 
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fubjefte à la fpiritucllc. ^ r 

1 1. Grégoire vir.au canon a lias i ç .q.tf. Zacharie depofa du 
Royaume le Roy de France {a.tt.childcri(') non tant pour Tes ini- 
quitez, que parce qu’il cftoitincapablcdc fi grande puifi'ance,& 
fubrtitua en ion lieu Pépin pere de l’Empereur Charles le grand, 
& donna abfolutionà tous les François du ferment de fidelité 
qu’ils luy auoycnt prefté. 

iii. Luy mcfmc au can. nos 1 j.q.tf. Nous abfoluons ceux qui 
font obligez par fidelité ou ferment aux heretiques cxcommu* 
niez , & prohibons en toutes fortes qu’ils ne leur gardent point 
la fidelité. 

1 v. Luy mcfmc en fît Dittnts, liu.z .apres l'Epiftrc 5 5. Qu’au 
Pape cft permis de depofer les Empereurs : Que luy fèul peut v* 
fer des marques Impériales : Qu’au fcul Pape tous Princes doi- 
uent bat fer les pieds : Que fon nom cft vnique au .monde : Qu’il 
peut abfoudre les fubjeéts de la fidelité jurée aux iniques. 

v. Luy mcfmc , au rapport de Platine en fa vie , le dejette 
Henry (aflau. iv.) de l’adminiftration Impériale & Royale, ôfcdon- 
ncablblution à tous Chreftiens du ferment de fidelité qu’ils ont 
accouftumc déporter aux vrais Rois: D’auantage, puis qu’il a 
mefprifé mes admonitions,mais pluftoft les tiennes, Piçrre , je le 
lie du lien d’anatheme. 

vi- Vrbain ir. au can. jurâtes i5.q,6. prohibe, que les foldars 
qui ont prefté ferment au Comte Hugon, ne luy rendent lêruice 
pondant qu’il eft excommunié : que fils fe cuident couurirdcla 
force du ferment, admonncfte-lcs qu’il faut pluftoft fîruird Bien 
qu'aux hommes. 

v 1 1. Innocent 1 v. au chap. defentent. & rejud. in 6. Déclaré 
l’Empereur Frédéric priué , & par fentencc le priuc de tout hon- 
neur & dignité pour caufe de quatre trcfgrands crimes. Abfout 
tous ceux qui luy eftoyent obligez par ferment de fidelité : leur 
» inhibe de luy obeyr à l’aduenir comme à Empereur ou Roy : ex- 
communie tous-ccux qui lûy prefteront aide ou faueur : permet 
aux Electeurs d’en eftire vn autre. 

vin Iule 1 1. au rapport de Tr. Guicbardin. Ilmit en interdit Ec. • 
elefiaftique le Royaume de France, inhiba les foires que Louys 
vnzicfme auoit transféré de.Geneue à Li 5 n : dôna au Roy d’An- 
gleterre le tiirrc de trcf-Chrcftien : concéda le Royaume de 

France 
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France au premier occupant 

i x. Gemcnc v. en l’Extrauag.ad ctrütudinem , de font, excom. 
excommunie Andronique Palcoiogue & Tes aflociez,& met leurs 
terres en interdit Ecclefiaftique. 

x. Innocent i v. au chap. Grandi x . defuppineglig. pral. in 6 . 
donne au Roy de Portugal ( Sanche ) négligent & prodigue , pour 
coadjuteur fon frère Alfonfe Comte de Bologne, mandcaux Ba- 
rons deluy rendre l’honneur deu, d’obeïr àfcscommaademcns 
fl t luy payer les droi&s. 

xi. Innocent m. au chap. vener/iùilcm , de e/ect. Ledroi&fic 
puilTancc qu’ont les Princes d’eflire le Roy , leur a elle concédé 
par le fiege Apoftolique , lequel a tranfporté l’Empire des Grecs 
aux Allemands en la personne du Magnifique Charles. Et il ap- 
partient au Pape d’examiner celuy quia cfté cflcu,l’approuuer, 
oindre & couronner s f’il le trouue digne : ou lerejetur fil le trou, 
uc^indigne. Et fi les Éle&eurs n’en veulent cflire vn , le Pape fup, 

, le Pape peut 

Clémentines. 

L’approbation delà perfonnede l’Empereur eftprinfe du Pape, 
& l'onélion, la conferuation & la couronne de l’Empire. Et l’Em- 
pereur efi tenu de luy prefter ferment de fidélité fiiiuantlc canon 
tibi Domine , dijl. 63. Et a la forme du ferment prefté audit Cle- 
.men,par Henry fcptiefmc en ladite Clémentine. . 

xnr. lean ti. cnYExttauag.ffratrumneJidevfic. Bien qu’il 
foit clair de droittELwc cfte obfcrué inuiolablcmcntparle paifé, 
que lors que l’Empire efi: vacquant, la Iurifdi&ion , régime te dit 
pofition diccluy eftdcuoluë au fouuerarn Pontife, auquel en la 
perfonne de S. Pierre Dieu mefme a commis çnfemblcmcnt les 
droiéts de l'Empire terrien & celefte , & qu’il les aye exercez audit 
Empiré pendant ladite vacation parfoy ou par autres ou autre- 
ment : Nous, voulant pouruoir aux droits & honneurs de l’Egli- 
fe noftre Efpoufe &c. fie procéderons contr’eux plus rigoureufe- 
ment jpïrituclUment & temporeüement. 

xiv. Clcment v. en la Clémentine Pajltralis defent. & répu- 
dié. dit, Que le foin & folicitude de toutes les nations du peuple 
Chrefticn luy a efié commifc de Dieu : Qu’il cil le luge ordinai- 
re de Robert Roy de Sicile &c. Nous(dit-ilj tant par. le droid de 
6 * 


plee: & lors que les voix des Electeurs font égales 
gratifier celuy qu’il veut. 

x 1 1. Clément v.au chap.vniq.de jurejurando.es 
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fupcriorité que nous tuons indubitablement fur l’Empire , que par 
la puillancc à laquelle nous fuccedons 1 Empire vacquant , & d’a- 
bondant par la plénitude de celle puillancc que Omit Roy des 
Rois ic Seigneur des Seigneurs en la pcrlbnne de S.Pierre nous 
a concédée (quoy que indignes) déclarons la fcntcncc & tous les 
proccz faits par Henry 7. contre ledit Robert entièrement nuis, 
St inutiles , & neantmoins entant qu’ils ont procédé de faid , les 
calions, reuoquons & annulions. 

xv. Adrian iv.en fon Epiftre aux Euefques de Treues, Mogon- 
$e & Cologne,r Apportée pur l.<^AuAntin$\x\.6 . Ce qu’a l’Empereur, il 
le tient de nous: comme Zacharie tranfporta l’Empire des Grecs 
aux Teutons : ainlinous le pouuons tranfportcr des Allemands 
aux Grecs. Ilellennoilre puilTance de le donner à qui nous vou. 
Ions, pour cela conllitucz de Dieu fur les gens & Royaumes, afin 
que nous dellruifions, arrachions, édifiions & plantions. v t 

Doctevrs. 

x v r. Barthol Fumus in a tire a ArmilU c.Papa. JTouce puilfan- 
ce jure fidelité fit obeiflance au Papc,6t rccognoifl de luy tout ce 
qu elle a. Et fi quelque Empereur a donne quelquefois quelque 
chofe à l’Eglife, cen'apas elle donation, mais reftitution. 

xv u. Bcllarminau liu.i .de Rom. Pont .chap. 1 6 .Ç.cbferuandttm. 
D’autant que la république Eçclefialliqueeilfpirituellc,&:par- 
tant plus grande & plus fublime qu’aucune république tempo- 
relle , c’cll pourquoy le fouuerain Prince de l’Eglife peut diriger 
St juger le fouuerain Prince de la république temporelle , & ne 
doit dire dirigé ou juge par luy , finon que le droid ordre ôtfii 
melme nature des chofes foie peruertie. 

xviii, Augullinus Triumphus infummudepotesi. EccUf.q.4. 
art.i.Aluarus Pelagius liu.r.<&/lW 7 # £«/^chap.i}.Hollienlisin 
cap. guod fuperhùyde voto & votired. Panormitanus fur le chap. 
7^ouitdejudicqs,Si\vcActinfummAdepeceAtü,\crboPApA §.i. rap- 
portez par Bcllarmin au liu. 5 . ch.i. de Rom. Pont, difent, Que le 
fouuerain Pontife a de droid diuin plenicre puillancc en tout le 
monde vniucrfcl tantes choies diuincs que politiques : Et mcl- 
mes Hollienfis adjoufte que par l’eucnement de Chrill rout le 
domaine des Princes infidèles, a elle transforé à l’Eglife, refide 
au fouuerain Pontife, comme vicaire du fouuerain 6c vrayRoy 

~ Chrill. 
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’Chriil.Ét partant, que le Pontife peut dudroiélqui luy compete, ' 
donner le règne des infidèles à qui il veut des fidèles. 

xix. Bellarmin auliu.5chap.6. §.t. du rontift Romain , Nous 
affermons qu’cncor que le Pontife comme Pontife n’aye aucune 
puifiàncc purement temporelle, que toutesfois il l’a en l’ordre de 
bien fpirituel. Etau $. quantum , Le Papç, comme Pape nepeuc 
pas ordinairement depofèr les Princes temporels , mefmepour 
jufte caufc,dela forte qu’il depofe les Euefques,c’eftà dire, corn-' 
méjuge ordinaire: toutesfois il peut changer les Royaumes Se 
lesofter à l’vn & bailler à l’autre comme fouuerain Pçince fpirî- 
tuel,f» cela cft necefiàire pour le falut des âmes. 

xx. Laglofcau chap.i.de/>r/«/7.w 6. fut le mot wW/. Il die 
bieni car l’Apoftplic ell Seigneur de tout le monde. 

x x r. Nicolaus Sanderus au liure l .de •viJib.^Monarcb. Ecclef. 
chap. 4. Il faut croire que telle puiflance a elle concédée au fou_ 
ucrain Pafleur de l’Eglifê, qu’il peut non feulement excommu- 
nier vn Roy impie , mais aulti libérer fes fubjcéls de coure obéit 
fonce' entiers luy. ‘ *’ y ' 1 ' »«*••- 1 

xxn. Baronius en l’année 10 5 j. num.i\. ■ Le Pape a deux glai- 
ucs, tant le maternel que le fpirituel. Et nier cela , c’ell hercfic. 

xxiit. Bozius au liu.ro dejîgnit Ecckf. Tous les Royaumes & 
toutes les Prouinces des Chrellicns appartiennent au Pontife: Se 
les Rois Se Princes ou ils les ont par la gratuité-libéralité d’iceluy, 

& de luy les tiennent par emprunt, ou ils les occupent injullcmcr. 

• xx/v. Bellarmin audit liu. 5. ch. 7. Il appartient au Pontife de 
juger fi vn Roy doit cftre depofe ou non , comme quand Zacha- 
ticdepof* Childeric, Se commanda que Pépin, père de Charles 
magne fufl créé en fo place. Et quanc^Leon m. tranfporta l’Em- 
pire des Grecs aux Allcmandsific ainfi tous les Empereurs depuis 
Charlesmagne doiucnt leur Empire au Pontife. Et depuis ce 
temps là luy prcllcnt frmentde fîdelitd. ' 

xxv. Auguflinus Triumphus , allât de Anconaau liure des 
put. Ecclef qa.i i.art p Qui niera que le Pape ne puifie depolêr 
l’Rmpereur î carc’eltà ccluy de depofer l'Empereur à qui il ap- 
partient de le conflitucr. 

XXVI. Antonin Archeucfque de Florence en fa fômme part.il 
t.u.chap.i .§.7. Tellceftla puifiàncc des Empereurs , RoisSe 
Pi inccs ; Que ficllcell bonne, elle doit dire inllituéc, réglée, 8e 
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confirmée par le Pape.Et fi elle n'çft bonne , elle doit eftre jugée 
& condamnée par luy mefme.fr an cbap . 5 .§.7.11 peut dcpofcrlcs 
Rois pour caufc raifonnablc. 

xxvrr. Gabriel Biel leff. 1 $ .in cait.miff*. LePapc transféré la 
fùpremepuillancc (èculicre d’vne gent à l’autre , Si peut depofet 
l’Empereur. . _ " 

xxviii. Petrus Ancharanus fur le ch&p. Canout*» fiatut* ,»v.(. 
de conflit. Le Pape a les deux glaiucs de la fuperiorité fur l’Empi- 
re :& de là procédé qu’il couronne l’Empereur , l’oinét& quel- 
quefois le depofe. 

xxix. Bartholc fu r la l.fi Imper ator nu. ^.C.d' legih. Les Prin- 
ces d’Allemagne ont le droid dédire l’Empereur : mais ledroiâ 
de le priuer appartient au Pape (eul. 

xxx. Rcltaurus Caftaldus au liure de imper Lefeul 
Pape (ans aucun Concile depofe l’Empereur , d’autant que le Pt tr 
pe& Chriflont vn mefme tribunal, &c. S’il eft expédient le Pape 
punit & depofe le Prince, quelque exemption qu’il ayc. 

xxxr. Alphonfus de Caftro au liu. 1. chap.7. de juBa beretic. 
punit. Aucun ne fe doit eftortner que le Pape pour crime dhere- 
fic depofe vn Roy de fa dignité Royale, & le priue de fon Royau- 
me : car les Rois au (fi de mcfmc que les inferieurs font fubje&s 
au Pontife en affaire de foy. 

xxxn. Michael de Aninyon au traifte de vnita/e ouilis & Pa- 
flor.nuntM.Vzrce que la puill'ancc du Pape eft émanée immédia- 
tement de Dieu , & eft fubjeâc à Dieu fcul , mais la puiflance de 
l’Empereur procédé du vicaire de Chrift auquel clic eft fpubs- or- 
donnée : C’cft pourquoy le Pape peut tranfporter l’Empire de 
certain genre de personnes à vn autre, & qu : il oingt l’Emperemv 
le couronne, confirme^ approuuc, &: rcprouue,& audi le depofe 
lors que le cas le requiert. 

xxxin- HugodeS.Vi&orau liu.i.de JÀcrametit.part.i.e.41 Xz 
pülflance fpirituellc doit inftitucr la terrienne,afin qu’elle foit: & 
la doic juger, fi elle n’cft pas bonne: mais elle a efté premièrement 
infticuée de Dieu : fi c lors qu’elle Ce deuoye, ne peut cûrc jugée 
que de Dieu fcul. 

xxxiv. Dionyfius Chartufianus au liure de regim. polit. arc. 19. 
En PEglife de Dieu il y a vn fouuerain Pontife, âllàuoir Monfieut 
le Pape, auquel eft la plénitude & le foin mec des deux puifiances 

& do- . 
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& domaines, ceft à dire, de ia puiflance cane fpi rituelle que fècu- 
- lierc. Et partant il a jurifdi&ion &difpofition fur tous les Royau- 
mes & principautcz des fidèles , non feulement es chofes lpiritu- 
elles , maisaufli es temporelles, lors que quelque caufe raisonna- 
ble le requiert : car il peut depofer l’Empereur, priuer les Rois de 
leurs Royaumes, fi leur vie le mérité. 

xxxv. IoannesDriedoauliu.i.&/r£erf.C > £r/#.c.t4. Il ne faut 
pas obmeccre que le Pape par la plénitude de puiflance qu’il a fur 
les Princes Chreftiens.peut priuer les Rois & Princes de leurs ré- 
gnés fl c Empires, "pour le crime d’herefîè : 8c exempter du tout le 
peuple Chreftien de leur obeïflance & fubuerflon. 

xxxvi. Bellarmin contre BnrcUy ch. } 6 . fur la fin , Ce que nous 
auonsdit, & tous les Catholiques l’enfeignenc, que le fouueraia 
Pafteur des Chreftiens peut contraindre tout le monde à faire 
Ion deuoir d’obcïr à Dieu , ne f entend pas de la feule contrainte 
par excommunication : mais auflî par priuation des royaumes &c 
principautez, file mcfinc Pafteur juge cela expédient pour le fa- 
lut du troupeau. 

xxxvir. Thomas Cayctanus in t_sfpo/ogia de comparut. uuttor. 
P*p* & Concilijy^ztt. t.chap.n. De ce que deflus il fenfüit que le 
Pape a fouueraine puiflance es chofcs temporelles , & qu’il ne l’a 
point : d'autant que l’vn & l’autre eftvrayeftanc fâinemcnt en- 
tendu : car l’affirmation eft vraye en l’ordre des choies fpirituel. 
les, la négation eft auifi vraye directement. 

xxxvnr. Durandus Epifc. Meldenfis au liu,de orig.juri/d.q.). Lz 
lurifdiCtion temporelle nefeftend aucunement aux chofcs fpiri- 
tuclles defquelles elle ne cognoift rien. ■ Mais la Iurifdiâion fpiri- 
tuelle f’eftend premièrement & principalement aux chofes fpiri- 
tuellcs. Secondement &par certaine confequcncc elle feftend 
aux avions des hommes es chofcs temporelles qui font ordinces 
aux fpirituelles comme àlcucfin. De mefrae loannesdc Turre 
Crcmztz in/ummu dcEcclefin lib.r.ch.114. Francifous Victoria de 
fot . EccU/.relUl.x.q. 5 prepof. 8 . Dominicus àSoto, in q.fent.diil.t^. 
q.L.art.i.conci. 5 .Ludouicus Molina dejuHit.& jure.tom.i-d/jp.iy. 
conclu/.). Fcmandus Vafquis lib.x. }üuft. contr. c.iu 

xxxix. Didacus Couarr.;» to.de reffitutione , fur la réglé peccoz. 
t»m,p.i.$.9.q.7. Cefte fcntence eft vraye en ceïèns que le Papo 
a véritablement la puiflance temporelle mcfinc forTEmpcrcar 
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entant qu'clic eflr vtile& neccfl’aiiepour le régime d«-l£gliie«Car 
cholique,& pour l’vfagc de la puillancc fpiritucllc. 

xl. Btilarmin cpntre Barclains ch. 18. §.i. Le Prince Ipiri- 
cucl peut excommunier le Prince temporel ôedeliurer fcsfub- 
jcits de fafubje&ion , & leur enjoindre foubs peine d’excomjnu- 
nication,de ne rccognoiltre point pour leur Princtfl’cxcomtr.u- 
fiic , mai< qu’ils en cflifent vn autre ou adhèrent au légitimé fuc- 
celle u r. 

xlj. Luy mefine au ch io.§.i. Nous difons que les Rois hc- 
rctiquesSi infidèles n’ont pas elle tolérez par l’antiquité àcaufe 
de U conscience , mais d'autant que les forces de l'Eglije n’eltoyent 
pas lufhfantcs pour les dejetter : mais qu’au contraire l’Eglife 
eult peu & deu , fi clic en eull eu les forces , oiter l’Empire à ccs 
R ois, fi nota que pour quelque caulê elle cuit trouuc de deuoir dif- 
férer en temps plus commode celle priuation. 

xlii. Luy mcfmc au ch. lt .^.rtffondeo non é - le n’ellinie pas 
qu’on puifle dire fans grande crrcur,quc I’Apollrc * Paul n’a pas 
peu exempter Ici Chrefticns de la fuBjcftion des Piinœs infidc* 
les,t’il euft cftimé cela vtile & necellaire, Ce fil eutten ^ fcc à c for. 
ce , Src.Ce que dit l’Apoilrc , que toute ame fois f*bje£lc aux fUlf- 
fances fuperieuresy n’apparcicnt plus au Roydcpole par la fuprcnie 
pui fiance fpiritucllc &c. Car de droit* le peuple lors ne luy efi ' 
plus fubjcél te luy n’cll plus fuperieur. Et §. hoc inquam.YL eft faux 
que les Princes politiques ayet leur puijfance de Dieu fcul ou qu’ils 
Idyent immédiatement conftituc^ de Dieu : car les domaines & 
principautés politiques ne fontpas de çlroitt diuin.mais de droicè 
humain. 

* Mais S. Paul n’eftoit pas vicaire de Chr-ift ru Eucfque de Rome. 

■ xit ii. Le mcfmc audit liu. ch. 17. fur la fin , l'affirme afieuiçl 
ment que fans doute Iefus Chrift a otVrovc à fon vicaire puifiân- 
ce de difpofer de tous les temporels, 5 e de ptiuet les Rois Sc Prin- 
ces de leurs Royaumes domaines pour en vfer au falut des a. 
mes, quand il jugera necellaire. 

xuv. Baronius en fes Annales en Pan 751. Zacharie Pape 
tŸanjporta le Royaume { de France) à Pépin qu il créa Roy , ayant 
fourre Childeric en vn nionaitcr e. Et l'an 7 jp.num. 1 4. ci' 91 
3 4 . Les Rois de..Frauce font fuojctis au Pajx t les commandements 
duquel iis doiucnc exécuter. Et l'an 800. nui J. Or çà nouaccuts 
:r 1 . pcliti- 


2 )u£ape.- Liv.; I. 4J 

Policûju^Sjqui rcuoquez du ryut friuojement en cloute, fi le fou. 
ucraih Pondre a peu transférer le Royaume de France , de Chil- 
deric ftupidc a Pépin Sic. Il eft très imnifertc > & peut eftre prouué 
par conlcqucncc neccÆaire.par la parole de Dieu, par le droiét 
diuin,6cpar la loy de nature , qu'en l’Egiife cil celle puillancc qui 
rcfidc prcmiercmentau fouuerain Pontife , qu’il peut, fi la cau- 
fe le requiert, par fa pleni/ïime puiflancc ApoftoÜquc depofer vu 
Roy ou Empereur nuiûble à l’Eglifc , &: en fubftitucr en fa place 
vn juftc& pieux.. 

xlv. A.Àçnh$iftfumma part.i.liu.i.tit.Gq .art. 4. Colligez dç 
ce que die eft; que les Princes feculiers 6»: les Seigneurs temporels 
doiueint eftre excommuniez par 1 Eglife,6: chaftcz de leurs terres 
ôuccHês cxpofccs aux Catholiques, non feulement pour hcrefic, 
mais aulli.fiis fonc.A c s''S cns cxt i r P cr 1 hercûc d’autruy. Et de 
mefrne fi le Prince eft trouuc négligent , infifffiuut , & incapable 
dc^'cgir fon Royaumc,&: à faire |ufticc. 

XLyjt. AlbertusPighiusauliurc ^.de Eccl.hierarçh. Les Rois 
&Princç$.Chrcfticns necelfiure.mcnt font au defious du Prince 
de laHicrarchic Ecclcfiaftfquc qui les contienne tous en cleuoir, 
corrige lesprcuaricateuts, &: fi la pcccftité de tous le requiert, les 
ofte de leur ^dminiftration 8c office ,8c en leurs places en confti- 
tued autres , ou commande eftre cftablis par ceux à qui cela ap- 
partient de droift ou de couftume. 

xlvii. Anton. Arçhicpifcopus Fiorentinus in fumm* yp/irt lib, 
z Tous les Rois. Chreftiens faut qu'ils Ibyenrautûtfub- 

jeds au Roumain Pontife fouuerain Prcftre, vicaire deChrift.com- 
me à le fus C finît mefme* 

XLviiu Rodericus Zaruorenf.i» JJ/eculo humant viu, liu.i.ch.r. 
•La fublimitcSc emincncc de ce fouuerain Pontife eft fi grande,8c 
fi grande fon immenfité , que aucun mortel ne la peuc exprimer, 
ou comprendre, nf nicfincs penlcr. 

. xr.ix. Marcciv ; /^r^jcp.Çprcyr. üba.JacTar.cerem. En fin ce 
glaiücPonrifical qui eft bénit en lanuictdc la natiuité de noftre 
Seigneur A donné,figurc la fouucrainc puiflance temporelle par 
Chrift au Pontife /en yj caire en terre fumant cela , toute t pui£ 
fan<;c m’a cité donnée nu ciel 5c en la terre. 

, tCcia appartient à Chrift fculncn à aucune ctcacute. 
Rodericus Zamor.au liurc inçh .ifktrJir.cczex- Le Pape 
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n’eft pas feulement eftabli pour la principauté humaine , mais 
pour ladiuinc ; pour commander aux hommes, mais aufli aux 
Anges :pour juger les viuans, mais au/fi les morts : pourprefidet 
en terre, mais aufli au ciel : fur les Chrcftiens,mais aufli fur les hw 
fideles.Bref.inftitué & efleué de Dieu en & place , à mefme dignité, 
jurifdifiion , putjfance vniuerfcllc, fouueraine principauté fur tout 
le monde. 

Vn homme prefide au ciel,& commande aux Anges. 

lï. Emanuel Sa in voce Excommunient io. Les Rois font ex $ 
communiez & liez par cenfurcs par le Pape foui. 

Sainâ Ambroife n’eftoit pas Pape de Rome. 

lu. Dom inicanus V cnit fart. A.poft conclu f, 3 . principale m. Le 
Pape eft le vray Seigneur du monde. 

lui. Bellarmin de Rom.Pont. liu.j.ch 6 . Si quelque loy cruelle 
eft neccflaire pour le falut des âmes , & que les Rois ne la veulent 
pas faire , ou fi quelque loy eft nuifible au falut des âmes , & çou- 
tesfois les Rois ne la veulent abroger , 1 e Pape comme Pape peut 
faire vne loy ciuile , ou infirmer la loy ja faite parles Princes. 

liv. Thom.Aquioas Tour aufti toft que quel- 

qu’vn eft excommunié par fontence pour apoftafic de la foy, tout 
aufli toft de faiéfc les fubje&s font abfous des deupirs & du for- 
ment de fidelité aufquels ils luy eftoyent obligez. 

lv. Alex.Carerius de pot.Pontif.RomMu,i.ch.].num.ii . D’où 
nous concluons vrayement & juridiquement , qu’il n’y a aucun 
Prince au monde, qui n’aye pourjfupcrieur temporellement fil vient 
à faillite Pontife Romain, qui, f’il eft befoin, le punifle & depofo, 
autrement le corrige folon la qualité du delift : Et tenir le con- 
traire, c’eft l’herefic de tous les heretiques de noftrc temps. Et un 
ehap. 5 . dudit Hure , num. 6 . Tout ainû que le monde diuin & hu- 
main eftoit en Chrift : Aufli faut- il confcffor que le mcfme eft au 
Pape fon vicaire. 

lvi. Stapleton controu. 3 .deprimnr.fubj.pot.EccUf.q.j .art. i.En 
cas d’herefic le fouuerain Pontife peut de ton immédiate autho- 
rité ptiuer quelque Prince de fon domaine en cas de neceffité, 
autrement il ne le peut finon mediatcmenc. 

lvii. Guill.de Monfcrat in tr.fucctjf.reg.num, 3 o. Le Pape auec 
caufc peut priuer quelque Prince Chrefticp que ce foit , comme 
il priua & depofa Childci ic. 

lyju. Sua- 
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tvu£ Stiares lit. 6. defenf fii.c. 4 ,. Le Royaume Chrcftien de* 
pend du Pape , en cc qu’il peut non feulement donner confeil ou 
jpÊefter conïentement aux fubjc&s pour la depofîtion , mais auflî 
leur commander , voire les contraindre quand il jugera neceflai- 
je au falut fpirituel du Royaume, & principalement poqr euiter 
les fchifincs & hcrcfics. Aptes la fentence de condamnation cc- 
luy qui l’aura donnée ou celuy qui fera député à ceftcfFeft, pour- 
ra priuer le Roy de fon Royaume mefme,le faifant tuer s'il ne peut 
autrement &c. Ceftc dottrinc eft vnc vérité necrfpùre àfalut fuL 
uant ce que Bonifacc 8. en a déclaré en Ton Extrauaganrc vnant 
f**ttam. Eich*p.6. Le Roy eftdcpofé de fai& par lajufte fen- 
tencedu Pape: par cela ceux qui auparauant dîoyent fesfub- 
jcâs , laiflent d’eftre fubjc&s : car le Roy n’cft plus Roy ni fupe- 
rieur , & les citoyens ne font plus obligez de reueler les conjura- ♦ 
tions faites contre luy. 

ux. Sylueftre Prieras liu. 3 ,t. i. 5 .15.& ig.La Monarchie Papa- 
le eHUcinif ait fine en l’ordre des Monarchies du monde : Et félon 
les fiinfteVEfcritures eft la plus digne, la plus excellente, puiflànce 
& magnifique de toutes : ion empire eft fur tont le monde vni- 
uers tant for les fïdcles que infïdelesjuifc & Payens.Qu'il eft feuj 
infaillible , luge de vérité en toutes chofes concernant la foy 8c • 
les moeurs &c. Etliare i.chap.y. Que le Pape eft la vraye 8i infail- 
lible réglé de la foy &c. Que l'Efcriture JainUe a ttre& tire,* reçut 
& reçoit f* force & autkorilé de tant h or né & puiffance du Pape : fit 
que ceux-là font hcretiques 8i damnez qui nclecroycntainfi. ' 

lx. Thomas Eozussdejign. Ecclef. Iib.17. dit que non feule- 
ment le Pape peur priuer les Rois de leurs Royaumes pour quel- 
que crime par eux commis, pour faincantifc, incapacité, &: négli- 
gence : mais auflî encore qu’il n’y ait en eux aucune faure : & ad- 
joufte. Et en cela reluit l'authorité du Pape qui peut pour jufte 
c&ufcoufans aucune coulpe delà part du Prince tranfporter des 
vns aux autres des trefgrands droicis comme (ont ceux de fou- 
ueraincté. 

lxi. Reymondus in fumm a tii.uit.haret.ç.j.La puiflànce fe- 
culicrc peut non feulement cftre excommuniée, mais auflî depo- 
fée par l’Eglifc , non feulement pour fon hcrefic , mais auflî fl elle 
eft négligente à extirper les hereücs : voire mcfme toutesfois ôc 
quaures que le Princçfeculicr eft inutile , diflolu , Ci négligent* 
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:• | Hèrtàfc.' câfflthlOllîenfis in fummx tit.de hxret.Ç. gtfo 
^>H&.fr;Lds Seigneurs temporels peuuénf Vitre ckcom- 



pbtlr ellrcôfc- 
: àuiflî pdtirceF- - 
Je des autres quand odmonnçltcz ils négligent de'l’extdrmirtfcfc 
^qt^?re^5ÂuenVft;irc. r>éitfv*8 .ii«Vx^ n 

^'ixrrr. Alphonfus in futrm'Aj.part. lib. i.til. 6 ^. arg. 4 . Les Prin- 
t¥$ l non feulement pour leur lierefié,* mais aufîi pour leur negffc 
^ ( 5 ct^ rher e fie Hifs'ïùtr es, doinént eftre excommunie^, 
cxfpolîèi -de leurs terres , Se. icelles expolcés aux Catholiques 
pour élire par eux occupées par l'Egide. Et de mcfmc fi le Prin- 
ce eitlïHhffS'âegligent, infuffifant , inepte en l’adminilt ration de 
l'on Royaume & diflribution de juftice : Se en fitirte de cela ZTa* 
châtie depofa Childeric , Se Innocent Orhon. ' ? 

i.xiv. ‘ Dominions Bahncsm.iV.j.io'.-/r'/.io.§. ^nartmonelk- 
Jîc. Il elt laide att jugement du Pdpc quand iî faut vfcr de celle 
fbuücràinc pùiflhnçe. Et 4». il. art. 1.$. cqcayliimam. Non feule- 
ment l’Eglifc priuc cncicrcmeHtTPs Princes Apoflacs de leur do- 
main: fur leurs ftihicclSjUiais aulîi ceux qui en quelque façon loue 
tüjnlx;: en herefîc. 

*^t^vî ww !BWfc ^^^^WcontroutrfiA i^tnglicnn*. Celle depofi- 
t-endu Roy peut élire faite en diuerfes manières. La manière 
ÿjfîrcc efl celle ty : Que le Pontife abfoluc les fubicéls de l’obR* 
gâticn de fubicétioil qu’ils doiucntalcurs Rois, ürc'eit vqc 1 c - 
gïrîhm’ca'r.fc de lapait des fubicéls pour lesdîfpenfer du lermêf 
Rols ne les défendent pas delà violente in- 
curfion des hérétiques. Le Pontife le peut faire par autre moyen, 
airaudirg^tr \"Sfè q^tHthpen fàtio n , fi les Rois de leur collé ne 
ppfdcfir pointla fov à leurs lubjcéls , fimiant celdil cil permis de 
rompre la foy à celuv qui ne la garde de fon collé. 

ixvr. Alexander .VTurre Crem .<# fnlgcnte radio h'rtrarçb. lib. 

5 .r.id io. Le vîçairé-dc Chr:A a 'obtenu du Roy des cicux les deux 

jpai'.os R- ! pi c tÎJfl ê i rîtlictl f r c r r a ne h e le crime 

d'hcrelfe , depofe les Rois qui le lepatent.de la pieté Catholtqùe, 

6 rra. V'rrenrV d'rditic , leu. s Royaumes. Du materiel ou l'enfi- 
[sic h'trànfphrcc les' tyràrtsV décapité ceux qüi vfurpent les biens 
dcTE'gliic 1 met *. mort les perturbateurs de la paix : bru Ile lestfa- 

juiffeurs 
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tiin’eùrs'des biens de Chrift , tourmente ceux qui eriuahifTcnt les 
religieux : confume par le feu les bruficurs d’images. 

lxvii. Thomas Aquin./» z a . z*.q. 6 o. art, 6 . La puiflancc fecu- 
lierc cft foubmife à la fpirituelle comme le corps à l’amc : & par- 
tant ce n’cft point vn jugement vfurpe fi le Prélat fpirituel fen- 
tremet des choies temporelles. « 

Lxvm. Bonauentura de HierarchiaEeclefpart.i. LesPreftres& 
Pontifes peuuêt pour caufè depoferles Rois Ce Empereurs, cora- 
mc fouuent il cft arriuc & a efté veu : affauoir quand leur malice 
le requiert , 8£ la neceffité de la république le demande. Mais le 
fouuerain Pontife ne peut eftre juge par aucun Roy , Prince o* 
homme, mais eft referuc au jugement d’vu feul Dieu. 

lxix. ÆgidiusRomanuç Archicp.Bhuric.depotcJt.Ecclefpar- 
te r. c . } o. Mais quclqu’vn dira, que les Rois & les Princes font 
foubmis à l’Eglifc fpiritucllcment & non temporcllement : mais 
ceux qui difent cela, ne comprennent pas bien la force de l’argu- 
ment.Cac û les Rois Ce les PriiKes eftoyent feulement foubmis à 
l’Eglifc fpiritucllcment, vn glaiuc ne feroit point fubmis à l’autre, 
les chofcs temporelles ne feroyent point fous les fpirituellc$,il n’y 
auroit point d’ordre entre les puiflances,lcs chofcs plus baffes ne 
feroyent point réduites aux fupremes par les moyennes. 

lxx. Petrus Bcrtrandus in tr. de origine jurtdic.q. 4 . num . 5 . La 
puidancc fpirituelle doit dominer à toute humaine créature : & 
tout ainfi que Icfus Chrift pendant qu’il a efté en ce monde, & 
aufG de toute éternité a efté le Scigueur naturel , & euft peu de 
droiét naturel donner fcntcnce de depofition & condamnation 
contre les Empereurs & contre tous autres : ainfi par mefme rai- 
fbn le peut faire fon vicaire. 

. tx*i. Stcph. Aufrerius tT*depoteJiateJêcnlarium , €. Le 

Pape deftitue l’Empereur comme inferieur lors qu’il cft de bc- 
(bin,ou que le cas le requiert. Et en tous affaires d’importance 6 c 
trefgrandes difficultez d’où naiflcne des fcandalcs à laChreftlen- 
té, le Pape à caufe de ccftc majorité fen peut entremettre , mef- 
nies entre laies , & exercer cefte puiflance que Dieu luy a attri- 
buée. 

txxir. Guill.Durandus Speculator in Jpeculo , îtb. i.tit. de Irgato > 
§.nunc ojtendendum n. 17- Le Pape depofe l’Empereur pour fes ini- r 
quitez,& donne des curateurs aux Pnnccs,lors qu’ils font incapa- 
bles de gouuetncr. “ G ; 
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lxxjii. IcxFaber U. num.io. C. defumma tr.ejrfd.eat. Il n’y,* 
point de 'doute queïePape ne foit fupcrieur à tous les Chjreftieps 
es chofcs temporelles & es fpirituclles &c. Lors qu’il f agift de 
préjudice de l’ame ou du peuple , le Pape peut 6c doit y pouruoir, 
6c Pii eft de bcfbin,depofer quelques Rois que ce foie. 

lxxiv. Ægidius Bellamcra in en. nlius 1 5 ,q. 6. n.x. Le Pape 
peut depofèr l’Empereur qui recograoift de luy la temporalité, & 
auffi les Rois * bien qu’ils ne tiennent pas de luy leur royaume en 
fief, &c qu’ils ne recognoilTçntjpas de luy leur temporalité , & ne 
luy preftent ferment de fidélité, c eft afl'auoifà caufe de leurs de- 
lifts 6c négligence. 

lxxv. francifcus Yi&onxdetoteJl.EccIefix rcl.i.q. 5 .propof.%. 
Quand H eft neceflaire pour la fin fpiritucllc le Pape peut non 
feulement tout çequcpeuuent les Princes feculiers : mais auffi 
faire des nouueaux Princes 6c ofter les autres & dinifer les Em- 
pires. 

. lxxvi. Iacobus Simonca de Cntholicis tnjlitutiomb. fit. 45.». xql 
£i quelque Prince cftoit inutile , ou qui fift des loix^contre la reli- 
gion ou contre les bonnes moeurs , ou qu’il fift quelque chofc de 
femblablc du détriment des chofês fpirituellcs , le Pape pourrait 
y rapporter remede conuenable en gardant toutes juftes circon» 
ftanccs,cn priuant vn tel Prince de l’adminiftration & jurifdiftio. 

1 . xxvii, Gregor.de Valcntia in X' x x di/p.i.q.ix.funfto i.a/fert.x. 
Pour pecnc dapoftafie de la foy,'vn Prirtcé peut eftre priué de fôn 
domaine 6 c prelation fur fes fubjefts par la fentencc du Pape : 6 c 
de cela n’y a aucune doute entre les vrais orthodoxes. ‘ 

j.xxvin. Ludou.Molina tomo \.dejuttit.& jure tr. x.dijp. 1 9 .con- 
clu/! 3 . Partant fi la fin fupernacurcllc le requiert , le fouuerain 
Pontife petit depofetlcs Rols 3 c les ptiucr de leurs Royaumes. 

lxxix. Martinus Nauarrus ad cap.Nouit.de judici/s. not. 3 .«.41. 
La puiflance Ecclefiaftique eft vné cipece de puilfance diftin- 
guce de la laïque 6e beaucoup plus noble qu’icelle : comme l’or 
eft vnc efjîcce de métal diftinftedu plomb St beaucoup plus no- 
ble , 6 c directement n’embrafl'c que les chofes fupernaturellcs, 
mais indirectement les naturelles entant qu’elles font ncctlfaircs 
pour attàindrc la fin fupernaturélle. Et nam. 99. De làon collige 
laraifon pour laquelle le Pape peut dcpoferles Rois qui font 
ainfinegligens augouuernement de leurs Royaumes , que par là 

le peuple 
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lé peuple de Dieu qui leur eft fubjcft, èft empetehede partfenir â 
la vie éternelle. 1 
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<< % feul Appartient d'exempter les Clercs tfr les Jrtoine p 
de tonte jurifdiftion ciuile : & leur peutottroyer tel pri- 
vilège cpne bon luy femb/e. 

Papes. { .tj 
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A r v s au can. wwo n.q.i.Que nul ne profil - 
me jamais d’accufer I’tuclquc ou les autrui 
i clercs par deuant le luge feculicr. 1 
i Alexandre au can .relatum n.q.i. Que mil 
, ne prefume d’accufcr les Preftrcs de Dieu 
par deuant les luges publics. 

Sylueftrc au c.teBimomum ii.q. r. Que nul ne reçoiue Te 
tefmoignagc d’vn clerc contre vn laie , car aucun ne doit entre- 
prendre d’examiner aucun clerc en public, finon cnl’Eglifc. " 

iv. Grégoire ix.au ch.Jîgnificafti 1 8 .de foro compet. Le clerc 
du contentement de l’Euelque peut confcntir en vn aiitrc Iùgc 
EçcIefia(Hquc,mais non en vn luge laie. 

v. Honorius n.au ch.i .de jurejur.cal. Que l’Eueiquc ne jure 

point tens la permi/fion dii Pontife Romain, ou aucun clerc ians 
la permiifion de fon Prélat. } 

vr. Alexandre au chap. décatero , de teffib. Les laies pe doL 
uent eftrc aucunement rcceus pour accufateurs ou tejmoim contré 
les clercs çn caufc criminelle , finon pour eftrc en ce que concer- 
né l’accufation lors qu’ils pourfuiuent réparation dé l’injure à eux 
faite ou aux leurs. 

v;r.^ Sylueftrc au czn.puful Le Prélat ne tera pointcon- 
darané finon fur la depofition de foixanre douze tefinoins : te le 
louuerain Prélat ne fera jugé par aucun , d autant qu’il efteferit, 
que le difciple nefi point par deflits fon matïfre : & le Preftrc Cardi- 
nal finon fur la depofition de quarante quatre tefinoins ; le Dia- 
cre Cardinal de la ville de Rome de vingtfept tcfmoins.Lc foubs- 
^iaçre, l’Acolyte, l’Exorcifte ,*ic Le&cur te le portier de fept tc£ 
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moins. Or il faut que les tcfmoins & les accufâteurs Eoyent faris 
aucune infamie. 

vin. Leon iv.au csa\.nuBtm i.y^.L’Euclquencfcra point ac- 
cule linon par dcuantidouzc Euefques,& ne fera point condamné 
fiuon fut ladepofition de lêptance deux tcfmoins idoines &c. Si 
l’Euefque requiert que fa caufe foit traitée en laprefcncc de 1E- 
uefque<iu fiege-dc Rome, que nul ne prefume donner contre luy 
fçntence diiEnitiuc , mais nous ordonnons abfolumcnt qu’il fois 
OUÏ. . .. «J 

ix. Sylueûre, Marcelin 8e Anaclet^ 14.de la caufe 

z-q. 7 - Iln’eftpoint permis à vn laie d’accu fer quelque clerc que 
ce foit. , * . ■ i 

x. Zephcrin & Sylueftrc es can. elericus & Maiornm de la- 

dite caulc i.q.7. Les moindres clercs ne peuucnt point aceufer les 
Majeure u ,, . 

.xi. Sixte 11. au can. y ? quk 1. q. 7 .""Les Euelques ne doiuenc 
pas élire eonuenus par deuant leurs primats que premièrement 
ils n’aycnt clic admonneftez familièrement , pon vne fois feule- 
ment, mais pluûcurs ; qui fera le -contraire, qu'il foie priuc de la 
communion comme contempteur des Apoflrcs & des autre* 
Pcres. • •/. - '. . , j 

xn. Zephcrin au canon premier, caufe 3.7.8. Cljalque Euc£ 
que acctifé choifilIe,if ilcll necefiairc»douze luges, par le/qucls là 
caufe foit jullemcnt jugée : mais la En de fa caufe doit ellre rap- 
portée au lîcgo Apolloiique pour dire là terminée quelle ne 
lbit pas terminée que premièrement il naît interpole fon aûtho- 
rite, ainfi qu'il adté Jlacué parles \s^dpoilres ou par leurs fucccü 
feurs. • 

xlii. Syluellre au can .Jiquîs u.q.x.Si quelque clerc acculant rn 
autre clerc entre en la Cour, qu’il foit anathème. 

xiv. Innocent ni. au ch .nimis yo.de jure jur. Les clercs qui ne 
tiennent aucuns biens temporels des lares, ne font point tenus de 
leur prcllcr ferment de fidelité, d’autant que le feruiteur demeure 
debout ou trebufehc à fon feigneur. 

xv. Le. mcime au ch .aduerfuiyde immunit.Ecclef. Les Eglifes 
& les perfonnes Ecclefiaftiques ne peunent ellre impofez par les 
Lues aux failles , collectes fie autres.cxaftions foubs peine d ana» 
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thème r que fi l’Eucfquc où les .clercs- (ans aucune csntraïnte , en 
la accepté publique , & lors quelesfaculte^dc s laies n’y fuffifenc 
pas , font d'aduis que les Egiifes confèrent quelque iubfidc , que 
les laies le reçoiuent humblement Se. deuotement auec action dc^> 
grâces.- mais toutesfois ajmst premièrement confalté le Pontife Ro- 
main à qui appartient dcpouruoiraüx communes veilirez. 

XVI. Alexandre m. es chap.5.6.7. &8. de [entent. excom. Les 
laies qui frapentvn clerc ou vn Moyne , les Prélats qui les font 
battre par vn laie, font excommuniez, & ne peuuent élire abfous 
que par le Pape feul ou parfon légat c. vniuerfitatu 2, 4. eod.de im- 
mun.ecclef . .. . 

xvii. Honorius m.au ch .nouerit 49. de feulent. excom. Nous exî 
communions tous ceux qui font ou deriuent des llatuts contre 
la liberté Eeelefiaftique : comme aufli les Potcllats, Confuls, Re* 
éleurs , Se Confeillers des lieux' où à l’aducnir tds llatuts & coû- 
tâmes feront faites ou obferuécs : Se encor ceux qui oferont ju- 
ger félon iceux , ou qui rédigeront les jugemens en forme publi- 
que. 'V 

xvrn. fioniface vm.au chap.vniq.Je clericis conjugat.Lcs clercs,* 
mefmes les mariez auec vue vierge, pourueu qu’ils portent la tôft- 
furc , &lcs habits cléricaux , jouïffcnc du priuilege clérical Se ire 
peuuent dire conuenus pardeuantle luge fccülfcfV&qüilcs 

bat,eft excommunié & ne peut dire abfous que par le Pape. 

xix. Alexandre iv.au chap.i Jetmmunu.Ecrief. Nous.dccef- 

nons n’dlre loisible aux Efeheuins ou autres d’impofer tailles Ou 
colleftes aux Egiifes ouperfonnes Ecclefialh’ques , ou les exiger 
d iceux, pour les mailo ns, tonds ou po H e liions quelconques par eux 
acqHifes eu qu’ils acquerrons a l’aducnir , ni auffi de contraindre Icf.’ 
dites Egiifes ou perfonnes Ecclefialliques de lés vendre ou met- 
tre hors de leurs makis.4.u .4 • .< . . -.y 

xx. Bonifacc vui.au cha p.].dc immanit. Ecrie fl excommunie 
toutes les Egiifes qui payeront quelque chofc fans la licence du 
fiege Romain : Se tous les Empereurs , Rois & Princes qui impo- 
feronc quelque choie fur elles ■, Se tous ceux qui prêteront à ce 
faire, aide , confcil ou faueur , &: ne pourront eflrc abfous finon 
de la licence fcaurhoricé fpecialc du iîcgeApoilolique. 

xxi. ,-isLuy mcime.au chap .qu anquam ,dc fenfib.tn 6. Les Egiifes,’ 
les perfonn es Eccicfialliqucs, leurs. biens font immunes, non feu- 
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lementde droift humain , mais auffi de droîft *diuin des avions 
desperfonnesfeculiercs. ^ 

* contraire n*.i4.lnf.hîc.& jr. 

' jofii. InnocChtius iv. Alex. iv.& Clément iv. cschapp.r.j.&f? 
de priuiteg.in 6 . Les Pontifes Romains pcuuenc concéder du prii 
uilege non feulement aux clercs, Moines, Eglifes,& à leurs terres 
ôt domeftiques : mais auffi aux Rois & autres perfonnes fcculic- 
res \ qu’ils ne puifTent eftre interdits, fufpcndus.ou examinez paç 
aucun pour quelque cauf'c 8c en quelque lieu que ce foie. 
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xxrrr. Dbmînttus à Soto in 4. Sent. diff. 1 f ,q. t.Érth.conclufôl 
Le Pape a peu, 5c l’a auffi deu.cxcmpter les clercs des cxaâions ti 
jurifdi&ions des Princes, fans leur en demander auis, & à laquelle 
exemption les Pîrinccs ne pcuuenc contrcuenir . 

xxiv. Didacus Couarruuias in frafl. que fl. q. j 1. concluf. 3. Le 
fouucrain Pontife a peu exempter les clercs & leurs biens de la 
jurifdi&ioçfcculierc: & cela a efte 5c eft conuenable à 1a repu, 
blique Chreftiènnc, non feulement és chofès fpiricuelles, mais 
auffi és temporelles. Et concluf. 4. Combien que l’exemption des 
clercs de la jurifdi&ion des fcculiers aye cfté introduite de droiét 
* humain feulement , toucesfois le Prince feculicr pour fouueraia 
qu’il foit.ne pourra pas par fes propres loix ou de fâ propre autho-' 
ritéjderoger à cefte immunité ou exemption. 

* mais diuin.fup.liîc n\ 11. 

xxv. Bcllarmin contre Barcluj ch.i 5 .5.1. Le Roy n'a aucune. 
puifîance fur les Euefques ou fur les clercs : ce qui fe lit trcs-ou v 

, uer cernent au Coficile de Confiance &r/f. 31. 

xxvi. Luy mefmc audit liure §.o// A/V.Cobicn que les Théo-' 
logions 8c Canoniftes difputcnt du droiéf d’exemption , toutes* 
fois tous conuicnnent, que par quelque droift les clercs fonce- 
xemptez, & qu’ils ne pcuuent eftre contraints par la puifîance 
laïque. - 4 

xxvm. Le mefmc Bellarmln auchup.uSur la fin. Les Apofires 
8C leurs fucccficurs qui cftoycnc Princes (pirituels, n’eftoyenc 
point fubje&s aux Rois terriens. 

xxvm. Ioanncs Mariana au liu.r.chio.&rrg/;* inffit- En apres 
le Prince doit faire fcn force que les immunitez 8c droits de Por-^ 

dre 


T' • "T ~ ~ 

DuPapt . L iy. I. jg 

dre Tacrc foycpt confcrucz en leur entier : & qu’aucun de l’ordre 
Géré bien qu’il ï’cuft mérite, ne (bit par luy condâné ou fupplicié. 
* xxix. Eman. Sa és Afhorifmcs. La rébellion d’vn clerc contre 
le Roy, n’eft point crime de leze majefté, parce qu’il neluy cft 
point fubjeft. 

xxx. Martadr jurijd.p ^.cent.i.caf.i 53. Les clercs ne peuucnt 
Commettre crime de leze majeûcen nul chef, bien qu’ils treu- 
uent des fiefs du Prince. Et au quatriefme articlt, En quelque cri- 
me que ce (bit , mcfme en ccluy de leze majefté humaine , Jcs 
clercs ne peuuent eftre punis par les luges laies. 

xxxi. Beiiarmin encor c.% i.dejon tiare des clercs.l^c (ouucrain 
t Pontife a exempté les clercs de la fubjeftion des Princes , & par- 
tant les Rois ne font plus fuperieurs des Clercs. 

' t contraire au n’ai, fup.hîc. 


CH AP. XVIII. 

Qu il peut condamner les laies, & tes déclarer infâmes, & mtel 
l ' s M e *Jre de leurs offices : les releuer d infamie : les li- 
bérer de la puijfance paternelle : les légitimer abroger leurs cou - 
fumes : leur faire des loix touchant les fubfitutions & quartes • 
leur interdire la le&ure & audience du droiB ciml de Mmian ■ 
leur ortrper des priuileges de ne { fournir eftre conuenm en certain 
heu. Qu ilpeut cognoijlre entre les Princes dePinfralhon des con 
Mentions faites entr'eux , ^ du ferment 'viole : Qu'il peut prohiber 
*1 Empereur & aux Hou ér ? rinces Unuefinure auxEuefyues 


Va 
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; N N O c e N T m.au ch .fi adutrfus , de harefit. 
; Nous fu (pendons de leurs offices Us uduo- 
j cats & defenfeurs des hereriques , & ordon- 
■ J 70 ™ <l u ’ iis foyent foubmis à infamie perpe- 

» 1 , t Luy raefîneau ch.excommuK/cauimus ,§.cri~ 

mutes, ae naret. Les receptateurs, defcnfêurs & (àureurs d vn hc- 
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fü ^ T>e fapuijfanczj 

rcciquc j ibnc excommuniez par le feul droid, font infâmes : ne 
pcuucnteftrc admis à aucuns offices ou confcils publiques: ne 
lont rcceus en rcfmoignage » font inreftablcs : ne peuuenc rocc- 
uoir aucune hérédité. L’ Aduocat ne fera receu à patrocincr, 6c le 
tabellion ne pourra faire aucuns inftrumcncs. 

ni. Honorius in.au ch .fuperJpecuU z9.de pritùlcg. Nous pro^ 
hibons qu’aucun ne profume d’enfeigner ou ouïr le aroidciuilà 
Paris ni es autres citez & lieux voifins : Et qui fera le contraire, 
non feulement il fera cependant exclus de poilu lcr, mais auffi le- 
ra excommunié par l’Euclqucdu lieu. 

iv. Celêftin iu.au ch. gjsod cUriau,de for a compte. Nous com- 
mandons que files habitas de Paris ont quelques caufcs pccuntai- 
res contre quelques vns ,.ou les autres çoncr'eux , qu'elles foyentf 
décidées par le droid canon. 

v. Alexandre iv.au chap. i. de h eut. in 6. Les heretiques St 

leurs fauteurs font excommuniez. Scieurs fils jufques.à la fécon- 
de génération, ne feront admis en aucun office publique: 3c leurs 
cniùns ibnc libérez de la puiffance paternelle. 3 .- - 

f Vi. Bonifacc vm.au ch herei. in 6, Lesjçnfans des 
hérétiques font incapables de tout office fcculicr. 

-vu. Grégoire x.au ch.t.de v furie in 6. Le tcftamenc d’vn vfu- 
rier manifcûc ne vaut rien >finon que premièrement iiayclâtis- 
fait ou donne caucion.' 

vin.. Innoccntiv.au ch. frliciSidèpcenis in6.\l condamne à petr 
pctucllç înÉtmiQ, bannit 6c deelarç inteftablc adiuemenf 6c paffi- 
uement ceux qui oftencent les Cardinaux: les priue de tout hon- 
neur 6c dignité, tancEcclefiaftique que mondaine. 

ix. Nicolas au can.authoritatem 1 5 .q. 6. Il ablouc de tous fer- 
mens (0.) Remet l’infamie , Sc commande que les rauificurs, 
foyent pourfuiuis auecleglaiue fpiritucl 6c materiel. 

x. Iean xxn.cn l’Extrauag.j^»^»/,^ cnm.falfijn communié'. 
condamqc les Alchymiftes d’infamie perpétuelle. 

Vrbain in.au chap fmptr y 6c Innocent tn.au ch. dernier de 
t l’infamie de 


xt. 


ftcund.nupt. oftenc l’infamie de laquelle font notées par lcdroid 
ciuil les femmes qui fc marient dans l’an du ducil. ; 


XII. 


Grégoire ix. au ch.vniq.de infants é. expof.Obc\ de la puif- 
fanccpatcrnclle Sc en déclaré libérez les enfans expofez. ^ 
xjii. Bonifacc Yiu.au ch. fiamtwsÂtjudiciùw6. Es caufe^be- 

— " - -- -- - ' ~ fidcl-: 




DnP4pe. L rv. Ii // 

K ficieHcs 1 8f «tTe? fpirtçucU^ l«i cnfkiw de famille peuwenflter 
Ven jugement fans le confcntcmcnç de leur pcrc ; comme atsffi 
és caufcs dépendances d iccllc», ■ • > 

- xiv; -innocent m.au ch Jit et Àe for* ampet. SHe-l«gç.feculicr 
eft en manifefte négligence ,Us laicg penucm? appelle^ l’-friaf- 
tjuc oü au Pontife Romain, ' •> . : ai.:.: -uVionoH .m 

x v. Honoriusirn znch.per ftUffint /**. Le 

üegç Apoftoltquca pleine puidance de légitimer non feulement 
Icsenfans naturels , mais aulî'j les adultérins: 4c non /unie mens 
pour les a&cs fpiricucls, mais foatttoup plus pour les aftef fecu- 
iiersou temporel» , qui eif moins* £c quand il dffpenfc ét -a&cs 
Spirituels, par confcqeonrii cftcncendu difpenfcr ét temporels. 

xvi. Honorlusin.au c)\.rx parte, de etn/vet, Nous de-cia nous 
que vous (il parle au Maire & bourgeois de la Rochelle pnertes 
pas tenus de garder ces deux coutumes que ey '(fcuanr ont efte 
obfcruécs en voftre pays : La première, Que fi quclquVn a perdu 
fes bienspar prodigalité ou par accident, ii'puiilc à fonplaifir & 
volonté aliéner les biens de ù femme- La fecondo ,'Quci.ifcm. 
vue delaWéc pour caufed'adulrcre .ayc toutesfois la moitié de 
tous les biens que fon mari auoitacqok • 

xvrr. Innocent m.au cha p,Rejntntus.& Reynaldmde teflam.U 
Boniface vu r.au ch.i Je uftam.in <?.definiflént,que e’cft fubftitu- 
tion pupillaire dirc&c, & fi es cas propofez ifymlfcudcdiftrairc 
lesdeuxquartes en faucwrdcia mere, ■ u, uju ,e-.. .. . 

xvnr. Grégoire tx au ch diluai Je fî/beemp. Blenqn'fl aye’efté 
octroyé par le fiege Apoiiolfquc à tous les Anglois de nepou- 
uoircftre conuenus aa delà delà mer , pour caufes pécuniaires, 
touccsfois ccluy qui a promis de payer cmecmin lieu. peut çftrc 
là conuémi/ ---<up^Lm*moà >t a:r. ii'j DmoÀ (.0) ’ 

xix. Grégoire vr i.au can.yf ejuis r 6. $,7. Er Alexandre r T.au 
cvn.pcr Uton la mcfmè- Les Emptreurs,'Rofo& Ducs, Marquis, 
Comte», fcc.qui entreprendront de donner' inueftiture des Euçf- 
thez ou des autres dignitez EoclefiadiquesyLoyct prohibez d’en- 
trer aux Eglifes rEr le clerc qui rcccura inuoftirurc folt gratuite-, 
ment ou moyennant certain prix» cftcxcotnmunlé. - vr ^ 
xx> Pafcal t r.au czn.eon/tuuttones 1 tf.^.y.Tourrlcrc qui rc* 
ccura imieftitûre de quelque Eglife eu dignité Etrcicfiaftiqucdc 
la maind’vnUic,ôc iuy ecccLyqui luy impofera les mains, per- 

u H i 


De la puijfance du r Papc_j. LlV. L 

dralôn grade 8ç fera priùé de la cmnmuntom >, ;r - : 

ATv ^ 'i II « i id* ' > . />** ^ / 

♦ é T E V R 5 . 

f ixïStoatfncï de Anania furTc chap Mcet, dt volo> f.Tèr Le Pa- 
pe £rinc le laïc de l’ordrcdc fagcniturc .d'auéant qu'il a puiHan- 
cc fur les Rois & fur les Royaumes, dont il depofe l’Empereur. 

xxu. Bellarmin contri'barcUy ths > \%.’}* Lcspcrfonnes priuées 
pour punition de diuers crimes non feulemeijt peuucnt cftrc pu- 
nis par leurs confcflcurs en la Cour intérieure de racheter leurs 
péchez par aumofncs , mais aüfli cftrc mul&ez parlc.sEucfqucs 
en la Coiir extérièure dc^peine pécuniaire, oü aufC eftremis en 
prifon.comme il eft euident par le Concile de Trente Sefion x 5 1 
<hy.y 

'r Fin du premier UureJ. 1 1 jnf> n '* 
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XkJS- • Contenant) l'opinion 
D’AVCVNS evesqves de 


Rome, de plusieurs autres Euelqucs , tant eru 
droid Ciuil que Canon, & autres grands per- 
• jfofinages adheranS à lacommunion de l’Egli- 
fê Romaine , contraire à celle des Papes , tou- 
chant la puiflfance qu’ils attribuent à S. Pierre^ 
U à eux en confequence. 

ADVERTISSEMENT. 



N CO RES que le $ 'Pipes ayent de cid- 
re hérétiques & damnez^ceux qui ent au- 
tre creance qu'eux touchant leur puiffan - 
ce , comme appert par le hure precedent, 
toute s fou jamais les Dofteurs ,6uefques 
& Eghfes de t Orient ri ont eflé de cejle_j 
opinion.Eten Occidet les Eghfes des Gau- 
les tntr autres , ont tousjourscreu & pro- 
fcjjé le contraire, ainji qtiil fera monfré au troijîeme Hure. Qui pins 
efplufeurs Euefques de Rome &• plufieurs Vofteurs fa fans pro- 
fefion d adhérera la communion de iEghfè Rom aine , ont creu & 
efcrtt le contraire, dont nous rapporterons en ce hure le tefmoignage 
d’aucuns diceux : Et au quatrième Sure & fuiuans ferons Voir, 
moyennant la grâce de T>ieu, que la do Urine des Papes ejl contrai- 
re a celle de 'Hojlre Seigneur , de S, Pierre , des autres ^ tpojlres , 

* H ij 
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AduertÜTement\ 

des Conciles, & des flotteurs Je l Eglife. St J autant tfue le princi- 
pal dr quafi ynique fondement fur lequel les Tapes appuyent leur 
puiffance ) ef i Quils fine fucceffe-urs Je S. T terre, & ont la mefmc-t 
putjjance que hty,dr Jifent , Qu il a etté lieutenant Je lefus Chrijl t 
chef dr Monarque des Mpofres , dr fondement Je t Sghfe , Nota 
mettons en la première partie Je ce Iture les opinions JtfJits T re- 
lais dr flotteurs, contraires à celle des Tape s y touchant l a puijf on- 
ce Je S.Ttene , bien que cela foit quafi fuperfiu. Car il ne s* enfuit 
aucunement, fi S f? terre a efé le chef Je l Sghfe , quefonfucçeffeur 
le foit \ moins encor que lEuefque Je Home fou plufojl fon fuccef- 
feuren l ^pojlolat, 
que Je Hierujalei 
ffre Seigneur ri a j 

Moins a-il dit. Et ton fuccejfeurfera tSuefque Je t Egltfe qui fera 
à t aJuemrdrefieou plantée aHomefttu choijisçeÿe Mlle pour ton 
fiege dry demeures jufques à ta mort. Et dufîi quJ n appert pas', 
que S. Time aye efléu dr choiji la yille Je Home pour y ïturc & 
mourir ; ce qui ejloit requis félon 3 ellarmin\iure z. duPon- V 
tifcRoftiam , chap.1z.fi3. (je qui ejl auficontreU 
, ert once Je tout el ancienne Eglife , comme— t 
' . ejl yertfie aux hures lumans. 
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Partie Première, 

CONCERNANT LE POVVOIR 
donne à faindt Pierre^. , Viir ' Ÿ W 


Trr 


CHAP. I. 



rf/ww ^ipoflres ontefié efgaux en puifiance tir autho- 
riti a S. ‘Pierre , & <jue l'^dpofiolat efi la jouueratne tsr fit- 
freme dignité dePEghfe,& comprc d en foy toutes les autres. 

PaF'ïSV 

[NacLet Pape au can .in nouojHH. 11. Les 
| autres Apoftres compagnons de Pierre rc- 
ceürcnt pareil honneur & pui{ràncc,gàtvou- 
I lurent qu’il fuit leur Prince &c.Eux cftans de- 
| cédez, les * Eucfqucs put fuçcçdé en leur 
place. 

•* ^ V*. • • ♦* - • - . . . , AM 

T S. Pierre donc n’a pas cfté fait Prince des Apoftres par Iefus 
•Chrift, mais par les autres Apoftres. 

* Et tous les Eücfqueï font efgaletnenc fucccfleurs des Apo- 

Luy mefme en fa prétendue fécondé Epifire. LesEucfques 
tiennent la place des * Apoftres du Seigneur , & les Prcftrcs des 
feptante deux disciples. 

* Il ne met point de différence entre Plerre.&les aortes Apo- 
Arcs, ni emrç les Euefqucs. 

i in Le mefme Anaclet en ladite fécondé Epifire , & Anicet en 
fonEpittre unique, S. laques, qui eftoit appelle Iufte.fut ordonné le 
premier Euefque de Hierufalem,par Pierre, î laques & lean. 

t Pierre donc n’exerçoit point feul la charge de Souuerain , & 
Anaclet ne le rccognoifloitpaspourte^puisqa’illuy don- 
ne des compagnons. 

i v. Hôrmifda Epifi. 6 o.Lc chef de TEglifè c’cft Chrift : tasdî 

y ' - H iÿ " 


Si Part. L Opinions contraires », 

les * vicaires de Çhrift font Us rrcsires, qui au licudcChrift exer- 
cent la légation en l’Eglife. 

* P:erie donc n’eftoir pas feul ficaire de Chrift , moins encos 
iV les Eucfqucs de Rome ; ni mefmes les feuls Eucfqucs, mais 

' f in ' K . aufOlcs Prestes. . . ~ *\j : 

v. Au liu.6.ch.i 4. dés eonsîïtutions i_yfpoftoliques. Les Apo, 

Ares efcriucnc ainfi à coqs les Eucfqucs : t Nous à lafoj defqucls 
l’Epifcopac vniuerfel a elle commis , vous auons c Écrit vne do&n- 
nc vniucrlêlle. 

t Ce n’eft donc à Pierre fcul à qui l'Epifcopat vniuerfcl fut 
. commis. 

v r. Leon i.au fermon de U natiuitef des Apostres, parlapt de^t 

Pierre dr de Tau!, dit > Des mérités defquels nous ne deuons eftir 
mer rien de diuers ni de feparé; car l’clcélion les a fendus pareils, 
&lc labeur femblables,ôda fin. clgaux. . 


Doctevrs. 

vu. Caiecan en fes Commentaires fur la première Eptttre aux 
Corinthiens eh. 1 1 .fur tesparolep , Dieu a mis en PEglifc , première- 
ment les Apoftre n s , il appelic Apoftrès lés fouuerains membres 
de rÉgiife, car a eux appartient le goùuerncment fouuerain de 
rÇgjife,non fculcmct par parole 6c acliô, mais aulîî par efcriturc. 

* Non donc à Pierre /euf. 

Viitjj Le incline Caiccan au ch, t. du traire deai/thor. Papa & 
Cor.cs! ij . T c û s les XpbïTrc s Tu : e n r pareils en aiichoritédc gouuer- 
ncr l’Eglile : Et tous les A poli: es, enrantqu’Apdftres.onr eu non - 
il* û le mem la puiiîancc de l’ordre, mais aitilu dcjurifdi&ion. Car 
l’authorité de gouucrnerrEgli(c,quicltproprearXpoftoiar,n’cft 
pas fanspuiflançe dcjurifdiâion, 

Touscgtuxen puiflance& jurifdi&ion. 

. ’ix. Bellarmin au liu.j.i» Pontife Romain ,chap.$.§. rejpondeo. 
Pontife X 4 7. Lijouuëraine puiffancc Ecclefiaftiquc n’a pasefte 
donnée feulement à Pierre , mais auili aux autres Àpbftrcs , 8cc. 
Çiirilfiic neceilairc en ces commencements del’Egtife, pooc 
plus promptement femer lafoy par toutlembndc ,‘qu’auxpr» 
miers prédicateurs fc fondateurs des Egliics fuit ccnccdécfuue- 
raine puijfance 8c liberté. 

•i. ; To«CM^inJ ; U***.^, 


’àcelkctej'Pajfèj. LlV. Iff £ 

x. ' l.cmç(vaczvi\\Vi.4.dié Pcnti fit Romain, cb.i].§.i. Cvrilie 
fur ce lieu de S. Jean 10. Comme mon Pcre m’a enuoyé,ainG<je vous 
enuoye. Parce* mors les Apoftrcs ont elle proprement creez A- 
poftrcs & Doreurs de tout le monde , 8c afin que nous entendif. 
fions qu’en l’auchorité Apoftolique eil contenue toute p milan ce 
Eccfefiaftiquc , c’cft pourquey lefus Chtift adjoufte , Comme mon 
f freina enuoye , d’âurant que le- Perc a enuoye fon F-iis doué de 
puifltmee fouueraine. * 

xr. Luymefmc auditliu.r.ch.1.3. $. re/pcndeoinéc. Enl’A- 
poftolac cft contenu rEpifcopat,& les EueCques fucccdent aux A- 
poftres.non que quelqu’vn feulcmentjpoiir cftre Apoftrc/oit auf. 
fi EuefquCjraais parce que cous les Apoftrcs furent Euefques,voi- 
rc mcfincs les premiers Eucfqucs de î’Eglifc t bhn que non ordonne 

Si les Apoftrcs n’ont point cfté ordonnez Euefques, & que 
tout Apoftrc néfolr point Euefquc , comment donc ont-ik 

cfté Euefques? 

« 

xu. Le m«fme Bcllarmin liu. 1 du Pontife Romain, ch.u.Ç.Ter- 
xioyé’c.Èn l’Apôftoiac cft comprins,que ccluy qui eft Apoftrc, aye 
fouueraine puilfance fur route l’Eglifc. 

xixi. Luy mefmc audit liu.z. ch. 3 i.ç.Exquo deducitur&c. Le 
foin de tout le rond de la terre ci\ quelque portion de l’ApoftoIac. 

xrv. Luy me fmc au liu.i. du Pontife Rom/iincb.ii.f. 4 4. Nous 
confelTons que les Apoftrcs ont elle égaux en la puiflance Apo- 
ftolique ,8c qu’ils ont eu entièrement lamcjme authorité fur Jes 
peuples Chrefticm. 

x v. Luy mefme au liu. /{.du Pontife Rom. ch. 15. $. z.On ne fuc- 
cedc point aux Apoftres,c’eft à dire, aux deleguez &Paftcurs ex- 
traordinaires. 

Le Pape donc ne fuccedc point d S Picrre en qualité d ; Aportre 
& de Sûuuerain. 

xvu Le mcCmc au ch.11Auliu.4Ju Pont. Rem. Suiuant l’opi- 
nion de Chryfoftomc 8c Thcophyla£c,par.ces paroles, Commet 
mon Pere ma enuoyé érc. Iean zo. les Apoftres ont cfté faits vie air 
*es de ChriB , voire mefmes ont rcceu le mefmc office & auchori- 
té de Chrift , & félon Cyrille,la fouueraine puiftancc. • t f . . 

Tous vicaires de Chrift, & tous fouucrains. 

> î v ? 1 : Dcfpenfc en [on Comment-fur le i.àTimotk.ck.4. L’Apo- 
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Y OffaioifrmtrAiYM * 

ftrc diffère de-r&uefque, comme enfclgne Chryfo&fur 5 Matrb, 
Homfi.i9' d’autant que les A poftrcseftàvçhr Doreurs de toute* 
lesÆglifçs.fclon cela de S-Paul %:Ccr,\i.Yxy foin de coûtes les £„ 
'glifei' IcU'&uefquc cft appelle parles hommes, U prçftdc en va 
certain licui-mals il n’en eft pas atnfi.de* Apoftres, „ 

xvitr. torinusy«r/f i}, des Aff.ch,i, Àuec rApoftoJacdloft 
connexe l’Epifcopar, tellement que les Eucfqucs fbnc ditsfucceif- 
fc»r$ des Apoftres. 

xi x. Fr.de V iàotuintel.i..fa potcS.BccIrf.ei.x.Viuzc na ex- 

celle pMrAU(Mnf^uilc^cs t Se n’a exerce par dej fusiez aunes auca» 
neftnguUcrc authoritc. 

! , 0 v5 ,tî N’» ou aucun ptiuHege , ni «ter çi aucwc aushorité ptr de (Tus 

âyjltt VI « 4 e ? , - -b -V • 'ii+ ;j 

XK. . Caronius ea l'tn fa Cbnït 50, W, 7 - cM- -L'opinion de 
ieuB les orthodoxes cft , que les Euclqucsonf ftieccdc aux Apo- 
ftrçs ^«..Tou^csApoltre* auoyeuc vnc.roefme/*//*wc & fa* 

olrln-t n<xB«hfV' idü'.iu- ,, 

#x<* L£ck»us au i,\ia.ptpttmatu/etn d r u^ Pierre a elle o» 
.gale» l'Apoftolat aux autres Apoftres. Ç*r alnffil* cftpycnce- 
.gaux CO honneur# puiftanee-AioG Cyprian**##. Hierofin^aio. 
sftttous ont efté d'aduiÿr : 

,, xxit. ' CaftfitiueurriUct.cdc^w.^f^A^^SUpuif. 
'6ncedjçcû* quant Al’Apoftolaccftoit égale. 

xxni. Couanuulas i,tom,i,pArt,rele£t.$ 9 . Spinant l’authotiié 
de tous les Catholiques,*: la commune tradition de tous , le* ih- 
ttes Apoftres recourent aucc Pierre du Seigneur mcfmc pareille 
pulftancc,# fa f ordre & fa la jurjfdi&ion , de telle forte que chaf- 
cnn d’cojptçceucdn Seigneur mefme égalé puiffance aucc Pierre fnr 
Mi ïtf*wfa> & pour tout affet que Pierre pouuoit taire, 

. ’ k'x iv, La giofe ordinaire fur les mots de l’Apoftrc S.Paul, Go* 
*Ut,l,tetn refit*»} en face ( à fçauolr à SPierrc )cc qu’il n’cuftofê' 
faire Cil n cuit fccw qu’il ne luy eftoit point foegal, •. ? 
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CHAPITRE IL 

?*!!*&* de S. Matthieu 1 6 .v. 1 8. Tu es Pierre & fur cefte 
Pierre j’cdificray mon Egüfe , Gsr [i "Pierre feuleft le fon- 
dement de V Sgtife, Gr non les autres 'pojlres . 

P A P e s. . 

E o n i.au canon Ita Dominas, diff. 19 . Chrift 
Voulut quecc qu'il eftoit, Pierre fuft ^appelle, 
diïan t.Tues Pierre,& fur celle Pierre j'edtperaj 
mon Eglife. Luy mcfmc au i..fermon in nat • A- 
poB. Pétri & Pauli. Sut cefte Pierre, Src.fur la 
fermeté de cefte foy môEglifc feflcuera,&c. 

*■ Chrift eft la PfenCtôrS.Pierre en a le nom.inf.h.n’.j.Et lia.f. 
ch.i.n’.j. 

_ . Félix irr.£» fin Epiffre f *Tu es bien heureux Simon, &c. 

& fur cefte confeflion j’cdificray mon Fglife. 

ïti. Grégoire prèmîei'ySf/e £8. ih.de tôt. 'Quand en lafàinÆc 
Efcricure le fondement cft nommé au nombre fingulier,qucl autre 
peue cftrc encéndu que Chrift? S. Paul rcfmoignanccn fa i.Cerint. 
ehap. 10. La Pierre eBoit Chrifi. Mais quand O y cft parlé des pierres 
en piurieLlots font entendus fes membres, à içauoir ceux qui font 
affermis par fa force, veu que Pierre mcfme Pier.z.-) vouse- 

Rts Pierres i iues. ' ' ' 5 ’ ' : k ' v 
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tv. La glofc fur le.can.itt Dominas, difi.i%Cat{e mpt, Et fuper 
banc petram. le ne croi point que par ce mot noftrc Seigneur aye 
demonftré autre chofe que ces paroles, que Pierre auoic refon- 
dues au Seigneur, quand il dit, 7 * et le Cbnftjc Fils de Dieu viumnt, 
d’autant que l'Egliiè cft fondée fur ceft article. Dieu donc a fon- 
dé ion Eglife pour foy mefmc. 

v. La glofc encor en rExtrauagante,v»am JanOam,de major. 
& obed.in comm.%. dernier, iur le mot ,EBautcm. Sur cefte Pierre, 
ceft à dire , fur moy-mcfmc qui fuis la pierre , & qui fuis fignific 
par la pierre, j’edifieray mon Eglife. 

vr. Thomas d'Aquin au i.liu.des Sacrem.ch.16. Pierre cft iib 
. - * - r j 
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de ‘ laPierre. Or la Pierre eft Chrift: Donc au nom de Pierre l’E- 
glife eft figurée, laquelle eft fondée fiir la Pierre ferme& immo- 
bile^ eft à dir cfurChrif. 

rj i,fup.hîcnM. ... t 

vu. Bqilarmin au liu. i. du Pontife Rom.ch.io. Augùftin n’inv 
prouue pas noftre opinion, mais fculemenc préféré l’autre, à fça-, 
uoir qu’il foit entpndu fur celle Pierre que Pierre aconfefîe'e.\'id)<m- 
ftequ’Auguftin acpédeceu par la feule ignorance de la langue 
Hébraïque. 

vin. Luymeüne audit ch.io. En ce lieu la promefle eft faite,' 
car il nauoit pas encor conftituc Pierre fondement de l'Egide , & 
toutesfois au mefme liu.i.ch.u.Ç.reJporideo.W dit, que Pierre rcfpon- 
dicau nom de tous , comme Prince Sc chef des Apoftrcs. EcBaro- 
nius en l’an 55 .dit, Pierre feul rcipond , parce qu’il cftoit Prince & 
Monarque. 

1 x. Luy mcfmc au ch. 11. §ifludit premier Hure. Tous les Apo? 

lires ont cfté fcndemexisjbefs, Doffeurs , & Payeurs de l’Eglifc vn*. 
uerlèllcj&ronc eu fnucraine & tref ample puijfance. Mais non de la 
forte que Pierre. ■ «,> • 

S’ils ont clic fouuerains 5 c fupretnes , ils n’ont donc eu aucun 
* pat deiïus eux : comme lorsqu’il y auoit deux Empereurs, 

i'vn n'eftoit pas par de (Tus l’autre. 

x. Caictanus furje i.chap.aux Ephefv. 10. Par le fondemet 
entendez formellement Chrift, entant qu’il eft le fondement des 
Prophètes & Apoftrcs. 

xi. Gagneus , Liranus,& iaglofe fur le mefme lieu. Vondcmetf 
c eft à dire la foy prédite par les Prophètes, Sc prefehée par les A - 
poftrcs. 

xil Lombard C’eft à dire, fur Chrift, ou fur ht 

doélrinedes Prophètes & Apoftrcs , c’eft adiré, furie vieux & 
nouucauTcftament. / -. v 

xui. Liranus fur le 16. ch. de S. tJKaith. & là mefme Férus , Si 
Hugo Cardinal. Sur celle que tu as côfeflcc, c’eft à dire, fur Chrift.' 

xiv. Pcrcriusyùr Daniel cb.z. fur ces paroles,/*^» *bfttffus,Ç.fi- 
jnilitudo. Chrift, eft dit la Pierre, parce que par fa mort il a frappe 
le diable Sic. Parce aufti qu’il eft la Pierre.fur laquelle l'Eglife eft 

ioud.ee -'-Matt b. 16 . 

xv. Bcda fur le chap.if. de S.Matth. Le mot de fondements en 

' T ’ pluriel. 
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'fignibe les Do&eurs ; mais en fingolier le Doreur desDo&eifts 
lefus Chrift. 

fup.hîc n\ t. 

xvr. Ie.Feru s, fur le i6-th.de S. Mat t h. Tues Pierre, &c. Sur ce 
lieuicyrious ne faifons autre choft que dcfbatre dclitpuillance, 
qui eft plus grand, neprenant pas garde à ce que Chrift a dit: Les 
Princes des gens dominent fur eux , mais vous rien ferez pas ainf,&j:. 
Quand Chrift a à\t,Sur ceftc Pierre f edi fer ay mon Eglife, ilnc veut 
dire autre choie finon qu'il édifiera Ton Eglife fur vn ferme & im- 
mobile fondemenr, contre lequel n’auront aucune puifîànce tous 
les aflàuts des aduerfaircs. Et de là appert que Chrift a édifié fo n 
Eglife, non fur Pierre ou fur quelque autre homme, car il n’y a au- 
cun homme tant ferme & confiant qui nepuiiTe eftre cfbranlé. 
Ce que nom voyons mariifcftcmcnt en Pierre, il faut donccer- 
chcr vnc autre Pierre &c. Chrift donc eft principalement la pier- 
re fur laquelle toute l’Eglife eft édifiée, fuinant cela , Nui ne peut 
mettre autre fondement que celuy qui eft pofë qui eft Chrift. En 
apres , d’autant ïjüè nous, fortunes conjoints à Chrift pat vraye 
foy , &par ce moyen nous auflï fommes en quelque forte rendus 
Pierresdl Pcnfuit que la foy Chreftiennc^c la vérité Euangclique 
efteefte pierre ferme 8 i jnefbranlable fiir laquelle Chrift a édifié 
fan Eglife, &c. 7» es Pierre , comme fil difoit , tu es maintenant di- 
gne du nom de lapicrre.Etadjouftc,c^y«rfe/?r P/«re,afTauoirfur 
«efte confcflion de foy, par laquelle tu as efte fait Pierre ,fçdife- 
ray mon Eglife. Celuy donc qui eft appuyé for ceftc foy, appartient 
à i’Eglife en quelque part du monde qu’il foit, 8;c. Il dit , le te don- 
neruy,\\ promet en futur, à Içauoir qu’il dohflcra les elefir, & ne les 
dotfna pas en ce lieu. Voyons donc où il adonné les clefs prefcn- 
tement. le ne trouuc point d’autre lieu que celuy qui eft en S. 
leân , Retenez leS.EJj>rit,à ceux uufquels vous remettrez les peche\^ ils 
feront remis, & à qui vous les retiendrez ils fer ont retenus. Les clefs 
donc du Royaume des cicux,font lapuiffance de remettre ou re- 
tenir les pcchezxc qu’auifi fe prouuc de ce lieu mefme,carChrift 
adjouftç incontinent, Tout ce que vous liere\fàr la terre. Mais que 
veut dire qu’en ce lieu les clefs font promîtes à S. Pierre foui, & 
toutesfbis clics font baillées aux autres Apoftres? Icy je veux rap- 
porter la fentence de Hierofme , Stc. En fomme là où la parole 
de Dieu eft prefehée & creuë , là eft la vraye foy , ceftc pierre im. 
- - —• - - 1 ij - 
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mobile r£t là où cft la foy ; là cft l’Eglife i & là où eft lTglifc.Iicft 
l’efpoufc de Chrift : & là où cft refpoufe,là font toutes les chofcs 
qui font de l’efpoux. Ainfi la foy a àucc foy toutes les chofcs qui 
faiuenc-la faydes clefs, les Sacrcmcnsja puiffance Sic. Mais que 
dirons-nous àcela que Chrift dit icyjt te donteeraj lesclefsfle ici 
fpons, que l’vn & 1 autre cft vray , à fçauoir que les clefs ont efte 
données à FEglife feloal’opinionde S. Augtfftin, &aufli à Pierre, 
comme les paroles le portent, mais différemment. L’Eglife a les 
clefs comme maiftrefle & efpoufe, Pierre, non comme Seigneur, 
mais comme Miniftrc. Et à cela fc rapporte ce que Paul dit , Que 
f en noue cllime comme eMiniHres de chrift : & luy mefme^e fuis det- 
tes/ tant aux fçau ans qu'aux ignorant. Cela auffi demonftre les 
furnoms qui en l’Efcriture font attribuez aux Apoftres de Pa» 
fleurs, fcntinelles,ouuriers.Et en fin efeoutez ce qu eferit Bernard 
au Pape Eugène, &c. 11 faut aufli remarquer cela , qu’il cft dit ex» 
preflement ^Les, clefs du royaume des cieux,&L non du Royaume ter- 
reftrc.Qir.ces paroles n’appartiennent aucunement à la puiflanà 
ce terrienne , laquelle coutcsfois feft’orçcnt d’eftablir par ces pa- 
roles, ceux quiticnnent que Pierre a rcceu plenicudede puillaiu 
ce, non feulement és chofes fpiricuclles.mais aufli terriennes. Ce 
que reprend expreflemenc Bernard eferjuant à Eugtne. 

- x v 1 1. Coftcrus m Enchtr. contrcu. chap. 5 . 11 ne faut pas eftime* 
que l’Eglifc aye efte conftituee fur vn homme fragile, pecheur, fu- 
jet aux changemens,ncceffitez < ,aux confêils & opinions; mais fur 
la foy dç Pierre. 

x v 1 1 1. P b ilichdorf contre les Faudoit , mis en lumière par Gretzej 
rus lefuitl.Nodre Seigneur lefus Chrift crie aux fouruoyez./e fuie 
la voyefic. aux douteurs ou incrédules, le fuis la vérité , en laqiielle 
vérité l’Eglife Catholique eft fondée , félon ce qui eft eferit en S<. 
Matth.ch.i6.fr fur teffe Pierre , c’eft à dire Chrift, qui eft la vérité, 
f édifier aj mon ££/(/?, comme l’attcftc fon difciple , difant,Nul ne 
peut mettre vn autre fondement finon celuy qui cft mis, afTauoir 
lefus Chrift. 

xix. Claude SeifTel Euefque de Turin contre les Faudoit^ 

Chrift ne die pas qu’il baftiral’Eglifè fur Pierre , mais/îrr mtymef- 
me>qui ctt la vraje Pierre, comme dit S.Paul. ♦ . fi 

xx. Cufànus Cardinal, de coneord.CathoUiu.z. Parla Pierre 
nous entendons Chrift que Pierre a confcJl'é.Ec quand nous l’en- 
tendrions 
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tendrions de Pierre.corame Pierre du fondement» tontcsfoh fe. 
lonS.Hicrofme ,.les autres A poftrcs font fcmblablemeiu appel, 
lez Pierres fondamentales de l’Egftfe inuA • ô i »jS inul iuf 

xxi. La glofe ordinaire fur luth. n.'iu4.Par ces fondement 
font entendus les Apoftres,furle(qucls fEglifc eft baftic. 
z xxir- Dionyfius Cqrchu | f:anusyâr/f \6.def*in£f Matth.EtCut 
cefte Pierre, c’eft à dire fur la fermeté & fondement de cefte foy» 
ou fur cefte Pierre que tu as confcflce -, c’eft à dire fur rivoy mef- 
me qui fuis la Pierre Angulaire , le mont treshauc, duquel l : Apo- 
ftre die, que aucun nepeutpofèr autre fondement que celuyqui 
a efte pofe qui eft lefus Chrift , &c. Donc en cefte loy,Quc Iefus 
eft le Chrift. 

xxiii. Alphonfus Toftatus[C«/o»wi^ij.] furcei6.chAp.nueH. 
67. En prenant proprement ces mots, fonder ou édifier i’E- 
giifc , il n’eftpas vray qu’elle foît édifiée fur Pierre. Car cela fur 
quoy elle eft édifiée, eft le fondement-, & ainfi Pierre (croit 
dit fondement de l’Eglifc , ce qui eft faux, d’autant que Chrift 
(ëul eft fondement , i. Corinthior.^. Aucun ne peut mettre au- 
tre fondement outre ccluy qui eft pofé qui eft Iefus Chrift. Audi 
luy feul eft le chef de l’Eglifc , mais nous tous fournies membres 
i.Cor.xz.Epbufa. Pierre donc eft membre & non chef del'Eglife 
nifondement. Secondement cela apparoift, d’autant que l’Eglife 
demeurant immortelle, d’autant que les portes d’enfer ne pre- 
naudront point contr’ellé, comme eft dit au texte, il eft neceftairc 
que fon fondement foit encor plus immortel. Ettoutcsfois Pier- 
re n’a point efte Amplement immortel ni en foy ni en (es fuccef- 
fèurs. Quant à Pierre il en appert par ce qu’il a par apres renié 
noftre Seigneur par trois fois, en quoy Satana preuaiu contrcluy, 
& ainfi les portes d’enfer preuaudroyent contre l’Eglifc, puis 
qu’elles auroyent prcualu contre -fon fondemeten le renuerfanr, 
& toutesfois elles n’ont jamais prcualu contre i’Eglife.'Ec par con- 
fequent Pierre n’eftoie point le fondement de l’Eglife. Quant 
aux fucccfleurs de Pierre il en appert aufti, d’autanc que plufieurs 
d’iccux, quoy que entrez canoniquement » font tombez en here- 
fie, & les autres on t adoré les idoles, £< pcuuent cftrc condamnez 
& depofez par VEg\i(c,C.Ji Pap/t.diJl.^o.DotJcVEgWfc n’erre point 
& le Pape erre. Ettoutcsfois file Pape cftoit le fondement de 
l’Eglife, luy d^iûllant l’Eglife defaudtoic aufti nccdïaircmcnr.or 
in;. • • ' • ’ “ I iij 
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clic ne défaut point.mais pluftoft corrige & punie le Pope criant; 
ou le réduit à la vérité : Il f enfuit donc que le Pape n êft point Id 
fondement de l’Eglife , mais au contraire , que l’Egttfe cft le fon- 
dement du Pape te fa mère, de. . 

Et là mcfmc,Les autres difent,& micux.que Chrift cft la pier- 
re fur laquelle eft fondée l’Eglife, à feauoU fur celle pierre , c’en à 
dire, fur la pierre que tu as confeflee,fera éditée l’E glife:Car Pier- 
re rfeftoit pas la pierre, mais Pierre. Or il cft diticÿ ,que Eglife 
cft fondée fur celle pierre, c’cft à dire fur celle pierre que tu vois, 
d’autant que Chrill cftoit la pierre.i. Corintb. 10 . Et celle expoU. 
tion dent fouuec Auguftin fcc.Les autres dlfcnt,& encore mieux. 
Que icy la pierre n’cft pas prinfe pour Pierre, ni pour Chromai* 
pour la confcffion de foy que Pierre ht. Car l’Eglife eft fondée fut 
la foy , & la foy cft appcUée pierre , d’autant qu’elle demeure ter- 
*me. Car depuis que la foy a commence, elle a tousjours p«fcuc- 
t c , & cela d’autant que Ghr ift pria que la foy de 1 Eghfe ne dcfatU 
lift point, & ainli Chrift dit à Pierre, Sur celle pierre, c cft a dite fut 
la pierre de ta confclli on, d’au tant que tu as dit, Ta 
FiLAu Dieu viuant , & cefle foy demeurera tousjours en l Eglilc,afc 
ZSSS l’Eglife, d’autant que la fo X eft le fondement 
de ceux qui viennent à l’Eglife. 


C H A P. I I I- 

Vu ?*([<*£'> Mdtth. \ 6 . v. 19- Et je te donneray les clefs 
royaume, des cieux: Effiles clefs onc efie données a Pierre finis 

ï. A glofe interlineaire,r/é/ dubo, c eft a dire, à 1 Eglife, 

^ &,c. & lcs autres Apollrcs ont auflï la mcfmc puif- 
fance judiciaire, aufqucls apres ,1a refurreélionil 
dit } Remuez, le S.Ejprit^ qui voue rcmeUn\&c. 
n. La glofe encor fur ce lieu , Matth.\6. Encor que la puif- 
fanc’e de lier Sc deflier fcmblc cftre dônée par le Seigneur a Pier- 
re feuljtoutesfois elle eft aufli donnée aux autres Apoftrcs.ôi auto 

aux f retire} & Eaefques de chaque Eglife. y 

ni. Cufanapliu.i.de lu concorde catholique, ch tj.Iln anen e. 

flc dit à Pierre qui n’ayc efté dit aux autres , Toutff que vous lu* 

■ *" *e\& e y 
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il pas efté dit aux autres,Tout ce que vous lierex i(à 
fçauoi r Mau b. 1 8 . v. 1 8 . ) 

iv. - Gcrfon , de Auferibil. Pape Ab Ecclefa, Auguftin dit auec 

certains autres, que les clefs ont efté données a l’EglUèj non à vn,. 
mais à.iVnité,& que la plénitude de puiflance cft en l’EglifcA' au 
Çoncile general qui I4 rcprcfcnte. . , :j j. 

v. Bcllarmin au liu.i^e Romuno Pontjf. c.n. $.5.11 promir les 
clefs i S. Pierre fcul ; mais qui apres luy, deuoyent eftrc commu- 
niquées aux aucrcs. 

Mais bien à tons enfemblement,car 

vi. Luy mefine audit cb.it. §.45. Ceftc puilfancc ne fut pas 
plus toft félon l’ordre des temps donnée à S.Pierrc, qu’aux autres» 
car elle fut donnée à tous (enfcmblcment)/**» 2.0. 

Vn. Tolcc furie 1 o. de S.Iça», fur ces paroles, Comme monPere 
ni a cnuojé , ainfi aufii te vous enuoye , Chrift inftituoit les Apoftres 
les vicaires pour diriger le monde en la voye de fâlut. 

vin. Beda en l’Homelic de l’Euangilc , Qui difent Us hommes 
quijefuû>C orabien quqla puiflance délier & deflier femble eftxe> 
donnée à Pierre fcul , coutcsfois fans aucune doute, elle a auflï e- 
fté donnée auxautres Apoftres.Et furle16.cb.de S.Matth. Toute* 
que tu lieras , &c. Sans doute ccfte puiflance eftd^ïnéc.à tous les 
Apoftres , aufquels il fut dit généralement par le Seigneur, apres 
fa re fur région. ReccucTfe S.Ejprit , &c. 

ix. Liranusy&r lei6.ch.de S.Matth. Comme la confe/fion de 
Pierre, fut la confeflion des autres, ainfi ceftc puiflance donnée à 
Pierre, eft entendue aux autres. 

x. Beliarmin audit I.liuaf* Pontife Romain , ch.\t. % t^4liqui. 

Quelques vns,& entr’autres Corduba , eftiment que lapromefle 
faite par Chrift à S.Pierre , a efté effeduellemenc accomplie en 
ces paroles, lean 10. ReceueTje S.Ejprit, à quiconque vous remettrez 
les pecht\ils leur feront remis. . x 

Luy tnefme l’a ditcy deflijj au nombre tf.de ce chapitre. 

xr. Férus fur \cà\tchap.i6.de S.iJMatth. Icncfçaypointd’au- 
cre lieu, où cela, le donner Ay^ye. efté accompli, finon en ces paro- 
les,/^» 10.^ quiconque vous remet tre^les pechez.&c. 

xn. Maldonat fur le 18. de S. Matth. Les choies qui font icy 
promifes à Pierre , ne luy appartiennent pas feulement : mais à 
tous les ApoftresjEiicfques 8c Preftres ; Et partant Theophyla&e 

« • .j, - 


• * 

72 Part.I. Opinions contraires * 

die, combien qu’il foie die à Pierre feul, le te donner ay Us clefs , tou- 
tes t'ois les clefs ont cfté concédées à cous (es Apoftres. Et quand? 
Quand ildic,/f quiçcnqwe vous aure^remû lespeche 
• xhî. Le tnc(meMa\donsit(aï le iS.cb.de S.AtatthSe voyque 
tous lesautheurs, excepté Qrigenc/ont d’aduis,que ce qui a elle 
die à Pierre, T oui ce que tu lieras fur U terre fera lié és cieux % a elle die 
auift aux autres Apoftres : mais je l'incerprctc autrement que ne 
font les Pères. 

xiv. Antoniusde Rofcllis fur le canon guodcnnque i^.q.tl 
Notez que le fommarcur de ce canon dit , que l’Eglife a rcceu les 
clefs en 1 a perfonne de Pierre pour.lier & deflier &c. Quand S. 
Pierre a receu les clcfs,il rcprefèntoicl’Eglife , c’eftàdirc', qu’il 4 
receu les clefs au nom de rEglifc,tellement qu’il a eu lapuilîance 
au nom de l’Eglifc , Sc pour l’Eglifè. C’eft pourquoy S. Auguftin 
enfeigne, Que fi cela n’auoit cité dit qu'à Pierre, l Eglife ne le fc- 
roit pas : mais parce qu’il n’a pas cfté dit à Pierre feulemcnr,pour 
demeurer en fa perfonne , l’Eglifc a ccftc puifiànce , & non pas S. 
Pierre feulement. 

x v. Gratian le compilateur des decrets 14. qi.§. Sinautent. 

Quand le Seigneur donnoit à fes difciples, pareil pouuoir de lier 
& deflier, il a ^>mis à S.Pierre pour tous , & auant cous , les clefs 
du Royaume des cieux , donc qui fe delpartira de l’vnicé de l’È- 
glifc, qui eft fignifiée par S. Pierre &c. 

xvi. • ToftatEuefque d’Auila furie if. ch. des "nombres , La ju- 
rifdjftion cft originairement en la communauté, comme en la 
fo urecS* parce que ceux qdi ont charge d’exercer lâjürifdiôion, 
•la tirent 8c empruntent de la communauté pour l’exercer , d’au- 
tant que la cpmmunauté ne la peut exercer. Ainû eft-il des clefs 
de l’Eglifc, lefqucllcs ont cfté données par noftre Seigneur à tou- 
te rEgUlc } &c. Que files clefs auoyent efté données fpecialcmenc 
à S.Pierre, il fenenfuiuroit de grands inconuenicns , àfçauoir, 
Que tous les autres Apoftres n’auroyent eu aucune authorité 
des clefs, ce qui eft faux. Car la puiflance de lier & deflier les pé- 
chez leur a cfté donnée,en S. Iran 1 o. Recense S. Ejprit ,à qui voue 
remettre^ &c. Or ce pouuoir appartient àl’authoritc des clefs. 
D’auantagc il arriueroic encor vnc grande abfurditc , c eft qua- 
pres le decez de S.Pierre, il n’y auroir plus de clefs en l'Eglifc , au 
cas qu’elles euflenc efté données feulement à Pierre, gu mefmcs 
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à t oui les x^ipofires particulièrement ', & non pas au nom de l'Eglî- 
fd, parce q\re les clefs auroyent deperi eux mourans, attendu que 
les Apoftres confidcreE en particulier n’onc^.*W/*^«/^r:re de les 
tranfmetrre à d’autres , & fc créer des pteceffeurs , &c. Partant les 
clefs cftoyenc pluJfoiï & premièrement données à PEglife qu'aux A- 
' poftres &c. Et faudroit que derechef lefus Chrift donnait les clefs 
à leurs fucccfleurs,&:c. Comme tout cela fç voit clairement en v* 
ne communauté ou college, apres la mort de celuy qu'elle a com- 
mis pour l’exercice delà juridiction &c. Ainfi quand quelqu’vn 
eftefleu Euclquc , lajurilHiétion luy cft. AcYexcc par l’éle&iàn Sid. 
Car l’Eglife qui eflit, donne la jurifdidtion à celuy qu’elle eflit , & 
i'Egîife fit U reçoit deperfortne , depuis qu’elle l’a rcceuë première- 
ment de lefus Chrift. A ’ 

x vr r. fdffrtfèént rn.*« Concile de Latran. Icfiis Chrift a donné 
les clefs de l’f glife à Jes Apofres dr à leurs JuccejJenrs. 

Ils ne tiennent pas donc leur jmifdiâion du Pape, 
xvttt; Anfêlrtie fur le x6.ch.de S.Matth. Il faut noter que ceftd 
puilfance des clefs n’a pas efte feulement donnée A Pierre , mai! 
cour ainfi qné Pierre rcfpondicpour tous, ainfi en Pierre il donna 
ceftc puiflâticc I tous , & en leurré de cela apres là paflion , il die, 
"A ceux aafquels vous aurez remit lespeche'Zfk c. 

— . - - • ■ 

'■» o. CH AP. IV. 


2) ttff affale S. le an chJernier 3 v.i j . Pay mes brebis, Çrfi cela 
appartient à 'Pierre fettl, & Je la triple répétition. 


i. 



Ellarmin au ^Mu.dc Rom.Fontif. eh.tj. 
| §.i. Tu vois que la mefmc chofe eft donnée 
j aux Apoffrês; pair ces paroles, te vous enucyc__j, 
• qui auoit efté promile à Pierre par cela , 7c_^ 
I te domeray les clefs, & depuis exhibée par cc- 
K 1 ta, Pay mes brebis. 

jf Pierre donc n’a eu aucune puilfance plus qpe les autres, par ces 

mots, Faq ma brebis. * 

H. ’Tolet fur le ti.chap.de S.Iean. Les Pères jugcntcelaauoir 
efte dit .afin que Pierre lâtisfift à là triple renonciation. 

in* Alcuinus fai fainff Icttn. A la triple renonciation a eltc 

‘ “ " K ; 


I 


j i ^ t • a / 

'7^. 'Part; î. Opimons contraires 

rendue la triple confcffion. 

i v. Bellarm.//«.i.t£. i ^.probatur. Nous apprenons de Cy- 
rille, Auguftin & autres, fur ce lieu , que Pierre fut interrogé par 
trois fois fil i’aimoit plus que les autres , par ce que par trois fois U 
auoit renié le Seigneur. 

: v. Le clergé Romain ( c’eft à dire les Preftres &r Diacres de 

Rome) en S.Cyprian Epi B. $ . au commencement. Mais aufli il dira 
Simon ainfi, M'aimes- f»/Il rcfpondit,/e t'aime^ il luy dit, Pay mes 
brebis. Par laite ( ou cuencmcnt) qui Pen eft enfuiui nous rcco. 
gnoillons que cela a efte fait par Pierre, & les autres difciplcs pa- 
reillement l’ont fait. ' 

vf. Ie.Fcrus furie it. ch. de S Jean. Chrift interroge par trois 
fois Pierre, Pii l’aime plus que les autres : premièrement parce 
que par crois fois il auoit nié Chrift,&c. D'auantage il ne luy de- 
mande pas feulement vne fois , mais trois , pour monftrer qu’il 
faut fouucnt & diligemment examiner ceux qu’on reçoit au gou- 
uernement de l’Eglilc. Et finalement il ftipula par tant de fois a- 
mour de luy, parce qu’ilfçauoit que des petfonnes fe lcucroycnr, 
qui non pour l’amour de Iefus,mais feulement pourie lucre pren- 
drovent ou pluftoll rauiroyent à eux le gouuernemcnt des âmes, 
2c qui au lieu de pafteurs fe portcçoyenr en voleurs & tyrans. Or 
Chrilt par ce met les reprend: 

vi r. lofeph Anglefius Valentin fur le 4 .lin. de s fient. part.i.dt* 
finit, i.des clefs yoncluf 1 . Chrift promit la mefmc chofc àrous les 
Apoltres qu’à Piçrrç,&: ce qu'il conféra à Pierre lors qu’il dit, Pay 
mis brebis 'le me fine 'entièrement il covcedirenfemhlcmcni à toiis 3 quâd 
il die, ReceacTfe S.EJprit. 

Celuy n’cft point cminent fur tons qui a quelque pareil, .dit 
Bc\hijX)MH.i cb. 2.§.d(lx4f)dt Rem. Pont, 

v i‘rr. Ifidorus Pelufiota Moine en f EpiHre 10 j .11 ne faut pas c- 
ftimer que la ttiple interrogatiÔ faite par noftrc Seigneur à Pier- 
re, fii l’aimoic , aye procédé de l’ignorance du Seigneur, mais luy 
bon médecin, par vue triple affirmation chafià le triple renicmér. 

1 x. lanfenius en fies cenccrd.cba.148. Combien que ccfte mef- 
tne chargcfafTdc pailtrc) cuit dcsjaefté baillée à tous cnfemble-- 
nient anec Pierre, Se cy apres au chapitre fu ruant fera com mi ft- 

• . CH A PC- 





A N s E K i v s fur les Evangiles 
commanda de payer pour 
re, parce que lors Pierre cft< 
le Seigneur. 

Caiccan en fcs comment 
mains. Payer le tribut n’eft i 


:c, mais de lu 
vous le tribut. 
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Z>up<tJJage ele S.Srtattb.ch. i y.'p.e/ermtr, Baille le ftatere pour 
moy & pour toy. 

sfurlesEuangiles.chap.69. Chrift 
de payer pour foy & pour Pieé- 
Pierre eftoie tout leul aucc 

fur le Tj .aux Ro- 
tribut n’eft pas marque d’au. 
1 , comme appert par ce lieu 3 pour cela 

j 11. 0c11arm.au nu. i.ae Rom.Poniifch.i ç.Ç.Sextaeft, ayantdic, 
que de ces paroles de noftre Seigneur (pour moy ér pour toy) les A- 
poftres eolligeoyet que Pierre auoit efté préféré à tous les autres, 
ïanlcnius es concord. luy contredit , difant , Il eft certain que ce ne 
fut pas l’occafion de la contention efmeuè entre les Apoftres 
touchant la primauté , mais pluftoft par ce qu’il auoitmenc en la 
montagne crois d'iceux & laifleles autres. iioOt J rte 

Aulfi Bcllarmin mefmc dit, que Pierre ne fut pas conftitué E- 
ucfquc vniuerfel, linon apres la refurreâion de Chrift, Ibp. 
chap.i.n a .7.& ch.j.n’.ff. 

xv. Salmcfon au Tome 6 .traittS 3 y.expofant ce lieu , Il rappel- 
le Simon Se non Pierre, parce qu’il ne le teuoit pas encor pour fon 
vicaire, mais comme fujet &priué. 

v. Vrbain Pape au can. 7 tibutum 1 3 .^.8. Pierre pefehant, le 

tribut fut trouué en la gueule du poiflon , d’aucanrque l’Eglifc 
”:s biens extérieurs qui apparoiiTent à tous. 
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VupdlpgeS- M*n dernier t v. 7 . Dites à Tes difciples &à 
Pierre. 

Ë L L A R M- au t.liu. de Rom. Pont, cb.it. $. 2^- 
cfuc. Ayant die que Chrift die aux difciples & à 
Pierre, comme au Duc, Prince & chef des au- 
t crcs.Toictus en fin comment. fur Ica» 10 .dt mu 
contraire, finguliercmcnt à Pierre , d’aurant 
qu’il fcltoic monitre incrédule par defluiiles autres : & diftingua 
Pierre feul des autres , parce que quand il fut venu au fepulchrç 
& eut veu , il ne croyoit point. 

Aufli felonBelUrm.il n’eftoit encor le chef îles autres. Etno- 
fUeSeigneureuft dit, Dires à Pierre Or aux autres difciples, 
& rton.Ditcs d fes difciples & d Pierre. 

1 1. Le rnefnie T olct en fin comment. fur le n.ch.de f Epiflre aux 
Romains annotât. 57. Pierre eft exprime à caufe de fon reniement, 
afin qu’ifne fcmblaft exclus. 

11 x. Câietan fur ledit lieu du ch.16.de S. Marc. Il le nomme dôç 
fcul, pour manifefter fa grâce enuers les pécheurs. 

r y. Liranus fur le mefmeluu. Autrement Pierre n’euft ofc vp- 
nir au conlpeft de Dieu,lequel auparauant il auoit renié. 




C H A P. V I I. ^ 

7)ufajfdgeS. JMarrb.io.'r.i. Le premier Simon nomme 
Pierre & André fon frère, Et du 1 . aux ÇuUtes, y. Et la- 
ques, Cephas &Ican,&c 

Ellarm. au 1. liu.de Rom. P ont. ch. i 8 .§.r. ayant dit] 
Que quand les Apoftres,ou tous , ou aucuns deux 
font nommez, tousjours Pierre cft mis le premier: 
Et voyant que S. Paul auxGalat.ch.t. le conuainc 
de menfonge,// ofi dire au i.pari, qu’il n’elt pas certain H l’Apoftre 
a ainû leu (ou cfcrit)Ec fçaehant bien que celle refponfe n’eft pas 
de mife,contre tous les exemplaires Grecs, & mclrnc cotre l*cdf- 

* tion 
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tion vulgaire,»/ en adjouHe vne Autre au^fi vero, qu’iŸcR croyable 
que laques a cftcTnis dcuanc Pierre, parce que laques efloit Euef. 
que de Hierufalem,où cftoyent lors les Apoftrcs. Laquelle raifon 
cft cricqr plus abfurdc: car puis que Pierre, au dire du mefmc Bel- 
larmin*/» ch.i 6. dudit premier lïu.%ad alterum, eftoie lors Euefque 
vniuerfeldc toute l’EglifcA' par confequcnt aufli de Hierufalem, 
qui elloit certaine portion deTEglife vniucrfellc , comment euft 
elle pteferé par S. Paul vn Euefque particulier à l’Eucfquc vuiucr- 
fel, Monarque des Apôltres* 

ii. Pintus /» fon comment.fur Daniel ch.i.itï a excogito.Vn au- 
tre difàntpar Ccphas,' Paul au i.des Gulates , lors qu’il dit, laques, 
Ccphas & lcan , entend non l’Apollrc Pierre, mais Cephas Tvn 
des feptante difcîplcs. 

Maisc’cuft cité vne grande incongruité i S. Paul de mettre en- 
tre deux des plus grands Apoftccs vn {impie di(ciple,& dire 
qu'il fembloit cftre vne colomne , Veu que félon eux les fe- 
ptante ne tenoyent rang, que de (impies Preftres auflî. 

iii. Sdlmcron f’en môcque difant enjon comment, fur ledit i. 
ch. des GAlat.diJpHt.iî . Hierofme rejette celle opination comme 
froide &.'faullcmcnt controuucc; Ce manifellement ce lieu doit 
eftre entendu du grand Pierre, non de quelque vulgaire Cephas. 

iv. - Ribcra fur le zi. cb.de Ï Apocal.v. 9. 11 me fcmblc que pac 
tour cil garde l’ordre de la vocation , non de la première de tou- 
tes, «0,i. ni de la dernière , Tors que de la multitude des dilciplcs f 
il en cfleut douze qu’il appclla Apoftrcs,Lfff 6. Car cela ne fut pas 
tant vocation , qu’vnc certaine eïe&ion 8c feparation, comme cel- 
le des Attcs 13.Scparez.moy Saul,&c. Mais l’ordre de celle voca- 
tion a clic garde, par laquelle nollrc Seigneur les appelle à foy,a- 
fin qu'ils demeuraflènt auecluy , & ne fen allaHenr plus comme 
ils auoycnt fait auparauant, qui clf la propre vocation. De celle 
opinion cil Abulenlîs , &cela collige je de ce qu’en celle voca. 
cion , l’Euangile attribue le premier lieu à Pierre 8c àlean , le fé- 
cond à lcan 8c à laques , 8cc. l 'J - 

v. Bellarm.au liu. 5 . ch. 5 . $. %.deRi>in. Pont, met Bernard dc- 
uant Bonifacc Pape , vn Moine deuant lé fouuerain Pontife; Et 
luy tnefmc en la fin du fécond Tome de fies ccuures : Et Grcgorius 
de Valcmia en /« fin du Hure de Purgatorio , mettent la Vierge 
Marie créature rachetée, deuant Chrift Créateur & rédempteur, 

~ . ' K iii 
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ainfi, Louange à Dicu,& à la bien heureufe Vierge Marie, & à Ie- 
fusChrift. -f . *■ n n , 



C H A P. V 1 1 1. . : 

Vu ptjftgk àt S. Lue, cfjat>.zL.Y.-}i.{<r 31. fay prie pour toy, 
que ra foy ne défaille point : T oy donc quand eu fe- 
• ras conuerti, conferme tesfreres. 

Ellarmin au liu.4.<fo Pontift Rom. chap.yÇ.ij. 
i II n’cft pas abfurdc H nous difons que cela, Quand 
j tu ferai conuerti^nc fc rapporte point à la pénitence 
de Pierre, mais à la tentation des autres: tellement 
que le Icns ne foie pas,Toy citant conuerti du pechc à la péniten- 
ce, confirme tes frères : mais bien > Toy,dc qui la foy ne peut dé- 
faillir , quand tu verras les autres branler &: vaciller, reliant con- 
uerti à eux; (tourné vers eux)confîrmc-les. 

Eftabft»dc& contrôla conception de S, Pierre ,& de tous Içs 
Dofteurs. 

/ jf. Lzglofe inierlineatre , “Tout ainfi qu’en priant pour tôy je 
t’ay protc£ré,à ce que tu ne defaillillcs : ainfi toy cônfirme tes tre- 
res infirmes, par l’exemple de ta pénitence, à ce qu'ils ne perdent 
pas efpcrance d obtenir pardon. , 

ni. Liranus, Conuerti, à fçauoir du péché à la grâce, 
rv. Salmcron,/«r le mefme lieu , Efiant conuerti , c eft a dire, 
faiiant penitenCc, jettant force larmes, & le retournant du renon- 
cement.’ Non donc conuerti de l'infidélité, parce qu’il ne perdit 
pas la foy : mais de foy conuerti au Seigneur, qui le regarda gra- 
tieufement de les yeux à ce <ju’il pleurait Ion pechc. Ou con- 
uerti de la crainte pour laquelle il auoit renié ccluy qu’il cognoik 
foit,&: auquel il croyoit, à la grande confiance de la bonté du 
Seigneurie. 

v. Maldonat là mefmes. L’interprctation d’Ambroife,dc 
Theophyla£le& d’Euthymius ne me dcfplaiftpoint.qui expolènc 
conuerti du peche , pat lequel il renia Chrift , ayanc fait penitenoe, 
comme fi de la blelTurc il cuit fait medecine aux autres. 

v r. La glofe ordinaire. D’autant que le Seigneur auoit dlt,qu’il 
auoit prie pour Pierre , âlfeuré de fon affeéfcion prcfence , & de fa 
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foy ardente , mais ignorant le cas à venir, ne creut point de pou- 
uoir l’abandonner. 

vil- Satmeron r»rar, Pierre ne poüüoit foutfrir de bon cœur, 
d’eftre accufé de celle infirmité, qu’il deuil entièrement dclaiflèr 
Chrift,fans i’empefehement de la prière que Chrift fit pour.luy: 
Et de là par l’imp.uilTancc de fonEfprit, il profera ces tragiques 
paroles , comme l’il fe fuft mieux cogneu que Chriftnelcco- 
gnoilloir. 

v 1 1 1. Arias. Montanus fur ce mefme lieu , T oy citant conucrci, 
comme fil eull dir.Les autres feront tentez, mais toy trcsfort.I’ay 
donc prié pour toy, toy donc eltant conuerti à moy, confirme tes 
freres par ta prière & par ton exemple. • r 

ix. Emanucl Sa en Je s fcholics fur S.Luc,chap. 1 1 .C’elt à dire. 
Tout ainfi que je t*ay protégé par ma pricre , (dit la glofe interli- 
ncairc) à ce que tu ncdcfailliires,&:c. comme au nombre cy def. 
fus,n°. 1. le mefme Emanucl Sa fur le mo^conuerti, c’eft à dire, du 
péché du reniement. 

x. Thomas d’Aquin in Catèna aurca fur ledit 1 1. de S. Luc ', 
Admirez i’exuberancc de la patience diuine (dit Cyrille ) il oc- 
troya pardon auant le crime commis, pour ne permettre que fon 
difciplc entrait en dcsfiancc. 

xr. hnfenius cnftconcordfur S. Iean 17.V.9 II cftaufïi dit des 
autres Apoftrcs,ic prie pour eux. 

xn. Salmcron encor au ç>.Tomc au 4 £./r<ï///<* ) Püurquoy le Sei- 
gneur n’a. il die , j ay prié pour tous les aucrcs ? la rclponle cil en 
main, ça cfié pource que Pierre a cfté tenté plus griefuemenc 
que tous&deuoit tbmbcr.Et peu apres : Le Seigneur a prié, non 
pas qu’il ne le rer.iaft pas , mais que la foy ne défaillait point , en 
pcrfiftanc en fa négation. Car combien qu’il foie tombé pour vn 
temps, toutesfois ilfeft relcué. 

xiii. Maldônàt encor fur cclicuW ne faut pas douter que le Sei- 
gneur ne face allulion au reniement de Pierre., qui luÿ deuoie ad- 
ucnir,a.c. Pierre a nié qu’il cogneuft Iéfus 'Chrift, cela n’elloitpas- 
dctaillir en la foy , mais élire tenté. Et Chrift n’auoît pas dit qu’il 
pricroit qu'il ne fuft pas tenté , mais que là foy ne de fai 11 ift point. 
Tour cela mefmca.il permis qu’il fuft tenté, afin qu’il ne défaillit 
point: car ilf eft rclcué aucc plus de forccjrpres La tentation. 

•* V, “ — 


fo . 'Part. I. ^Opinions contraire? 

iMM Cft t,5»w 1 iloinsh y, 


c H A P. 1* 


2 ) w A&.8. v.14. Les ^épojlres enuoyerent à ceux JcJ> 
Salarie Pierre & Lan 5 6r // ta ^ ipoflres enfemblement 
riduoyent pdf fias Je pouvoir que Pierre feuL 


1. 



11. 


Ene' Bcnoift en Ja Panoplie , Pierre ne fut 
I pas couoyé par vn particulier, mais par tous 
, les Apoftrcs, aflemblcz en vn,reprcientans 
; l’EgHfc. Or Pierre n’eftoit pas plus grand 
quc*toucc l’Eglifc, comme n’eftaufli le Pape 
’ ion fucccfleur. 

* ». Stapleton in releClionc controuy.q.i.art.j.e'sfolutionSy Pierre 
cftoit bien le chef dçs Apoftrcs , & le fommet de tout le college, 
& toutesfois il cftoit membre du college Apoftolique. Et c’cft 
pourquoy bien qu’il fuft chef , il a peu eftre enuoyé par tout le 
collège qui éonüfte au chef èc aux membres , plus grand 
que le chcffeùLsüaxî rrr* •*’ ’ 

, lllt UinCciCoo,deauf/r.Pape,ecnJiJ.u.Lcs Apoftrcs enuoye- 
rent en Samaric Pierre & lean comme fujets à l’Eglife » Et là mef- 
mesy Pierre fe foufmit an jugement de l’Eglife , non par humble 
condefccncc (comme quelques vns imaginent) mais par deuoir 
& obligation » & rendit raifon de fon faift deuant toute l’Eglifc, 
A Clés u. ! 
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2 lu pafge Je SiP*ul>'Çnlat.t.v &. Et n’ay aucune chofe dif- 
-ferente de ceux qui femblent eftre quelque chofe. Et 
Je F egaluc Je Pierre <& Je Paul. 

1 Eu, arm. Hua. chap.17 . du Pont. Rom. Les Ponti- 
fes Romains recognoillcnt pour leurs prcdeceC 
• feurs & parents Pierre & Paul, dautât que le cha- 
J eu d’iceux a fondé & gouucrné l’Eglife Romaine. 
11. Luy mefme a» §.7. Il fc peut faire que les anciens ont ex- 
preflement obfcr uc que es images de deux fouuerains Apoftres, 

. tancoft 
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tantofttls en ont mis vn .deuant & cantoft l’autrcjà fçauoir , afin 
que par ce moyen ils fignifiaflcnt,ou que ces Apoftres font égaux 
entreux , ou certainement qu’on ignoroit lequel des deux clloit 
plus excellent que Ton compagnon. 

Mais les Apoftres n’eftoyent point égaux entr’eux , dit le mef- 
meBelIarmin §.t./i°.T 4 .Ec qui acottipagnon.n'eft pas emi- 
nent par defius tous, dit luy raefinc lm.uch.i'i.§.T)undt. Ec 

S tar confcquent les anciens n’ont point tenu que Piette hift 
ouncrain. - 1 

ni- Luymefme4/s§.i5. Paulfemblc auoir plus profite à l’E- 
glilé que Pierre. Car il a amené à la foy de Omit plus de Gen- 
tils: il a Voyage en plus de Prouinces auec trefgcand labeur : il 
nous a laide plus d’efcrits,& iceux trelvtilcs. 

iv. Salmeron fur le i. des Rom. difiuU 4. §. funt , Paul en gran- 
deur dé bergerie a efte plus excellenc. 

v. Leon au fer mon i.de la nutiuitc du Seigneur , L’cle&ion fait 

pareils Pierre & Paul, le labeur femblables,& la fin les a foie égaux: 
car Paul dit de foy, le ne fuis en rien infecieur à cous les autres A- 
poftrcs.Ec au premier fermonde la natiuitèdes fuihcls, Pierre & Paul, 
il dit , lelquels la grâce de Dieu a de cane exaltez entre tous les 
membres de rEglife,qu’ilIes a conftiruez -au corps, duquel Chrift 
cille chef, comme la lumière des deux yeux. . jNfqi no ju 
vi. Paul iri.Iule rti.Paul iv./s Bulles du Concile de Trente. Nous 
ordonnons par i’aurhoricc de Pierre & de Paul que nous exer- 
çons, i'' *• 

Et toutesfois 

vu. Bcllarin.dit audit liu.i.ch.iy.§.yde Rom.Pontif.Lz puiffaiw 
ce de Pauleftoit extraordinaire, à laquelle on ncfuccede point. 

vm. Luy mtCmcau liu.i.ch.i.Ç.j. *Ircnée(dit-il)a«/w.3. ch. j. 1 
dit que Pierre & Paul ont efté Eucfqucs de Rome. 

. * Il ne dit pas cela , mais que les deux Apoftres ont fondé l’E- 
glife de Rome, & que Linus y Fut par eux cftabli le premier 
Eue (que, auquel fucceda Anaclet,qni fin le fécond, 5c que le 
troificmc fut Clément. Et diftinguc exptcITément entre A- 
poftre &Euefque.Fait les deux Apoftres égaux, fôdateurs e- 
galemcc,& ne leur fait pas cetortquedclesqualiftcrfimples 
Euefques : dit que les Euefques ont aufli bien fuccedé à l’vn 
qu’à l’autre, à fçauoir, quan tau temps, & comme à leurs Do- 
cteurs 5c ordinateurs , non comme ayans la mcfme qualité 
dApoftrc , dignité 5C puiftance qu’eux. 

. X* i‘ * 


i J» i'M p. I 

' yU>. 

tJ(C~ -ÂO um 

4 ? 


$2 fart. I Opinion* contraires . 

ix. ■ Gclafc au tome des Arusth. au commencement. Sain& Pierre 
' premier des Apoftrcs ,eftimanr qu’il faloic ainfi prefeher la grâce 

4u nouueau ‘î'crtamcc,que neanemoins il ncquitcaft point les otv 
4onnanccs de la loy ancienne, eft dicauoir fait quelque chofc par 
émulation encre les luifs &lcs Gentils : faut- il pourtant fuiure 
ces fautes , que meritoircment &: fon compagnon Apoftrc a rc- 
darguées,& que luy mefmc en fuite a depuis cuitces? 

x. Ican Pape huitième cnfesepiBrcs 4 5. 7 y& 7 7. te Nico- 
las premier en fon EfiJlre-j. appellent egalement Pierre & Paul 
Princes des Apoftrcs.; 

, 1 -- - - - ■ - ■ ,,a " 

CH AP. XI. * 


Si f h ri/l donna à 7 terre quelque pouuo'ir furies chofe s tempo- 
relles ; Et s'il a efié exempt de la jurtfdtâion ciuile. 

Almeron fur les AftesfTrAitté $ 8. Ces paroles, 
Tu es Pierre, & fur celle Pierre , &c. & confirme tes 
frcres&c.tepay mes ^r^&c.omTicu feulement 
és chofes lpirituelles. 

Dcfpen le fur le troïficme chApitre de f EpiBre^t 
} Ttte,Digref/on 10. L'Apoftre enfeigne que tous les croyans doi- 
uent cftre lubjc&s auxpuiflances môdaines: Toute ame foitfub- 
jc&e,&c. Chryioftomc : Toute, dit-il, loit Apoftrë,foit Prophète, 
foie Euangclirte.ou Euefquc, loir fubjefte. Chryloftpme eft luiui 
de Thcodorct,Theopbylade,Occumenius,& de tous les Grecs. 
Cela mefmc dit ingenuement Grégoire le Grand & Bernard. 



C H A P. X I 1. 

Si 7 terré feul d ejtt fait Eue/que pur (Jonfl, & les Autres ^4- 
ÿofires par 7 terre ft les Surfîtes ont leur junj dtft ton immédia- 

tement de Chrijl ou de T terre ( prefuppofant que les^pofîres qyet 
ejlé faits feparrment Sucfques Qrfrejlres, ce qui nef point.) 

Éllarm. au liu.\. du Pontife Romain , Ce 

que les anciens cnfcignenc par rout , QuebEglifc 
Horaainc eft la mere de toutes les autres £ güfcs, 
— " - * " fcque 
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& que d’icelle tous les Euefques ont rcccu leur confccratio'ri , fe 
leur dignité, ne fcmblc pas cftrc vray, (mon ènce fens, paéc'e que 
Pierre , qui fut Euciquc de Rome , ordonna tous les Apoftres, & 
tous les autres Euefques,ou par foy ou par lés autres t Autrement 
veu que les Apoftres ont cftabli pluficors Eucfques en dîners 
lieux.fi les Apoftres mcfmesn’onc paSefté faits Eueft^ucspar 
Pierre, certes la plus grande partie des Eucfques n’a pasprihs fo% 
origine de Pierre, vid.inf.hic n.n.Si 14. 

La conclufion éft cref vrayc.non les premifics : Cat 

rr. .François dcViüotia,relec 7 .i.q.i.côncbif.yTouichpuit- 
fanccque les Apoftres onteud , ils l’ont rcccuë immédiatement 
de Chrift , il me femble donc qu’il faut prononcer & tenir pour 
certain, que tous les Apoftres ontrcceu de Chrift, l’vne & l’autre 
pui fiance, à fçauoirdc l’ordre 8 1 de la jarifdi&ion. 

1 r r. L uy me fine en la mefme releff. eoncluf.i. $ . JQutd nonnuUi. 
Quelques vns débattent que les autres Apoftres ont rcccude 
Pierre ccfte puiflance de jurifdi&ion, &Pdforcent de la prouuer 
par l’authorirc d'Anacrlcc, Cyprian, AVgUft.Léon,^ dé Clément 
Alexandrin : mais véritablement ils ne font rien à propos de co 
que veulent les autheurs de ceftc opinion. 

iv. ‘ Smrcifitr 'Thomas ff me lô.fetf. 5.$. Dix*. Pluficors 
cftimcntquelcs Apoftres reccurcnt feulemenrimmcdiatement 
du Seigneur la puiflancede fordre.mais qu’ils ne reccurénc point 
immédiatement de Chrift la puiftance de jurifdiftionî mais quSt 
à moy j’eftimeplus probablc,que tous les Apoftres reçurent im- 
médiatement la pui fiance de jurifdi&ion. 

v. Grégoire de Valen ce,< w ^»4/. lia. y. ch. 4 . Ç.iâprobatur. Cé- 
fte opinion , que les Apoftres ont efté faits Eucfques par Pierre, 
cft la moins commune. 

v 1. Maximus en fin comment, fur Dent s , de la Hieranh.Eccle . 
fiafi . Tous les Apoftres furent consacrez Euefquespar Chrift. 

vu. Bcllarm.au contraire /w.r. ch.ii.Ç.Jgaod autem , Tous les 
Apoftres n’onr pas elle ordonnez Euefques par Chrift, appert 
jdff.iy. Car du moins Paul, qu’il appel la fie ficApoftre ducicl.il 
ne l’ordpnna pas Euefquc , mais commanda qu’il fuft ordonné 
par l impoficion des mains des Mtniftres de VEg\iCc % Separe^moy 
Barnabe & Saul pour feetture auquel je les aj appelle ^ Et la glofc 
fijr le canon guU nefii*t>àiH 'mtt. a . fur le mot /Wnw.cHtqué Picr- 

“ w t t 
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te donna à Paul l’auchoricc de prefeher. Mais “ 

vm. Cùeun fur ledit eh.t], des i^Attes, Aucun Sacrement ne 
fut confère à Barnabas & à Paul par l’impofition des mains , veu 
qu’aucun Sacrement n’eftoit ncceflairc pour leur <ruure:& eux 
auffi furent enuoyez par le S. Efprit, non par les Do&eurs. Et ch. 
3 .de ï au: b. du Pape & du Concile. Tous les Apoftres, entant qu’A- 
poftres, ont eu non feulement la puiflancc de l’ordre , mais auffi 
celle de jurifdi&ion. 

i x. Férus là mefme.L'irnjpoCuion des mains cft la confirma- 
tion & le vray tefinoignage qu’ils ont cfté cflcus & conftituez par 
le S. Efprità vn œuurejC’eftàdire, à l’office de l’Apoftolat. De 
mefme Arias Montanus. 

Audi Barnabas eftoit auparauanc Apodrc,& audî félon eux Er 
ucfque, veu que à.l’Apoftolar eftoit joint l’Epifcopat. 

x. Salmeron furie z.des GaUtes t d/jp. xo.§.orf//j*i.Paul de- 
uant cccy (Séparez moy Barnabas 8 c Saul)plus de onze ans auoit 
cognu Chrift, &: auoit prefehé l'Euangile en beaucoup de Prouin- 
«cs , bien que alors par fpecial il fut enuoye'aux Gentils aucç Barna- 
bas fon collègue. 

xi. Lorinus fur\ei\.des ASlesv.\. Paul auoit desjaeftécon, 
ftitué Apoftre par Chrift, & dit que les autres ne luy auoyent con- 
féré aucune chofé, Galat.zÀ fçauoir de jurifditfion & d' Apostolat. 
Or auec l’Apoftolat eftoit conjoint l’Epifcopat, tellement que les 
Eucfqucs font dits fucceflcurs des Apoftres. 

xi f. Bellarm.luy mefme au liu i.ch.ii .§ . J ÿ.Picrre n’a pas re- 

ceu les clefs, à ce que luy tout fculcn vfaft,maispourles commu* 
niquer à tous les Eucfqucs & Prcftres, exceptez feulement les A- 
poftrcs qui les reccurent immédiatement de Chrift par certaine 
raifon extraordinaire. 

Voy fap*hîcn*.i.&inf.h-n 0 .i7. 

.xiii. Grégoire de Tours au liu.i.de fin hift.ch.t 7. On dit que 
laques appelle frere du Seigneur , fut ordonné Eucfquc par no- 
ftre Seigneur lefus Chrift mefme. 

xiv. Bcllarm. encor au liu. q.ch.t §.ï.du Pont Romain. Il cft 
certain que les Eucfqucs ont aufti bien immédiatement de Dieu 
lapuiflance de l’ordre, qucle fouuerain Pontife mefme. Et au ch. 
zi,. du mefme /i.§.7.Parce que les Preftres ont de Dieu la puifl'ance 
de fordiCjlc Pôtifc ne la peut ofter en telle forte,qu’ils n’en pui£. 
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fcnt vfê r fils veulent : car bien que le PcsntJfc excommunie vn 
Preftre,lc fufpcnde,intcrdifc,dcgradc,totttcsfois fil veut il eonfa. 
CTC véritablement. • • 'Ji /, àirünou ïut 

x v. Io. Major en la 4Jitf.14.cf. 5 fur la /îw.Dauaritage nous 

auôs dit, que les autres Apoftrcs ont efte faits Euefques parChtîft 
apres là rcfûrrcûion. Et par confêquent tant les Euefquès queles 
Curez font de droi& Diut»> tout ainfi que lePontift Romain. 

xvi. Alexandre i.Epiff.2.. Et Eleutherus epift. •vnique.'difenïi 
Que noftrc Seigneur Iefus Chrift a commis aux Euefquesl’Egli- 
fe vniuerfellc. ' 

xvix. bcWzrm.au liu.^.ch.iAt.^.^.Si Dent. Si Dieu tonferoitiml 
médiat emtnt aux Euefques la jurifdi&ion , tous les Euefquès au- 
çoyenc égalé jurifdi&ion , comme ils ont egalement la puiflance 
de l’ordre. Mais maintenant vn Euefque a vn fcul village, & l’au- 
tre cch t . l’autre plufieurs Prouinces. Donc ce n'ert pas de Dieu, 
mais de l’homme, cejl à dire .dit Pape,qix'vtie telle jurifdi&ion leur 
eft donnée. Contre fut n°.n. 

j. Comme fi le Roy qui n*a qu’Vn Royaume eftôlrtooins Roy & 
moins fouuerain que celuyquiena deux. 
t. Il faut comparer les jurifdi&ions en foji , aion en i’eftendue des 
villes ou villages, C.ltgimu y difl.^. 
j. Auili toutes parroiiTes ou Cures ne font pas égalés quant i U' 
grandeur ou valcurdu reuenu, mais tous les Preftres ou Cure* 
font égaux en leur charge & office : voire Preftre & Euefque eft 
mefmc chofe de droiâ diuin. 

xvrn. Luy mcfmc a a mefme ch. §. 6 . Sî les Euefques auoycnt 
leur jurifdi&ion de Dieu , le Pontife ne pourvoit pas la leur ofter, 
comme routesfois il * peut & le fait fouucnt. 

* Par vfurpation, comme fera ven ci après;- r Auflï 

xix. François de Vi&oria de pot eft. Ecclefrel. i. & Alfoh- 
fus de Caftro, </<■;»/?* haretic.punù.difènt, Que les Euefques reçoi- 
uent immédiatement leur Jurifdi&ion de Dieu,aufii bien que les 
Apoftrcs. * ' . 

x x Baron iu s en Pan de C hriff, 5 %.tium. 1 j; Les Euefques ont 

eftéinftitucz par le Seigneur és Apoftres. 

xxi. Io. A nd reas fur le chap. Noua tjuxdaw, extr.de pcenit. Les 

Apoftrcs ont eu les clefs, & noftre Seigneur parle en pluriel, dont 
f enfuit qu’ils ont les elefs.tant d’ordre que de jurifdi&ion. 
xxxr. Grégoire de Tours au liure miracul. chap. £8. Saiafl: 

" . ’ ' ' h $ * 
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Pierre a cfté fait EucCquc par le* autres Apoftrcs. 

xx»rr. Cclcftin Euçfque de Rome en l'EpiHre qu'il efcriuit au 
premier Concile d'Epbefe,La charge de«prefchcr la parolc,8t le foin 
de défendre St auancer la vérité, appartient^ tous , comme nous 
ayant efté tranfmifc par droift héréditaire ; car nous tous qui ea 
leur place prefehons le nom du Seigneur par tout le mode , fom- 
mes obligez àceia. Car lors qu’il leur eut dit, allez,, en feignen t out es 
gens , ce n’cft point vn particulier commandement, mais vn gene- 
ral faiél à nous tous : çareequ’il a commandé à tous fes Apoftrcs 
U a voulu que cela fuft exécuté par nous tous. Il faut donc que . 
nous fupportions fit exercions la charge de ceux aufqucls nous a- 
uonsfucçedét. ' •»» . , . * l - • i 



C H A P. XIII. 

Que S. T terre ne prefïdà pae du Synode tenu pur les ^Apê - 
(1res & ^ Anciens en Mierufd}em>A£t. x j. 

I r a n v s fur ledit chap. i ç* laques determi-’ 
nala Icntence. 

Carthufianu» fur le mefme ckap. dit , que 

vf * a< l UC5 p r °f lc ^ 

J ir Gcrion Tom.^.inpropofit.vtilit.adextrema 
* fehifmata. laques prcûdoit au Concile de 
Hierufalem fit non Pierre. 

i v. Io.de Turrc Crcmata lit. i.c.i ^Satanu de Ecelef. On ne 
Ht point expreffement fit formellement en aucune part que PicN 
re aye preftdé és Conciles tenus par les Apoftrcs. 

CH AP. XIV. 

Que Tient mefme a dijj/uti auec les Autres onze ofires t 
lequel d'entreux efioit le plus or and. 

i, tëSjgg Ansenivs Concordant, fit Maldonac far leiZ.de S.Matf 
en l’Euangilc félon S. Murcch.9. -i/.jî. II appclla les., 
douze, Stè. Il cft euldent que les douze auoycnt pro- 
ppfe ceftc queftion de la pr imaut é. 

Seconde 



Seconde Partie ^ 

CONCERNANT 'LA PVISSANCE 
& authorité du Pape &C del’Eglifo 
Romaino. 


C H A P. I. 

■ les premiers Ettepjues Je Rome, & encor plufeurs des au- 
tres , n’ont point eftr de C opinion des Tapes modernes tou- 
chant la purffance ejuils s'attribuent. 

I les premiers Euetques de Rome euflent 
rSÿfli iuStllEl cu crca nce des Papes modernes, & de- 
^ re E ue ^q uc s vniucrfcls & Monarques de 


l'Hgliüc^ls fe feroyent qualifiez tels : au- 
jÿSJ l °y cnc ^ aic ^ cs reglements generaux pour 
routes les Eglifes du monde» eftablipar 
tout , & non feulement en l eftcndue de 
leur Diocefe,dcs Euefques, Métropolitains & Patriarchcs:dilpoie 
des Bénéfices 8t biens Ëcclcfiaftiques : ottroyé des priuileges aux 
clercs: jugé des appellations en dernier reflort M’mpofé filcnce 
aux hercciques & fehifmatiques : donné dilpenfe des ferments & 
des voeux faiâs à Dieu : excommunié & depofé quelques Empe- 
reurs & Reis.Sc mis leurs Royaumes 8c Eftats en interdit : abfous 
8c libéré leurs fubjects du ferment de fidelité , 5c permis de tue* 
les Rois hcretiques 8c excommuniez : ce qu’ils n’ont fait , ni pré- 
tendu pouuoir taire :8c neantmoins fe font bien Ce fidèlement 
acquittez de leurs charges: Et les eferits par lefquéls on voudroic 
vérifier qu’ils fc font attribuez quelque choie de cela, comme no- 
tamment les Epiûrcs Decretales qu’on a fait courir foubs leur 
nom.lont pièces fuppofccs & faullcs, ainfi qu’eft Vérifié cy apres, 
hu.',.cb*p.l. K . * * & 

h. Les Euefques de Rome, qui durant les quatre ou cinq 
premiers ficelés ont voulu f attribuer quelque tuperiorité par 
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dcilus les autccs, ne fe font jamais feruis d'aucun partage de laS£ 
Efcriturc pour perfuader q de droiét diuin cela leur appartenoit: 
mais feulement fc font fondez fur quelques canons des Conci- 
les par eux falfifiez ou fuppofcz, comme fut particulièrement vé- 
rifié es Conciles d’Afrique le Chalcedoinc. D'où appert , qu’ils 
n’ont point creu que Icfus Chrift leur euft donné ce pouuoir. 

xi i. Clcment particulièrement ne le croyoit pas , puis qu’en 
fes deux Epiftres, tenues pour vrayes par les Papes, il qualifie S.Ia- 
ques Euefque des Euefques, gouuernantla fainéte Eglife des Hc r 
brieux qui cft en lerufalcm , mais aurtî toutes les Eglifes qui par 
tout font fondées par la prouidence de Dieu. Etainfi le reco- 
gooift mcricoircment fonfupericur &gouuerneuç de l’Eglife Ro- 
maine a u Ai bien que des autres. « 

i v. Aniccc nô plus, qui viuoic en l’an de noftre Seigneur 1 6 7. 
Car félon le tdmoignage d’Ircnce rapporté par Eufèbc liu. 5 \ch. 
x4.ee grand perfonnage le Martyr Polycarpe Euefque de Smyr- 
nc,cftantvenu d’Afic pour conférer auec luy touchanc pluficurs 
poinéb,dont ils eftoyent en different, & notaroméc du jour qu’oa 
deuoiteelebrer laP^fquc, Aniccc n’allcgua point fon prétendu 
priuilege, ne cçluy de S.Picrre , mais feulement la couftume , di- 
làntquc les Preftrcs fes prcdcccffeurs en auoyentainfi vfé. Ec 
Polycarpe au contraire difoit, que S.Iean, auec lequel il auoit fré- 
quenté, & les autres Apoftres auoyent tousjours célébré la Pafque 
Ic i 4V. delà Lune de Mars : le ncantmoins fc feparerent bôs amis,- 
quoy que le chacun d’eux demeurait en fon opinion , le fans que 
ledit Aniccc vfaft d’aucun commandement , comme il cuit taie 
fans doute, f il euft eftime d’auoir ce pouuoir. 

v. Viétor enuiron l’an zoo. ayant retranché de fa commu- 
nion les Eglifes d’Afie, à caufc qu’elles continuoycntde faire la 
Pafque en autre jour que luy: Irenée Euefque de Lionl’cn reprint 
aigrement, non pas pour auoir fait en cela a£te de iouuerain , car. 
tous les Euefques envfoycntainfi à l’endroit de ceux qu’ils efti-?. 
moyent hcretiques ou fehifmatiques : mais parce qu’il auoit ex- 
ccdc , 6 c que le fujec n’eftoit fuififanc,comme la procedure d’entre. 
Polycarpe le Anicec, toute contraire à la fienne, cefmoignoit. Et 
la queftion touchant le jour de la Pafque, fix vingt ans apres eftâc 
debatue au Concile de Nicéc,les députez de l’Euefque de Rome 
ne dirent point que ccftc queftion euft eftéjugée par Viétor 

que 


& de tSgîife Romaine. Liv\ II. <fy 

que le Concile ne pouuoic pas retracer la fcntcnce du Pape qui 
«ftoiepar deftus luy , ou prendre cognoiflance- de fon jugement; 
^ mais la choie fut décidée & cerrainée par autres raiibns rappor- 
tées tout ati long par Eufebe en la vie de Conftantin liu.y ckap. 
16. 17. érii'i'i 

vi. Zcphetin en l’an 1^7. lors que Agrippin Eueique de 
Carthage fit ordonner auConcile d’Afrique, que le baptcfmc de# 
herctiques eftoit nul, ne C y oppofa point, & n’vfa aucunement de 
■ 7 ce pouuoir & authoritc louuerainc prétendue, quoy qu’il euft 
contraire fcntimcnc.' 

vh. Corneille, Luce, EiHenne & Sixte iecond.qui viùoyeht e's 
années 15 4. & fuiuantes, ne'ie croioyct non plus j car fur le mef- 
mc différend fort agité, touchant le baptcfmc des herctiques, ils 
ne difoyent pas que c’cftoic à eux d’ën ordonner : & n’alleguoycc 
aucun texte de la fainîte Efcriture : mais en donnoycntfimple- 
mentleur aduis par lettres , Ce fondans iur lâ couftumc & tradi- 
tion : aflembloycnt là deiTus des Conciles en Italie , &cn eferi- 
uoyent aux principaux Euefques, mcfincs à Denis Euefquc d’Ale- 
xandrie, duquel les Epiftres font rapportées au 7.7/v.d’Eufebe. 

' vin. Mclchiades,qui fiegeoit l’an 31r.no le croyoit non plus, 
câr autrement il n’euft pas fouffercquc Conftantin l’euft accou- 
plé auecautres Eueiqucs des Gaules & d’Icalieen la caufe de Ce V 
cilian Eueique de Carthage : n’auroitpas accepté la commifïïon, 
ni permis qu’on euft recoure de fon jugement audit Empereur, 
nfqUé Cônftantin conuoquâft ce grand Concile en Arles pour 
vuider ladite appellationicommeil fit, tefmoin Eufebe liu.xo.ch. 

5 .où font rapporreés les lettres de Conftantin , & S. Auguftin en 

fes Epiftres, 48. rôi.d* 16 ;. 

ix. Sylucftre, fucccflcur dudit Mcichîades , de mcfincs qui 
* cnuoyafcsdeputcraudic Concile d’Arles, & fouffritquc le Con- 
cile prinft cognoiflancc de la icntcncc donnée par fon predccef- 
ieur,& que Conftantin côuoquaft ledit Concile, au lieu de ic met- 
trç en pofleifion de ccfte lieutenance generale, & rcmonftrer fon 
dcùoir îiudit Conftantin, puis qu’il le pouuoit faire en toute liber- 
té, & y eftoit obligé. Du moins euft-il voulu prefider audit Con- 
cile par fes députez, &r euft fait quelque plainte ou protcftacion là 
deffus : mais rien de tout cela. D’ailleurs Sylucftre n’cuft point 
accepte Lî prétendue donation , ni les Driuilegex queCon’ftantiaf» 
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luy ottroya au can.Conft antinus 9 6. mais l’euû inftruit qu’il 

eftoit vicaire de Chrift au temporel & fpiritucl , & que c’eftoîtà 
luy de donner priuilegcs aux autres , & à eftablir, receuoit ou rc- 
jçcter les Empereurs. C’cftoit auffi du deuoir de Sylucftrc, fil euft 
crcu d’auoir le pouuoir que les Papes f attribuent, d’impofer filen- 
ce à Arrius - ; citer les parties, & du moins d’enùoyer des legatsfur 
Ips lieux, d’implorer la pui/Iànce de Conftantin, & en tout cas de 
conuoquer le Concile : mais cela exccdoit /on pouuoir : au flâne 
fen mefla-il point, & falut que Conftantin y mift la main, qu’il en- 
uoyaft Ozius en Alexandrie, & qu’en fin il conuoquaft le Concile 
de Nicée, teftnoin Eufcbe en la vie de Conftantin , Lia. t.eh.6^. 

x. Iule dit au can.dudum 3 .q.6. que les Conciles ont voulu 
que l’Eglire Romaine fuft la première de toutes ; & partant il ne 
croyoit pas que ce priuilege luy euft cfté ottroyé par Icfus Chrift* 
car il n’euft pas manqué à le dire. 

xi. V rbain & Zozim c^.J/cut quidam * & c. contra ii.q.i. ayafts 
dit que le Pontife Romain ne peut rien ordonner contre lesfta- 
tuts des Percs.ou y changer aucune chofe, ne croyoit pas que les 
Euefques de Rome fuflcntpardeflusles Conciles. 

x ii. Liberius,fuccefleur de Iule, efcrîuant à Athanafe , le prie 
de luy faire fçauoir fil eft de fbnaduis,& promet d’effettucr fes 
* commandements , au lieu de luy commander & preferire ce qu’il 
deuoit croire & faire.£pi/?.io.<» Biniue. 

* tuùque mandata 0 btam . 

xiii. Iule encor en lacaufe d’ Athanafe Euefquc d’Àlexâdriei 
monflrc qu’il ne croyoit pas que Icfus Chrift euft donné aux E, 
ue/ques de Rome le pouuoir prétendu par les Papes : car Atha- 
nafc ayant efté depofé par les Eue/ques d’Oricnt, & Iules leur ay- 
ant eferit, qu’ils auoycnt procédé temerairement , ayant au/Ii re- 
ccu Athanafe en fa communion, & cité fes accu/âreurs,& eux fen 
eftant mocquez & eferit à Iules des lettres pleines de brocards 
9c menaces difant,quece n’eftoit àluydejuger de leur procedu- 
re : & qilc quand il auoit cha/Té Nouat,ils ne fy eftoyent point op- 
pofczdules ne répartit point, qu’il eftoit fouucrain’ ic Euefque vi 
niucrfel dedroiâ: diuin,&: auoft pouuoir fur eux : mais feulement» 
qu’ils auoyent fait contre les canons, de ne l’auoir appelle en leur 
Concile, veu que le canon Ecclcfiaftiquc porte, qu’il ne faut point 
doxiftcr des rcglcs,ou eftablir des loix auxEglifes,côtre l'aduis de 

" ' l’Euef- 
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FEuefquc de Rome: & qu’il les auoit fculcmét exhortez de coni- 
paroir au Synode, non deuant luy : & ce fuiuantlc Concile de Nï- 
cée,qui permet que ce qui a efté traitté en vn Concilc/oit exami- 
né en vn autre : & bien qu’il euft efcritfcul , que pourtant ce n’e- 
fîoitpasla foule opinion,mais de tous les Italiens & de tous les H. 
uefques <fo ees régions : & qu’ils auoycnt deu eferire à nous tous, 
afin que par tous fuft ordonné ce qui feroit jufte. Non donc par 
luy fcul,ni par le feul Synode de Rome ou d’OccidcncSozomene 
Uu. } .chfip. 8. Socrate ün.t.chaf. ir. & 1 5 . Athanafo x^fpoi. 1 . 

xr v- Félix 11. fi 5 8.] en la l.ofnnk 1 4. C. Theod.de Epifc.Eccl. & 
eler . requit les Empereurs Confondus, Conftans & Iulien,dc con- 
firmer les prruileges ottroyez par leurs prcdcccficurs à ceux du 
clergé , & de les augmenter pour leur famille, femmes &enfafld. 
Ce qu’il n’auroit fait, voire mcfme n’auroic accepté ledit priuire- 
ge, fil euft efté de l'opinion des Papes. 

xv. [ 5 70.} Damafeauffi n’auroit pas requis,receu & fait pu* 
blicr à Rome la loy des Empereurs qui commence Ecclefin io.C. 
Theod.de Epifc.Ecclef.ér cler. fur l’abus que commettent les Ecclc- 
fiaftiqucs,qui auoycnt fait vœu de continence en fréquentant les 
maifons des vefucs & pupilles , & en acceptant des dons & laigs 
des femmes , lefquclles foubs prétexte de religion, ils rétiroyertt 
en leurs maifons. Car cc faifant il fo rccognoift inferieur aux Em- 
pereurs^ confefTe que les Ecclefiaftiques font leurs fubjeéts. 

xv 1. [417.] Zozime auflî eftoit de contraire fentiment: car 
parles mémoires &inftruélions qu’il bailla à’Fauftin Euefquc,'& 
âPhüippcs&AfollusPreftrcsfos députez au Concile de Cartha- 
ge , il ne dit pas*que lefus Chrift euft donné pouuoic à l’Euefquc 
de Rome de cognoiftrc & juger fouucrainemcnt ,& en dernier 
rcflbrt des appellations de tous les Eucfqucsdu monde: mais 
fouicmcntleur bailla le rcpricfme canon du Concile de Sardigne, 
qu’il difoit cftre du Concile de Niccc. Et fur ce que les Pcres dù- 
ditConcilc de Carthage, entre lefquels eftoit S. Auguftin, dirent, 
que cé canon n’eftoit point es copies ou exemplaires que leurs 
Pères députez audit Concile de Nicée , en auoyent rapporte , oû 
nv auoit que vingt chapitres ou canons, & que partant pour plus 
ample certitude tant eux que Boniface, qui cependant auoit fuc- 
cedc à Zozime, enuoyaflent à Conftantinoplc.Alcxandfie & An- 
tiochc,où on difoit qu’eftoyent les originaux -/pour en auoir des 
- ? • - — - . M ij 
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extrairs deuëment atteliez & collationnez , ledit Fauftin ,qui te. 
noie la place de Boniface, & eftoit trcfbicn inftruift de les droits 
& intentions, au lieu de dire, que ccfte peine, recerche fiidefpcn- 
f ce eftoit inutile , puis que cepouuoir & authôritéauoitcftcdon- 
- né aux Eucfqucs ne Rome, non par aucun Concile, mais par lefus H 
Chrift mcfinc , auroit feulement dit pour cfquiucr cefte preuue, 
que Boniface en Ifcroit la recerche de fon cofté, & eux du leur, de 
peurque quelque contention n’arriuaft entre les Eglifes.Et fallut 
en fin enuoyer fur les lieux : & la faufletc & fuppofition duditpre- 
tendu canon de Nicée,fut dcfcounertc, comme rcfultc amplemét * 
par les aéfts dudit Concile de Carthage ,& par ccfte excellente 
lettre que ledit Concile cfcriuit depuis à Celeftin fucccfl'cur du- 
dit Boniface. Aufli luy mcfrac au rapport de Baronius en l’an 417.' 
fcfcrhiant aux Eucfqucs d'Afrique dit, Encore que la tradition des 
Pères aye attribué vnc telle authoritc au ûege ApoftoÜquc , que 
nul n'ofe débattre de fon jugement ; fi c donc non Chrift , mais 
les hommeiluy ont donné ce pouuoir. 

xvi r.d Leon i.requitMartian Empereur fie l’Impcratrice, que 
les Eucfqucs d’Oricnt ne preftdaffent pas au Concile conuoqué 
à Chalccdoinc, d’autant qu’ils f citoyen t mal portez en celuy d’IL- 
phefc , & n’allcgua point que cela luy appartinft à fon fiege : fie 
ainfi riiôftra qu’il ne le croyoit pas auffi.Et de fait, luy mcfmc c.lt * 
Dominus y diJl.i 9 . dit, que noftre Seigneur voulut que Pierre fiift 
nommé,' ce que luy mefmc eftoit, aflauoir fondement de l’Eglifè. 

x-vhi. Innocent recognoilloic qu’il n’auoit pas ccfouuerain 
pouuoir, & qti'll n’eftoie pas dcfl'us le Concile, quand au lieu de 
reftablir Ghryfoftome depofé par Théophile , Suûtcr les parties 
à ces fins, il confoic feulement Chryfoftome fit le clergé de Con- 
ftantinople , & dit, qu’ii tH nect finir e de conuoqucr va Concile, quî 
fcu&y peut remédier : 8t en fuitte de ce , fuppliclcs Empereurs de 
conuoquerle Concilexe qu’il ne peutobeenir, tefmoin Sozomc- 
de ltu.%.chap. 2 . 6 .& fuiuant. 

xix: [448.] Le mefme Leon 1. en fon’Ep 'tftre 9. dit auoir 

enuoye à Theotlofe fa confiffion de foy,& le fupplic d’aflëmbler 
le Concile en Italie & non en Ephcfê : difânt , pourtant fi vofircpïe~s 
ufdeigne confiai tir à mon confèil Sc fiupplication çweft, que vous co- 
mandiez de tenir vn Concile d’Euefques en Italie : Aufïi les Lé- 
gats dudit Leon au Concile de Chalcedoinc feftans plaints du 
' r i* v r , canon 
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cation. t& qui cgale entièrement l’Eucfque de Conftantinople a 
celay de Rome , n alléguèrent aucun pairage de la faintte Efcri- 
curc/oic, Tues Pierre,&c.Ie te donner *j,&oQU,Pay mi s brebis, &e: 
comme Us dcuoycnt;ôc c’en eftoic vrayemenc le temps : mais feu- 
lement des raifons humaines , voire falGficrenc le. fixiéroc canon 
du Concile de Nicce. ' ■ . 

xk. [491.] Gclafe au cnn.SaK^ia^diJl.x^.^û^nt le dénom- 
brement dos liurcs & efcrits qu’il faut receuoir, outre ccuxdu 
Vieux & Nouueau Teftaraét, mec premièrement les quacrcCon- 
ciles generaux i & apres les ccuures de Cyprian, Arhanafè, Augu- 
ftin, Ambroilè,Hierofine,&d Et adjoufte: Item, lesEptitres decret». 
Us des Papes de Rome doiuent eftrc recettes venerablemenU Etablit 
tant f’en faut, qull egalcles Epiftrcs décrétales des Papes aux li- 
mes canoniques, qu'il les met feulement apres les eicrks des Pè- 
res, qui ne font pas canoniques, finon entant que leurs (èntences 
-font inférées au liurc des Canons : voire font ibuuene contredits 
ê£ arguez de faux par les Doétcurs adhérants à la communion 
des Papes modernes. Là où félon l’opinion des Papes , les décré- 
tales font routes canoniques , & égalent la parole de Dieu & les 
canons des Conciles vniueriêls. ■ 

xxi. [5 3 5.] Agapet,qui fut efleu & confirmé par Theodat 
Roy d’Italie, fut incontinent enuoyc par luy en ambaflade vers 
l’Empereur luftinian à Conftantinople, pour f’exeufer de la mort 
d’Amalafonce Ùl femme, fille de Theodoriç ,dit Anaftafeen la 
vie d’Agapct , laquelle commîlfion il n’eulhjamais acceptée, Cil 
euft elle dci’opinioft des Papes modernes ,ains eurt dic& repre- 
fente audit Theddat,quec’eftoic à luy de commander^: qu’ilcer.. 
chaft vn autre valet. ' ' . il '.uu: 

xxn. [578;] Pelage ir. ièlon le tefmoignage de Platine ea 
iâ vie , ayant efté efleu pendant que les’Lombards tenoyeqj affic- 
hée Rome, apres que le fiege fut lcué,enuoya Grégoire, lors Dia- 
cre à Conftantinople, pour fcxcufer,d’autâc que pourauoir queL- 
cun efté efleu par le clergé, ce rieftoitrieniE l’Empereur n’en a- 
uoitapprouué l’elc&ion. is, 

xxi n. Le mefmc Pelage deuxieme %u c.»u/hts,dift . 9 9 .tir/ des 
fa lettre aux Euefqnes aftembltz, à Conftantinople dit, qu’aucun ne le 
doit àppcller Eucfque ou Patriarche 1 miner Je l out fouueraintque 
* fBp.lraa.chap.i.n;i.‘ .:y sùifeii . JT. ; »..• .iX 

• - ^ ‘ - v ‘ ~ - M üf 


' Pûifi . 


è* 

, * Zm \ ï « 


^ Part. If. e DelapuiJJ'.& author.duPapc^ 

c’cft vn mot prop'hanc & orgueilleux : que c’cft ofter aux autres' 
l’honneur qui leur cft deu i contre les commandemcns duSeî. 
gneur,enfeignements des Apoftres & réglés des Pères : Que fat- 
iribuer ce ciltre orgueiIleux,cft fe monftrer precurfeur de l’Antc- 
ebrift. Etadjoufte vnc raifon generale , qu’il peut arriuer que ce- 
luy qui fe dit vniucrfel , périra en erreur : & partant ne fc crouue 
plus Eucfque qui foie demeuré en l’cftat de vérité. Il necroyoic 
pas donc que l'Euefque de Rome fiift fouuerain & Monarque de 
PEglife.-A: moins tncor qu’il ne pûft errer. Au/fi Gratian furlc^ 
dit canon met ce fommaire , Le Pontife Romain meftnes ne doit 
point eftrc appelle vniucrfel. 

xxiv. Grégoire i. enfin EpiRre } i. tin. 4. dit , Que S. Pierre,* 
quoy que premier , n’cft point appellé Apoftrc vniucrfel : Que 
c’eft vn nom de vanité,mot nouueau & prophanc. Et EpiRre 3 É. 
Que jamais aucun de Ces predeccffcurs n’a confond à vne fi pro- 
phane parole :& que celà ne peut entrer èn vndpritChreftien: 
Ez Epifirc 38. Que c’eft vouloir eftrc appellé feul Euefquc:Qu© 
Pierre Apoftrc eï£ le premier membre de la fiun&e Eglife vniuer- 
felle:Que Paul, André, &Iean font chefs des peuples particuliers, 
& toutesfois tous fous vn chef, membres de l’Eglife : & que tou-* 
cèsfois nul d’eux n’a jamais voulu f appellcr vniuerfel , nul ne l’a 
prefumé, qui vrayement aye cfté fainft : nul n’a voulu tauir à foy, 
cé téméraire nom. Et lin.S.EpiR.z 4. Si vn Éucique cft appellé v- 
niuerfcl , l’Eglifc vniuerfelle va par terre , fi vn vniuerfel vient à 
tombcr.Et EpiR. 3 o.Ie dis hardiment, que quiconque fappelle ou 
defire d’eftre appelle Preftre ou Euefquc vniu*crfel, cft en fon da- 
tion precurfeur de T A ncechrift, d’autant que par fon orgueil, il fc 
préféré aux autres. Luy mefmc efcriuant à l’Empereur Maurice, 
iï/t. 1. Ep.S i.indiR.n. f appelle indigne valet de fa pieté. Et apres, 
dit , pour cela la puifidnee fur tons hommes a cfté donnée~du ciel a 
lapicté de mes Seigneurs , & qu’il doit obeïflânce à Maurice. 11 
nxftinîoitpas donc que l’Empereur fuft fon vaiî’al,& luy deuft for- 
ment de fidélité : ni mefme qu’il fuft Euefquc vniuerfol,& n’auofc 
pis veu,ou ne tenoit pas gour bonnes, les Epiftres attribuées aux 
premiers Eucfques de Rome qui luy donnent ce tilrre. 

Efticnne vn. & Scrgius ut. ne croyoyent point , que le 
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Pape pcutdifpcnfcr du forment & permettre le parjure, & qu’il 
ne peut errer, ayant dcl’aduis de leurs Conciles, condamné For- 
v . * . * mofus_ 


Çg de tEglife Romaine. L I V. 1 1. py 

mofusqui auoit efté Pape quatre ans &demy:içeluy fait déter- 
rer, couper les doigts, traîner & jettcrJe corps das le TybrCjpour 
auoir contre Ton ferment accepté la charge d’Euefque du Port, & 
depuis de Pape : bicnqu’il euft cfté difpcnfe par le Pape Marin, 
tefmoins Stella, Platine & Sigonius. 

xxvi. Nicolas i.can.cum ad verü $6 MB. Depuis la venue de 
lefus Chrift,ni l’Empereur n’a plus atoircà foylcs droi&$ du £on- 
ttficat,ni le Pontife n’a point vfurpé le nom d’Empcreur, d’autant 
que iceluy médiateur entre Dieu & les homes, lefus Ch rift hom- 
me, a feparc les offices del’vn & de l’autre des puiflances, ayant 
ainfî distingué les a&cs & dignité i propres à la chacune : de for- 
te que , & les Empereurs Chrefticns pour la vie éternelle euffent 
befoin des Pontifes , & les Pontifes vfàfTent des loix impériales 
pour le cours feulement des chofes tëporelles. 11 neflimoit donc 
point d’eftre fouuerain de l’Empereur au temporel, ou que le Pa- 
pe l’eufl eftabli & le peuft depofer, puis que chacun auoit de Dieu 
*fon office U dignité diflih&e & fèparéc. 

xxvii. Innocent ni. c.per venerabilem^.infaper. [u$$.] Le 
Roy de France ne reeognoift aucun fuperieur és chofes tempo- 
relles. 

xxv il i. Luy mefme de confecrat.Pontif. ferm. z .le puis e/lrfr ju- 
gé par ÏEgltfe pour le feulpeché qui eft commis en la foÿ. 

xxix. Pius v. Pape au rapport de Nauarrus in can. non liçeat 
Papa 1 1. j.t. difoit , que les Iurifconfultes cftoyent couflumiers 
d attribuer par trop à la puiflance du Pape. sr 

U deuoit donc les reprendre &cenfurer. 

xxx. [657.'] V italian , au rapport d’Anaflafe en fa vie, cn- 
uoya félon la couflumc les nonces ( rejponfales fnos)zncc vne lettre 
Synot!ale,à Conftantinople aux trcfrcügieux Empereurs, leur fai- 
fânt fçauoir fon ordination : lefquels ayans efté receus , & apres 
auoir renouuellé les priuileges de leur Eglifc ,f en retournèrent: 
& Conflans Empereur arriuânt à Rome le cinquiefme de Iuillcr, 
vn Mercredi, Indi&ion fixiefme , Vitalian auec tout le clergé alla 
au deuant de luy trois licuës loin de Romc,& le receut : Et le Di- 
manche enfuiuant l’Empereur allant à S. Pierre auec fon armée, 
tous furent an denant de luy auec ciergei. 

xxxf. Adrian 1. csattesdu 7. Synode , a&e 1. dit à l’Empereuir 
Conftatin yy. Noftrcpctite cour fupplic en toute humilité yoftrg 
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Impériale Majcfté: mes treshonorez Seigneurs, je vous fupplié 
comme prefent, comme -m’agenouillant & profternant à vos 

pieds* ' v 

. * xxxir. [7,^8.] Conftantin Pape , duquel Anaftafcen la vie 
d’icelu.y dit, L’Empereur Iuftinian fécond enuoya des lettres au 
Pontife Conftantin, par lefquelles il luy commandoit de monter 
en 1 ^ ville Royale : lequel tresfainâ perfonnage obeïlfant aux 
commandemcns impériaux incontinent fît apprefter les vaif. • 
lêaux ncccÏTaiccs pour fa nauigation. 

xxxiii. Sylueftrcii.efcriuantà*l’EmpereurOthon(Engcr- 
bertqp/#.i$4*)Nous obeïironsdonc,Cefac,à vos edi-fts Impériaux 
fie en c-ecy Sc en toutes choies (quelconques que voftrc diuinc Ma- 
jerté ordonnera : car nous ne pouuons pas manquer à vous obéir 
qui ne voyons entre les choies humaines aucune chofe plus dou- 
ce que voftrc. Empire. 

xxxiv. [5r4.] Hormifdaenlaraufe de Dorothée Euefqüe 
de Thefl'alonique, accule de pluGeurs cfimes, mefmc de l’homi- . 
eide commis en la perfonne de Iean Eucfquc &: Légat du Pape, 
n’enentreprint pas le jugement ôin’cuoqua point la caulè àfojr 
qui fut traitée par deuant Iuftin Empereur , Hormifda confcntat. 
Car les autres Légats du Pape & accufatcurs de Dorothce luy ef. 
,criuent ainfi : Sa fainétc clcmence ( c’eft à dire l’Empereur) pro- 
met d’en faire punition & de citer Dorothée , parce que nous en 
auons requis fa pieté. Aufquels Hormifda refpçndit. Car nous 
auons apprins que Dorothce aefté euoque à Cofiftantinople par 
le commandement du Prince, contre lequel vous deuez infifter 
enuers le Prince noftrc Seigneur & fils trcfclemcnt , qu’il ne re- 
tourne plus en la ville de Thefl'alonique , mais qu’eftant depofe 
de l’honneur Epifcopal, qu'il n’ajamais bien excrcé,ilfoitr^fegué 
en quelque lieu fort efloigne de Ladite Eglilè, ou qu’ilfoit enuoyé 
icy à Rome auec feure côduitc : mais l’Epipercur ne voulut point 
accorder ccfte altcrnatiuc.Nous auons(di/cnt lcfdits Légats) fui- 
uantvoftrecommandcmentjfait entendre au Prince l’authorité 
de voftrc Apoftolac,à ce que Dorothée fuft enuoyé à Rome auec 
Ariftidcs,pour apprendre ladoélrine de la pureté Catholique, le- 
quel nous arcfpondu,qu’il n’y a point de caufe ou de fubjeét pour 
lequel ils doiucnt eftre enuoyez à Rome , pour cftrc ouïs , ou ils 
• pourroycnr plus facilement f’exeufer hors la prcfcnçc de leurs 
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«ccufareurs. Cela refulte des Epiftres dudic Hormilda 56.5 7. 6c 
■44. & des mémoires y jointes. 

xxxv. [440.] Léo f^/tf.ji.cfcriuit à l’Empereur Leon, par- 
~ lant de la punition des clercs deTEglifc de Conftancinople , Si 
tioftrc frere Anatolius eft trop parefleux à les châtier , qu’il vous 
piaife, félon voftrc foy, d’apporter ccftc médecine à l’Eglifc , que 
celles personnes non feulement foyent dégradées de l’ordre de 
clcricacurc,mais autii chaflees de la ville. 

xxxvi. [468.] Simplicius Epiff. 9. & n. parfont à l'Empereur 
Zenctty dit , Ce que l’Eglife requiert ferieufement par nous , voire 
que nous mefracs particuliereméc fupplions, que vous comman- 
diez par voftrc trefilluftre ordonnance, que Pierre enuahifleur 
de l’Eglifc d’Alexandrie (bit tranfporté en lieux bien efloignez. 

xxxvii. [ 5 5 1.'] Iean fécond en fen Epiîbe t.à l'Empereur Iu~ 
fiinfon. Il eft raifonRable,que ceux qui n’obcïflenc point aux fta- 
futs, foyent châtiez des Eglifês. Mais d’autant que l’Eglife ne fer- 
me point fonfeinàceux qui veulent retourner, le fupplie voftrc 
.Cleméccj que fi en détaillant les erreurs & mauuaifes inftructions 
ils veulenc retourner à l’vnité de l’Eglife , que les ayans reccu en 
voftrc communion, vous deftournicz la pointe de voftrcindigna- 
tion,& à noftre interccftion leur pardonniez bénignement. 

xxxvixi. Gregorius EpiH^y.lib.i. .wd.11. commet 

lejugemcnc, ou du moins l’cnqueftc , d’vn certain Preftre Boni, 
face, accufcde crime , à Grégoire, Théodore Euefquc , Si au Prê- 
teur du lieu ,diiant, Quelque griefue accul'aeion contre Bonifacc 
eft patuenue à nos oreilles , nous voulons que auec le Prêteur du 
lieu , tu examines, files crimes qu’on luy impofe,fonc vrais. 

xxxix. [847. J Leon iv. c. de capitulit^diH.xo. Nous decla-* 
rons ouuertcment, que nous-auons fans aucun contredit, gardé 
Sc obferuc vos chapitrcs(k>ix)ou commandements Impériaux, & 
4 c vos Pontifes Si predcceftcurs (il parle à Lothairc Auguftc)en- 
tant que nous .auons peu ôepouuons, Si qu’aucc l’aide de Chrift, 
Si maintenant & tousjours âl’aducnir nous les obfcrucrons en 
toutes manières :Sc fiquclqu’vn vous a dit ou dit à l'aducnir le 
contraire, fçaehez pour certain qu’il eft mentcur.Et c.nos fiincom- 
pettnter \.q. 7 . parlant à I,ouys Auguftc , dit , Si nous aupns faic 
qucrqueçhofsmal à propos , Si fî nous n’auons point fuiui le che- 
min delà loy jufte enuers voi fubje&s , Nous voulons que le tauç 
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foie corrige par voftre jugement & de vos Commiflaircs. Et par- 
tant nous implorons grandement la clemencc de voftre gran- 
deur , à ce que pour faire enqueftedu tout, il vous plaife enuoyer 
en ces quartiers des Commiflaircs craignans Dieu. 

xl. [678.] Agatho fit fon Synode rclpondanc à l'Empereur 
Conflantin Pogonatus, quiauoit coquoqué le fixiéme Concile 
general à Conftancinoplc, & l’auoit inuité d’y enuoyer fesdepu^ 
tcz , die, à Conflantin grand Empereur, Heraclce fit Tybcrc Au-' 
guftes, Agatho Euefquc , feruitcur des (bruiteurs de Dieu, auec 
cous les Synodes inferieurs du fiege o* ’poffolique ( il n’y auoic donc 
que ceux-là inferieurs fit non les Orientaux fit autres) Nous tous 
les petits Prélats des Eglifes , les valets de voftrc Chrcftien Empi- 
re conftitucs es parties de Septentrion fit Occident , quoy que petits 
& Amples en fcience, mais fermes en lafoÿ,par la grâce de Dieu,' 
fitc. D’auantage il faut que noftrc petite compagnie de vos va-' 
lets rende railon de ce que noftre Concile a tant cardé,d’enuoyer 
des députez à voftre facrée Majefté, fuiuant voftre premier com- 
mandement, fitc. Et partant trefehreftiens Seigneurs, fils, fumant 
les pieux commnndensens de voftre manfiietude queDicu conferue, 
& pour l’obeïflance que nous vous deuons , fit non pour la con- 
fiance du fçauoir de ceux que nous cnuoyons,Nous auons depef- 
ché nos prefents compagnons de feruicc Abundantius,8tc. Aga- 
tho Ep.i.tomo i.Epift.Rom.Pont.Cufunut , li. x. de concord. Cnth.c.ji 
xli. CS 5 î *3 Pdagines cfcriuant au Roy Childcbert c.fntn- 
gendttm 15. q. r. Il faut donner ordre^pour ofler tout fcandale de 
foupçon,que nous donnions l’obeïflance de noftre confdfion aux 
Rois, aufquels les fainâcs Efcritures enjoignent que nomfoyont 
uu/ii fubjetts. 

On anoit changé en Gratlan , contre le fens fit contre la glofe, 
le mot de Rtgibiu cnccluy de Legibm. 

XL il [679.) Agatho encor au c.Agntho , dttt.6%. obtint du- 
dit Empereur Conflantin Pogonatus, qu’à l’aduenir l’Eucfque 
de Rome , pour fon intronizacion ne payeroic aucune choie à 
l’Empereur, à la charge que celuy qui feroic cfleu Papc,feroic c 5 - 
firmer fon eleâion dans Conftantinople à l’Empereur, fuiuant 
l’ancienne couftume, afin qu’auec fon feeu fit commandement 
l’cle&ion euft fon eftcft. Où la glofe dic,qu’auparauant l’Empc-j 
rcur auoic les deux droits , fit qu’il lui fut loifible de quitter l’vn. 1 

’ " - - - Lcou.' 
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xi/rrr. [68$.] Lco n.fuccefleur d'Agathe tome i.Epitf.i. ef- 
criuant au mcfme Empereur Pogonatus, du retour des députez 
rTAgathon, dit, auec ceux qui auoyentcfté enuoyez là, l’indi&ion 
huitième, pour lacaufc de la foy, fuiuant le commandement de vo- 
ftre pieté. 

xliv.‘[ç90.] Gregorius i.lib.t.Ep. 5 i.efcriuanc à l’Exarque 
d'Italie , qui detenoit prifonnicr Blondus Euefque d’Hortenfe, 
pour càüfe criminelle , dit » D’autant que nous ne croyons point 
quevoftre Excellence le détienne, finon pour caufe de quelque 
excès probable , il faut que par deuant vn Synode il foit manife- 
fté, fil eft coulpable du crime dont il cft accufé : & fi telle faute 
eft trouuée en luy qui mérite dégradation du Sacerdoce, il cft ne- 
ccffaire qu’vn autre foit ordonné en fà place. 

U n’enoqnepasdfoy le jugement, & ne dit pas que lacondina- 
nation des Eoefques appartienne i luy (cul. 
x lv. Efticnne v.fuiuant le tefinoignage de Thcganus Cho- 
reuefque de l’Eglife de Treues, de geftis Ludouict c.16 . incontinent 
apres qu’il fut efieu Pontife , il commanda à tout le peuple Ro- 
main de promettre fidelité auec jurement à Louys,& luy enuoya 
fes Légats, & apres le vint trouuer en France. 

xlvi. Eftienne (troifiéme) au can.aliterjift.it. Autre eft la 
tradition des Eglifes d’Orient , autre celle de cefte fain&e Eglife 
Romaine : car leurs Preftres, Diacres & Sousdiatres font mariez: 
mais aucuns des clercs de celte Eglife ou de et lie s d’Occidcnr, 
puis le Sousdiacre jufques à rEuefque,n’a licence de foy marier. 

1 . Il euft fans doute fait ordonnance generale f’il eufteftimé 
d’en auoir le ponuoir. 

a. Une tient pas l’Eglife Romaine que pour particulière, di- 
ftinguée 5c des Orientaux 6c des autres Occidentales. 


xlvîi. [ } 5 1.] Liberîus encor,*, (fup. n°. ri.) en fin Epiftre aux 
Euefques d’Orient , auparanant Macédoniens , & nians la confubBan - 
tialitè , qui eft an chap. onzième du quatrième linre de Socrates. Pre- 
micrementil ne fe qualifie que Euefque d’Italie, non vniucrfel. 
». Rappelle les Eucfques d’Orient fes freres & collègues bien- ai- 
mez.. 3. Dit qu’il fc rc s jouît grandement de ce qu c leurs opinions 
eft oy tnt conforma & auec la fienne , qui effoit le plut petit de tous, & 
auec celle des autres Euefques et Italie, & de tous ceux de toutes les au- 
tres répons d'occident. Et ainfi fe met fimplcment au nombre des 
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autres ■& l’vn d’iccüx: dit, qu’il recogooift ccfte foy Catholique» 
Apoftolique, laquelle depuis le Concile de Nicéc a cfté inuiola- 
blemcnc obfcruée » au lieu de dire , que luy ou EEglife Romaine 
l’auoicainû décrété, puis qu’à luy fculapparcenoicïa decifîondcs 
poinds ou articles de la foy. Luy mclrnc encor au Dialogue » 
conférence qu'il eut aucc l’Empereur Conftantius, qui tafehoie 
àlc perfundcrdequittcrla communion d’Athanafe ôcd’embraf- 
fêr la foy Arriéne,5: qui eft rapporté tout au long par Théodore* 
au itère fécond de fon hiftoirc Ecclcfiaftique, chap. 16 . fur ce que 
ledit Empereur luy difoit, Puis que tu es Chrejlien & Eue [que de rte - 
&rc ville ( c’cftoit apres la mort de Conftancin & Conftans fes frè- 
res ) i/ fart que tu te fepares de la communion deteïiable de cet impies 
%^Athanafe,veu qu'il a effe examine par tous les Euefques de l'vniuers 
ajfemb (eT^en Concile a Tjr, Si qu’ileftoit fcul qui perftftaft en l’ami- 
tié de cclt impie, & adfoüiH: As.tu,Libertus,pcuuetr fur vneft grande 
partie du rond de la terre, que top feul viennes aafecoursd'vn hommes 
impie, drofes troubler la paix de tout le monde voiuerfel ? Liberius au 
lieu de luy refpondrc,quc la ville de Rome & tout l’Occident lui 
appartenoit par la donation faite par Conftantin pere d’iceluy 
Conftantius, & qu’il neftoit pas feulement Eucfque de la ville de 
Rome>mais de tout le monde: qu’il eftoitpar deftus le Concile: 
que luy fêulpouuQit décider des poinéts de la foy, & condamnée 
ou abfoudre les Euefqocs : Il dit feulement , qu’Athanafê n’auoit 
point efté condamné auec cognoiftancc de caufo.mais par gloire* 
crainte, flatterie ou corruption & en fon abfcnce. Et partantfdic- 
iUftiplaift à ta Clemencc,commande que jugement en foie fait, 
aflauoir par vn légitime Concile : die, qu’il falloir premicremenc 
fouferire au Concile de Nicéc, & apres, que tous nous tranfpor- 
tions (il fe met du nombre)c n Alexandrie où font l’accufé,lcs accu- 
fàtcurs & lçs aduocats dclcur caufc, & que là ayant diligemment 
examiné l’affaire, nous prononcions enfemblement la fêntence. Il 
ne difoit pas qae le jugement en appartenoit à luy fcul , & queJa. 
caufc deuft cftreeuoquéc à Rome. Tellement que l’Empereur vu 
fâqtde fapuiflançe relégua Athanafc en Berce en Thrace , où il 
fut deux ans entiers, au. bout dcfquels,à la requefte des damesRo- 
maincs,Conftaùtius permit qu’il retournait à fon Eglifc , dit le 
œefine Tlieodoretauchap.iy.fûiuant. 
x l v tu Ican deuxième Pape en U l. inter duras , C. de fummeu 
ü f . . : tria, dp 
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frm.&fide CatL Ei les réglés des Papes, &lcs ternies des Princes, 
déclarent que le fiege Romain , duquel le premier des goitres 
cjlauthcurcft véritablement le chef de toutes les Eglifes. 

Ce n’cft pas donc Chrift, mais Pierre qui eft autheur de ce fie* 
ge , & non de droidfc diuin , mais humain , il a la primauté 
aufli. 

xLVin. Luymejfmc au Concile Romain 4. Prcmicremct(dit, 
iljlc mérite de Pierre Apoftre , depuis fen cftane enfuiui le com- 
mandement du Seigneur ( duquel n appert point ) l’authorité des 
vencrables Conciles, a baille à ce fieg cfmguliere puijfance fur tou- 
tes les autres Eglifes. 

Non,ains la fimplc primauté à caufc de la ville de Rome. 

xl ix. Zozimc au c.contrafatuta. Les ftatuts des Pcres ont 

ordonne la reucrence à l’authorité de ce ftege. C'eft pourquoy il 
n’eft point permis à l’authorité de ce fiege de donner ou chan- 
ger quelque cholccontre les ftatuts des Pcres, infn°.$%. 

1. lia fon authorité non de Chrift, mais des Conciles. 

1. Les Conciles font par deflus le Pape : & partant il ne peut 
reuoquer leurs Decrets 5 c Canons. 

l.' Nicolas Pape en fon Epislre 9. dit , Ceux d’Afie entre au-' 
très voulans, enfumant lean rEuangclifte.cclcbrerla Pafque le 14. 
jour de la Lune auec les Iuifs , le Prélat de mérité , & de nom Vi- 
étor.les fepara de la communion de fon college. Mais eux tous auec 
quelques autres Prélats des Eglifes non feulement ne voulurent 
pas acquiefccr.mais zufCi/eredarguerentd'cpiniaffreté. 

1. Il confcflc que pour auoirfuiui S. Iean, ils ont efté excom- 
muniez; St qu’ils mcfprifercnt cefte excommunication. 

‘ . 1. Ne dit pas excommuniez de l’Eglifc vniucrfclle,mais de fon 

/ college. 

j. Aduoucque toute TAfic & quelques autres nerccognoif- 
foycntpoint Viftor pour vicaire de Chrift 5 c Eucfquc vni- 
uerfel. - 

L r. Le Pape Ad rian v 1. en la tpuefiion de U confrmation félon 
le tefnoignage de Bellarmin au hu. 4. chap.i.du Pontife Romain^on- 
fticue l’infallibilitc du jugement des chofes de la foy , non au Pa- 
pe, mais à l’Eglife ou au Concile : & partant tient que le Pontife 
mcftne, comme Pontife, peut eftre herctique & cnlcigncr l’herc- 
fic,fil diffinit fans le Concile general : & de fait, que cela eft arri- 
ué quelque fois. 

* ,"V_ t N iij 
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lu. Vrbain Pape au canon , fiant quidam 15. q.t. Lors que le 
Seigneur ou Tes Apoftres & les fainfts Pères qui les ont fuiuis, ont 
ouuercemenc diffini quelque chofe , le fouuerain Pontife ne peut 
pas en ce fait donner nouuellc Ioy,mais pluftoft il doit confirmer 
jufqucsàfoname&fang ce qui a efté prefehé. v.fup.n.46. 

lui. Grégoire uau can.ficutjift.i 5 . le confcflc que je reçois 
& rcucré’les quatre Conciles vniuerfcls, comme les quatre liures 
du fainét Euangile. 

Il n’eftimoit pas donc d’eftre par deflus les Conciles. 

1. dit, que les Canons du 
. E (prit, font inuiolables. 
%].q. 8. L’Eglife paye le 
tribut des chofes extérieures qui apparoilTent publiquement à 
tous. 

l v 1. Anaclet en fin Epiftre 1. Les Apoftres decedans , en leur 
place ont iucccdé les Euciques. 

Il ne diftingue point celuy de Rome, des autres. 

lv 11. Grégoire 1. fur t Euangilejiom. z 6 . Les Euefques tien* 
nent maintenant en l’Eglifc le lieu des Apoftres : ceux qui ont le 
degré du gouuernement,ont la puiflancedelier & defiier. 

l vi 1 1. Elcutherus en fin Epiffre vnique efirit aux Euefques des 
Gaules. Pour cela Ieius Chrift vous a commis l’Eglife Yniuerfelle, 
afin que vous trauaillicz pour tous , & ne foyez point negligens 
d’aider à tous. 

lix. Leon 9. enfin Epiffre 4. L’ordre des Euefquei n’cft 
qu’vn . combien que les vns foyent preferez aux autrcs.foit parce 
qu’ils retiennent les premières cicez, & qui ont plus de renom, fé- 
lon la puiflance ou les loix feculicres : foie parce qu’ils ayét obte- 
nu des fain&s Peres quelque priuilege de dignité , pour quelque 
reuerence de faincteté.Car comme toute la puiftance mondaine 
cft diftinguée de ccsdegrez de dignité , c’eft à dire, que le pre- 
mier foit Auguftc ou Empereur ; apres les Ccfars , & depuis les 
Rois.DucS; Comtes, Tribuns : ainfi la dignité Ecclcfiaftique a c- 
fté ordonnée par les fain6ts Peres. 

L x. Boniface 1. efcriuant à l’Empereur Honorius , c.Ecclefia , 
diff.97.Le foin de mon Eglïfe& laquelleDieu m’a ordonné Prcftre, 
vous gouuerneur des choies humaines , &c. en la ville de voftre 
manfuctudc, (parlant de Rome.) 

C El A P. 
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Concile de Nicee eftant procédez du S. 
L v. V rbain Pape au can. T ributum 
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Que plupeurs Suejaues, DoBeurs & autres grands perfinnages 
faifans profefîton J adhérer à la communion de CEglife Ro- 
maine,» ont pas epe de Induis des? âges modernes, touchant 
le pouuoir tps ils s attribuent . 

ï. ÇSBÊSÜSS®? E L L A R M i K au liu.i. cbap.xt. ^.du Pontif. 

| Rom. Ce que l’Euefquc Romain, parce qu’il 
j eft Eucfquc Romain , cft fucccfleur de Pier- 
re; cela procédé du fait de Pierre & non de 
la première inftitution de Chrift : car Pierre 
euft peu » n’eflire aucun fiege particulier 
pour foy, comme il fit les cinq premières années,& lors Pierre ve- 
nant à mourir , ni l’Euefque de Rome , ni ccluy d'Antioçhe , ne 
luy eu A point fuccedc : mais celuy que l’Eglife fe feroit efleu , il 
euA peu au/fi demeurer tousjours en Antioche, & lors Taris dou- 
te l’Eucfque d’Antioche euA Tuccedé. Mais parce qu’il arrefta 
Ton fiege à Rome , & le tint jufqucs à Ta mort, de là éAarriué que 
l’Euefque de Rome luy fuccedc. 

i Pierre donc n’a peu f'eflire vn iucceiTeur Ans Te dire vn fie»' 

? e & y demeurer jufqucs à fa mort. 

)’eft donc tout ainfi que fi Iefus Chrift euft dit à Pierre, le 
reconftitue chef de route l’Eglife 3c mon vicaire general , 3 c 
tes fuccefieursen l’Eglife particulière que tu te choiiîras , 3 c 
j planteras ton fiege, & y demeureras jufques i ta mort. 

3 Que fi tu ne choius aucun fiege particulier pour toy , celuy 
' fera ton fucceflèur en cefte fouueraine pu i (Tance, que l'Egii- 

4 fc vniucrfellefe choifira, non celuy que toy ou autres parti- 
culiers quels qu’ils foyent,e (lirez. 

5 Doncle Pape eft vniuerfel Euefque, parce qu’il cft , & que 
Pierre a cité Euefque particulier. 

, * Et comment celuy qui eft propre Pafteur de tous,peuc-i] é> 
ftre propre Pafteur de certains particuliers? 

7 Cela dependoit donc de la volonté de Pierre, Sc non du de-' 
*V crct du Seigneur, que T£uefque,lc fiege ou l’Eglife de Rome 

euft la primauté ou fouueraincté fur les aunes. Ce qui eft 
contre l’opinion &doâtine des Papes, tta.ù ch- xxydejfm. 

i i. Lay rocfmc audit ch.it , 5,17. Iln^cA pas dit exprcftemjcjçu; 
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es Efcritures , que le Pontife fuccedc à Pierre , mais nous l’auoni 
par tradition Apoftoliquc. . . i. . 

. ni. Luy mcfrac encore *jm§.i8. Pierre ne fadjoignit point 
l’Eucfché de Rome , comme i’Eucfque de quelque lieu adjoint à 
foy vn autre Euc.ché : mais il cfleua l’Eucfchc de Rome au fou, 
uerain Pontificat de tout lemorçde, toutainfi que lors qu’vn Am- 
ple Euefcliceft érigé en Archeucfchc ou Patriarchat. 
i Mais qui le dit? 

a Celle ereâion donc n’a point elle faite par Pierre durauc 
fa vie.vcu qu’il a peu changer de volonté & de lïege, Sc n’en 
a point fait de déclaration , mais par fa mort. 

x v. Pierre Blefcnfis en Jon Epiftrcitf. Souucnçz-vous,Pcrc’(il 
parle à vn Euelquc) que vous elles vicaire de S. Pierre. Et à l'Euef. 
que d'Eureux au canon Epifcopal. Pource donc que vous elles vi- 
caire Sifucceiléur de Pierre, paiflez les brebis. 

* v. Æncas Syluius Epiïïre 1 8 8. ^Auant le Concile de Nicpc» 
chàcù viuoit à foy,& on auoit peu dé relpedl à l’Eglilc Romaine^ 

Vf. Culân Cardinal 4« i. hu.cbap.ii.de laconccrd.catb. De là 
voyons-nous' [ilparle des canons du Concile de T^tce'e ) combien l’E-, 
ùèfqûc de Rome a acquis aujoùrd’huy, outre les lâcrces conftitu, 
rions. par l’vlàgc & couftume d’vne obeïlTance'fubjcLlionnelIe. 

vil Bellarmin de Rom. Pont, liu.i.chap.iy.ç. cnm igitur. Lalcri- 
tence(<^/»io»)de Æncas Syluius (hienum. 5.) eft en partie vrayé& 
en partie n eft pas vraye. 

viii. Platine en la vie de Boniface m. Boniface ni. obtint auec 
grand combat dcfhocas Empereur , meurtrier de Maurice , que 
le ficgc de S. Pidrrc Apoftrc , qui eft le chef de toutes les Eglifcs, 
fuft ainfi appelle & tenu de tous : lequel lieu l’Eglife de Conftan- 
tinople rafehoit de f appropriera quoy par fois les mauuais Prin- 
ces fauorilbyentjdilans que là deuoiceftre le premier fiege où c, 
ftoitlc chef de l’Empire. Et les Pontifes Romains difoyent ,qu’à 
bon droiét il falloit tenir Rome pour chef de l’Empire , puis que 
d’iccllc auoitellécirévnc colonie conduite à Conftantinople. 

. Ni les vns ni les autres ne fcfondoycnt pas fiir les ordonnan- 

ces de Chrift ou des Apoftres. 

ix' pominicus dç Soro au rapport de Grcg.dc Valcntia , Ana- 
ïyf liu.j.chap.xtA it,quc feulement pardroiét Ecclefiaftique (non 
par droict diuin) la UiccciTion cil annexée à Rome : Et panant, 

* - que 
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que rEuefque de Rome n’eft pas fuccclTeur de S, Pierre , parcé 
que Chrift: inftitua Pierre Paftcur vniucrfcl : car iî ne luy ordon- 
na pas certain fiege , tellement que filarriuoit , que l’Archcucf- 
que de Treucs fuft efleu pour Prefident par TEglifc aftcmblce , il 
feroit proprement plus fucccflcur de Pierre , que le Pontife Ro- 
main. 

x. Stapleton de do&r.princip.liu.i). ch.i\. Les Pcres du Con- 
cile de Trente croioycnt, que le primat du Pontife Romain n’c- 
Roit pas fondé fur le droiét diuin,mais feulement fur les droitfs po~ 
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Jtttfs de rEglife. 

xr. Bcllarmin*W/«.z. du Pontife Romain, chap. 1 1 . Ç.obferuan- 
dum. Bien que peut-eftre il ne fôic point de droift diuin , que le 
Pontife Romain,commc Pontife Romain, fuccede à Pierre : tou- 
tesfois nous difons que cela appartient à la foy Catholique. 

x 1 1. Gerfon de poteft.Ecclef. Si l’authorité Papale n’eft point 
de Dieu & de Chiillmmedistçment>c\\c ne peut point eftre infti- 
tuée par toute l'Egliie. 

xxir. Tolct enfin cemment.fur l'Ep.aux Romains >ch.i.v.i $. À- 
fin que je cueilliiTe quelque fruift entre vous , comme aufti entre 
les autres nations : Remarquez l’indiffercnçe de l’Euangile. Car 
ehcor que les Romains fuflent éminents entre les autres gens, 
coutesfois en la prédication de l’Euangile & au négoce de falut.il 
les fait égaux. 

xiv. hcllzTtnln encor audit /iu.i.cfo.i i.§. 3 j. Par lapremiere 
inftitution de Chrift , la dignité Pontificatc fut personnelle : mais 
parle fuit de Pierre, elle a cité depuis rendue Iccule , ou pluftoft 
mixtes. 

x v. Baron .en Tan de Chrift 5 Z.rf.y.ér 8.C’eft l’opinion de tous 
les Orthodoxes , que les Euefques ont fucccdé aux Apoftrcs : & 
cous les Apoftrcs auoyentvnc mcfme dignité puiftance. 

xvi. Cofterus in Enchiridio controu.ch. 5 . Cclaeft certain, que 
fi quelqu vn a efté donné Pafteur à l’Eglife , il n’eft point dit tant 
fouuernin &abfoIu Pafteur, que principal Pafteur. Cela eft aufti ma- 
nifcfte, quenoftre Seigneur n’a conféré à aucun des hommes 
mortels, toute la puiftance qu’il a rcceuc de fôn Pere. 

x v 1 1. Barclaius c ont ru Be/Urm.ch.<). Si l’opinion des aductiaircs 
a lieu, les Rois & Princes Chrefticns ne feront pas feulemcnC vaf- 

taux & cliens du Pape es choies temporelles : mais, qui eft choie 
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bien plus vile, tiendront de luy comme à précaire leurs royaumes 
&: principautez. Carfilpeutofteràquelqu’vn fon royaume 8de 
conférer à vn autre , fi cela eft neceft'aircpour lefalutdes âmes, 
& qu’au mcfme Pontife ( du jugement duquel il n ? eft loifibleà 
aucun de juger ,fil eft jufte ou inique) appartient de juger & dé- 
cerner f’il eftneccflaire.Ilf’enfuit donc que lors qu’il luy femblei 
ra bon, il pourra priuer tout Roy de (on royaume fit le conférer à 
vn autre. > 

xvm. Platine en la vie du Pape Ccnffantin premier. En ce téps 
là il fut déclaré que l’Euefquc de Ticin deuoit feulement obeft 
au fiege Romain, & non auifi àlArcheuclque de Milan: Car pour 
cela il y auoit eu vne grande & fort longue contention entre les 
deux Prélats. 

. Pourquoy le Pape n’vfoicil de fon droi& en difanc fimple* 
mène, que l'EglifeTicincnfcappancnoic à l'Egide Romai- 
ne cap. fi Papa, de priuü.in.6. î » 

x i x. loannes de Turre Cremata in cnn, conjunftiones 3 j. qu. 
x. C’cft mcrueiile que les fouuerains Pontifes parlent ardemment 
de la puiflancc qui leur eft donnée , & quelques petits Do&curs 
iDoftorculi)(, ans aucun.vray fondement, veulent en flattant les c- 
galcràDieu. 

Pourquoy donc le Pape ne les cenfure- il & condamne? 
x x. Ican Gerfon les petits , trompez par 

ces ignorans gloflatcurs & poftillareurs,cftimcnt le Pape vn Dieu 
qui a tout pouuoir au ciel & en la terre. 

xxi. ' La glo fefur le canon T^emo 9. q. 3 .Quand le Pape pechc,’ 
fon pechc peut eftrc dénoncé à rEgli(c,& le Pape peut eftrc jugé 
par le Concile, parce que le monde eft plus grand que la ville. Et 
furie canon legs mus, fat le mot major ettjcy eft vn argumenryque les 
ftatpts duConcile préjudicient aux flatuts du Pape, fils font con- 
traires, comme j’ay dit furie can.nemo 9 .q. 3 . 

xxii. Cofterus in Enchirid.controuerf. cap. 3 . Les hérétiques," 
pour attirer la rude populace à leurs erreurs, inuentent beaucoup 
de chofes fort elloignées de toute vérité. Ils difent que nous vé- 
nérons le Pape pour Dieu,& au lieu de la Diuinité; Que nous di- 
fons que le Pape peut à fa volonté changer la religion , faire des 
nouucaux articles de foy , & lespropolêr pour croire au monde 
Vniuerfel : Qu’il vfurpe à foy le domaine de tout le monde, 

xxin, Ber- 
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■ xxm. Bcrnzrdüs en T Epi/lreitf. admonnefte Eugene,troifié- 
me Pape, de ne Ce dire point ou eftimer l’elpoux de l’Eglife , mais- 
l’amy del’elpoux. EtEpiB.z jo.Ilyadesjalong tcmps(dit-il)quc 
contre la dolhinc de S.Pierrc, vous auez encreprins la domination 
fur ie clergé, & contre lado&rine de S.Paul vous dominez par def. 
ftts la foy de tout le monde ; mais à prefent vous adjouftez quel- 
que chofc de plus attentant fur la religion. Que rcfte-il plus, li- 
non que vous commandiez aux Anges? 

Ce qui a cfté fait par quelques Papes, 
xxiv. Luy mefme fur le Cantique des Cantiques, fermon jj. Ils. 
marchent parez des biens du Seigneur fans luy en faire honneur:, 
de là vient ceft cfclat de Paillarde : ceft habit de comédien : ceft 
appareil Royal : l’or és brides, felles & clperons.Ceftuy-là ert An- 
tochrift, qui faulfemens fe dira eftre non feulement le jour , mais 
le midi : & C cfleuera fur tout ce qui eft dit Dieu , ou qu’on adore: 
lequel le Seigneur lefus occira parl’elprit de fa bouche, &de T 
Bruira par la clarté de fon aducncmët ; car ceft luy qui eft le vray- 
& éternel midy,l’Efpoux 82 Aduocat de fon Eglife : Dieu fur tout 
bénit és fieelesdes fiecles,amcn. 

x x v. La glofe fur le can. AreÛa 2,4. q,i. Il eft certain que le 

Pape peut errer. 

xxvr. Bellarmin** liu.+.chap.t. §.& fecundum ,du Pontifes 
Romain. Ce n’eftpas vne fentencc lï certaine, que l’Eglifc Romai- 
ne ne peut défaillir , que la contraire puifle eftre dite hérétique. 
Et Ican Driedo dit fort bié,que ce n’eft point de la foy (choie qui . 
doiuc neceflàirement eftre rcceuë) que' le fiege Apoftoliquenc 
paillé eftre feparé de l’Eglilc Romaine : d’autant que ni l'Efiri- 
ture , ni la tradition ne porte point que le fiege Apoftolique foit 
tellement attaché à Romc.qu’il ne puifle eftre transféré ailleurs. 
Et an ch. 4. §. dernier. Ce h eft pas de la foy , que le fiege aye efté e- 
ftabli à Rome par commandement diuin& immuable, mais eft 
trefprobablc & pieufement croyable. 

. xxv 11. Ribera far le 1 7.& t^.de l'^pccalypfe, Vcgfifur le mef- 
me /rétf.Salmeron far la 1 .de S. Pierre. Rome meline fera Babylon 
Scie fiege de l’Antechrift. * 

xxv 1 1 1. Bonifiée prétendu martyr an can.fi Papafiifi. 4o.Si le 
Pape eft trouué foy dcftourncrdela foy , il peut eftre jugé, 
xxix. Io. de Xurrc Crçmaca , Ith./^dt Mcclef.part.i.c. t o- L c 
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Pape qui tombe en herefie,mefmcs intérieure reulcmcnt,par cela 
cft hors de l’EgH&,& eft depofé de faiâ/i encor ii refufe de céder. 
Et qui jugera de ceft intérieur? mais fuffit qu’il peut errer. 

xxx. Caietan au traité de auth. Papa & Concil. Le Pape hé- 
rétique manifefte , n’eft: pas pourtant depofé de fâi&,mais peut 6C- 
doit eftre depofé par l’Eglifc. 

xxxi. Bellarmin au liu.i.chap. j o. Ç.eftergo , de Rom. Pont. Le 
Pape hérétique manifefte par foy(par fon faift) celle d’eftre Pape 
& chef, comme par foy il n’eft plus Chrefticn ni membre du corps 
de Chrift, c’eft pourquoy il peut eftre jugé par l’Eglifc. De mef- 
mc Alex.Carerius lia.i.c.i 4. n°.i. de pot. R om. Pont. 

îl peur donc errer & apoftafier citant encor Pape. 

xxxit. Bellarmin de Rom. Pont Mu. 4. cbap.t. Le Pontife mef. 
me comme Pontife , 6c aucc l’aftemblée des Conleillers , ou auec 
le Concile general , peut errer és particulières controuerfès de 
fai& , qui dépendent principalement des informations & tcfmoi- 
gnages des hommes, Sic. Il peut auffi errer comme Do&cur priué> 
mefmes és queftions vniucrfelles de droiâ , tant de foy que des 
moeurs, 6c cela par ignorance, comme il arriue par fois aux autres 
Do&eurs. 

Il peut donc errer en 1a canonization des Sainâs , & comme 
Doâeuren tout : Et neantmoins 

xxxiir. Le mefme Bellarmin adjoufte.que foit qu’il puifte er* 
ter ou non, il doit eftre humblement obéi par les fidèles lors que 
ou feul,o’u auee fon Concile particulier, il décide quelque doute. 
Et au liuA.de fanfl.beat. chap.%. Qujl n’eft loifible de douter de la 
fâin&eté de celuy qui eft canonizé par le Pape : le faut inuoquer, 
& ne prier pas pour luy. 

xxx iv. Alphonfus de Caftro Jiu.i.chap.t.contraharef. NJlus 
de primat u Papa , Gerfon,Almain de potett.Ecclefix , & autres Pari- 
fiens,au rapport de Bellarmin liu.+.ch.i.du Pont. Rom. confticuent 
l’infaillibilité du jugement es chofcs de la foy, non au Pape , mais 
en l’Egllfe ou au Concile : & pourtant tiennent (dit ledit Bellar- 
min)que le Pontife, mefme comme Pontife, peut eftre hérétique 
6c enfeigner l’herefie , fil diffinw fans le Concile general. Et dé- 
fait que cela cft arriué quelques fois. 

xxxyw Ican Gcifonde apferiê>.Pxpx i conjîd. j.&u.La queftionî 
- ' " fil’au- 
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fi l’authorité du Pape eft plus grande que celle de i’Eglife , cft dû 
mefrae que fi on demandoic , fi le tout eft plus grand que fa par- 
tie : ou fi la partie cft moindre que fon tout. Car la puiflancc de 
l’Eglifc contient en foy toute puiffance,mefme la Papale. 

xx xvr. Æneas Syluius au Concile de Bafle. Vcu que le Pape 
cft membre de i’Eglife , «£ quel’Eglifc eft le corps deChrift ,1a 
puiflancc de i’Eglife cft par de (Tu s le Pape. 

xxxvii. CuianusCardinal&r5fM'd.//£.L. Le Pape n’cft point 
vniucrfcl Euefquc : mais premier fur les autres Eueiques JEt nous 
fondons la vigueur des facrés Conciles, non au Pape, mais au con. 
fentement de tous. Et au chaf.to.dumefme liure ,11 cft certain 
que Leon Pape ne reccut jamais les conftitutions du Concile de 
Chalcedoinc , mais y contredit tousjours en certains chapitres: 
principalement en ce qui eftoit ordonné , que i’Egliiê de Con- 
ftantinople precederoit celle d’Alexandrie. Et toutesfois le de- 
cret dudit Concile a tousjours eu lieu. Or fi le Papeauoit pou- 
uoir de renuerfer le decret d’vn Concile vniucrfcl , Leon auroic 
obtenu ce qu’il defiroit , & quelques vns de fes fuccefieurs. 6e 
que toutesfois n'eftpas vray,fuiuant ce que defliis. 

xxxviit. Duarenusrf* benefc./iu.i.cbap.). Au temps des À- 
poftrcs, lors qu’il eftoit’ queftion d’ordonner des Euefquesou 
Diacres , ou décerner quelque chofc concernant l’Egliic , jamais 
Pierre ne f’attribua cela: mais le permit à toute l’Eglife.11 euft ce- 
la de propre, qu’il auoit accouftumé de côuoquer les autres, com- 
me le propre des Apoftrcs: Et de faire les propofitions de ce qu’il 
conuenoit faire , comme maintenant le Prcfidcnt de la Cour de 
Parlement conuoque le Sénat , fait les propofitions au Senar» 
quand il en eft befoin; mais pourtant il n’cft pas plus grand ou 
fuperieur que toute la Cour: & n’a aucun pouuoir fur tous les 
Sénateurs, ou de décerner aucune chofe contre leurs opinions. 

x x x i x. La glofe fur le canon, <gua ad perpétuant, 1 5 .q.i. Le Pa- 
pe ne peut difpcnfcr contre vn ftatut general de l’Eglife. 

xl. La Sorbonne en fon decret de fan 148 z. contre /rer e le an 

^yingeli, qui auoit prefebé , que le Pape pouuoit cajfer tout le droitt ca- 
non,& en faire vn autre tout de nouueau. Ccfte proportion (dit l’çf- 
cole) cft fcandaleufc & blaiphematoirc , notoirement hercciquç 
& pleine d’erreur. 

x l r. Callaldus d§ Boncompagnis/r*#.^ poteH.Vap. Le Pa- 
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pe Innoccnc (dit-il) tient , que ceux du Concile font luges ordi- 
naires , e.Scitote 6.q. 4. d’où vient que le Pape qui y prcfidc.ne 
peut rien fans ceux qui font auec luy:le Prefîdene du Concile Sc 
les aflefleurs font enfcmblc vn corps qui eft le Concile. 

x\.n. Hoftienfis Cardinal fur le chap. Graue , extr. deprei. Il 
n’cft pas vray-fêmblable que Dieu vueillc infpirer à aucun parti- 
culier, quel qu’il foit, la j ufticc de fon j ugement, & qu’il la vueiilc 
denier à infinis Éuefques aflemblez. 

xliiï. LagloCefur le Quand le Papepcche, 1 

on peut dénoncer fon péché à l’Eglifc félon l’aduertiflcment de 
Iefus Chrift, di-le à l’Eglife. 

x l 1 v. Almain,Doâ:eur de Sorbonne au Hure de pot.Bcclef & 
laic.q.u article 15. C’eft vnc maxime que tiennent les Do&eurs de 
Paris & tous les François, que la puiffance du Pape eft fubjefte Xi 
celle du Concile. 

xlv. Nauarrusde^<r»i/.d//? 5. L’opinion, que le Concile eft 
par defTus le Pape, eft celle de l’efcole de Paris & de toute la Fran- 
ce : & eft tellement authorizée en France, que celuy qui dirait le " 
contraire, feroit tenu pour hérétique. 

xtvr. Bcllarmin lib.i. c.\\.de Concil. & Ecclef. La quatrième 
raifon, pour laquelle anciennement les Papes eftoyent côcraints< 
d’employer les Empereurs pour la conuocation des Conciles 
generaux, eft, parce qu’en ce temps- là , bien que le Pontife fùft le 
chefde tous , mcfmcs de l’Empereur és chofes fpiritucücs : tou- 
tesfois au temporel il fe feusmettoit à l’Empereur : & partant il ne 
pouuoit faire aucune chofc contre la volonté de l’Empereur. Ec 
comme ainfi fuft qutldeuH feulement implorer l’aide de l’Empe- 
reur pour conuoquer le Concile , ou qu’il permift que le Concile 
fuft couoquc, toutesfois parce qu’il lerccognoiiïoit fon Seigneur 
temporcl.il le fupplioit de côuoqucr le Synode. Mais depuü que le 
Pape en fesProuinces a efte Prince, temporel, corne font les autres 
Rois & Princes, (ce qui eft arriué parla prouidécc diuine.afin que 
le Pontife peuft librement exercer fa charge) celaa efte change. 

x Donc auant les donations de Pépin & Charlemagne , les 
Conciles ont efté conuoquez parles Empereurs. 

. x Ce n eft pas de droidk diuin que le Pape eft exempt de U, 

jurifdi&ion de 1 Empereur. . 

i ^ s Entant me(r es que Pape, iln’a pas droiétdc coauoquer les 

■*- • Conciles vniucrfck " 

4 Moins 
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4 Moins les autres Ecclefîaftiques qui n’ont point de princi- 
pauté, font-ils exempts de la jurifdi&ion des Seigneurs tem- 
porels. 

f Donc les anciens Papes ont ctrê,5c contre leur denoir n’ont 
fait ce qu’ils dcuoyent. 

x l v I r.’ Almain au traîné de dom. ciuil & ccclefconcluÇ. i . Le di - 
rc de Paludanus , Que le Pape peut fans caufe deftitucr vn EucP 
que meilleur, & en fùbftitucr vn pirc,cft digne du feu. 

xlvul Io. Maj or in e,MH. x 4 . 3 .fur la fin , Tant les Curez 

que les Euefquesfont de droid diuin comme le Pontife Romain: 
& nul homme ne peut ofter de l’Eglile ce droid & ces puiÎTan- 
ces,non plus que le fouucrain Pontificat. Paludanus & de T urre 
Cremata tiennent le contraire. Mais noftre Faculté ( de Paris) a 
jugé,que ce qu’ils ticnncnt,cft vne hcrefie en lafoy.Les Eucfquqs 
font au/Tl bien de l’infticution de Chrifl, mefmes quant à la jurif- 
didion, comme le Pape. 

xlix. Vr.TotzcnCis,de.reJ/d.paftor. Comme le Pontife faitles 
Eucfques, fèmblablcment ies Dodeurs font le Pontife , comme 
Miniftres. Cela mcfme tiennent & défendent Fr. Vidoria releél. 
z. te Alphonfusde Ctàto de juftaharetic. punit. AfTauoir que les 
Eucfques ne reçoiuentpas moins immédiatement de Dieu leut ju- 
rifdidion, que les Apoftres. 

Et à plus forte raifon que les Papes. 

r. Baronius eni'an 3 9.»*.io.Il y a grand nombre d'exem- 
ples (dit-il) qui font voir que nos Majeurs , en inftituantle fîcgc 
des Eglifês, n’ont eu autre raifon que de fuiureladiuifiondcs 
Prouinces,& les prerogatiues eftablies auparauant par lesRo. 
mains : & en rapporte des exemples, & notamment d’Alexandrie 
préférée à Antioche. Et eni'an 5 8. wMj.LesEuefquesonceftéin* 
flituez par le Seigneur és Apoftres en leur perfonne. 

Lï. Bellarmin au ltu.de Rom. Pont- chap. 1.3. 4.^ 5 . fouC 
tient, que le Pape de droiddiuin n’cû point diredemet Seigqepr 
de tout le monde , ni de toute la Chreftienté , & n’auoit aucune 
purement temporelle jurifdidion : & qqp le Pape Alexandre fi_ 
xieme.en diuifant le nouucau monde entre les Rois d’Efpagne 8{ 
Portugal, ne le diuifà pas à ccftc intention , quelefdits Rois allaC 
fèntdebeller les Rois ou infidèles du nouueau monde, Stoccup-i' 
P cr lcH . rs Royaumes : mais feulement afin qu’ils amenaient là 
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des fidèles prédicateurs Chreftiens - & qu’ils protégeaient & dc- 
fendiilént & lefdits prefeheurs 6c les Chreftiens par eux conucr- 
tis •• 6c auflî afin qu’il empefehaft les contentions & guerres des 
Princes Chreftiens qui vouloyent negotier en ces nouuclles ré- 
gions. 

, Qai le croira? 

lu. Coirfetea» contre le Roy de la grand' Bretagne. C’eft cho- 
ie certaine, que fi le Pape vouloit enuahirles Royaumes &les 
donner en proye à qui il luy plairoit , il meriteroit que les Princes 
fe roidiflent contre là volonté , luy couruftent fus comme au vo- 
leur de leur héritage, &c.Lcs Papes ne prétendent rien fur le tem- 
porel des Rois, ils fe contentent de faire reluire leur authorité fut 
les crimes des hommes qu’ils lient 6c deflienr , fans l’eftendre fur 
leurs pollc/fions qui ne leur (ont pas efchcuës pour en difpofcr 
tyranniquement. 

LUI. Anthonius de Roftellis de poteB. Imper. & Papa , p.i.c.%. 
C’eft eftre hérétique &infenlc, de dire que l’vniucrfelle admini- 
flration temporelle lôit ricre le fouucrain Pontife. 

liv. Thomas d’Aquin fur le lych.aux Rom. Les clercs font e- 
xempts des triburs par priuilégè des Princes feculiers. 

l v. Couarruuias q. ?î. concl.^.praB.quaJl. Combien que l'e- 
xemption des clercs de là jurifdittion feculiere foit introduite 
feuiement de droitt humain. Le mefme tiennent Francifcus Vi- 
ttoria,Dominicus à Soto, Martinus Lcdcfmus au rapport de Bcl- 
larm in contre Barclay ,cbap.] s . 

i v i. Balde fur le chap.tum veniffent , de eo qui mitt.in pojf.com. 
rei féru. Et partant il femble,que fi le Prince ou le Roy impofoic 
des nouuellcs collettes fur tout le temporel de fon royaume, pour 
ladefenccneceffaire de fon pays;que lesbiés téporels des clercs, 
& principalement les fonds, feroyent fubjetts attelle pattion. 

l vi i. iStaxi&n caufà iyq.%.§.Ecceq»od.l\y a d’autres Eucfques 
qui non contents des décimes 6c premiffes pofledent des fonds, 
villes, chaftcaux 6c citez , defquclles ils doiuent tribut à Cefar , fi- 
non qu’ils enayent obtenu rww»»///par la bénignité Impériale. 

l vi îi. La glofc interlineairc fur le ij.eh.au.v Romains , verf. fur 
ces mots y puijfances fuperieures, c’eft à dire , fcculicrcs , bonnes & 
mauuaifcs. 

li x. Lira fur SM0tth.chap.16. Pluficurs Princes 6Cfonuera*ns 
~ ‘ Penti- 
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Pontifes ont efté tcouucz auoir apoftafié de la foy. 

l x. Anthoninus fum. part.ytit. i i.cb. y. far la fin. Et comme 

ainfi foit que le Pape puifle toutes chofes,& beaucoup d'autres, il 
peut aulli cela qui cft commun à tous , ajfauoir errer Cr pecher fui- 
uant cela ,tout homme efl menteur : & fera puni en enfer plus grief- 
uement que les autres , fil ne fc repent, dilf.40.ji Papa. Car & il 
peut commettre fimonie, félon Thomas, en baillât à prix les cho- 
les fpirituellcs pour des temporelles , comme, félon le bruit com- 
mun, faifoit Boniface neufuiefme : &: tomber en herefie , comme 
on recitejde Libcrius : & fauorilèr peruerfement les hérétiques, 
comme eft efcrit d’Anaftafe dtH.is.c.AnaüaJiuc : Sc faddonnerà 
Necfomantie, comme eft dit és Chroniques de certain Sylueftrc 
magicien , mais il le repentit : & d’eftre rauifteur , comme Pierre 
Damian rapporte de Benediét : eftre addonné à luxure , comme 
cft porté parles Chroniques de Iean dixiéme, lequel commettant 
adultère, (budainement fut frappé par le diable : Ôc aulli commet- 
tre tous autres crimes. - 

l xi. CofictasinEnehtr.contr.eap.de Pontife Nous con fêlions 
qu’il le peut faire, que lcluccelfeur de Pierre adore les idoles 
(comme on die Marcellin auoir fàic)qu’il n’aye point cnioy mef^ 
me bon fcntimcnt dclafoy , voire. mcfincs qu’il faddonne aux 
oeuures diaboliques. 

LXir. Coiffeteau au Hure contre le Roy de la grand? Bretagne.- 
Nous fçauons que le Pape cft vn hommepechcur comme les au- 
très : & pourtant qu’il peut errer en la doéf rine & és mœurs, fi on 
le confidcrc en particulier. Mais en qualité de fuccelleur de S. 
Pierre, il ne peut rien enfeigner de contraire à la pieté. . . , 

txui. Alphonfus de Caftro contra h erp f.li. r. cap. 1. Plufieurs 
autheurs Théologiens , non de petite aothorité , ont alléurc,quc 
le Pape feul fans l’aflcmblée du. Concile peut errer és choies ap- 
partenantes à la foy,voirc mefme il cft euidcnt,que quelques fou- 
ucrains Pontifes ont erré cn la fôy. Et au chap.4. il rapporte Lçjç 
exemples. . 

fcxiv. Catharinus comm.in Ahac. c.i. Rien n’empelchequcle 
Pape n’erre, mcfmes en la foy , & défaille , quoy que aucuns eferi- 
uains nouueaux ayentofe défendre le contraire contre la com- 
mune opinion des Doéteurs. 

h x Y: V' Gerfon *J- anlueatà Papa appellare in caufis fidei. 
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Tant le Pape que l’Euefque fc peut deuoyer de la foy , & partant 
il efl au deffous du Concile. 

i x v i. Gcnebrard in Chronic. anno murtdi 49 8 7. Ce fieele a e- 
fté malheureux , que par l’cfpacc de 150. ans , enuiron cinquan- 
te Papes depuis Iean 8 e ,ont dégénéré de la vertu de leurs prede- 
ccfl'curs.eftans plufloft apoftatiques que Apofloliqucs. 

lx vu. Mclch.Canus/iAtf.r.W/. 11 ne faut point nier que le 
Pape ne puifle élire heretique , dont on pourroit produire vn ou 
deux exemples. 

1. xviii. Carranza contt ou. 4.II n’y a aucun qui doute que le Pj^ 
pe ne puifle dire hérétique. 

lxix. Bellarmin de Rom.Pontif.lihz.c. 30. Nous ne pouuons 
pas nier que Adrian,auccle Concile Romain, voire mefme auee 
tout le Synode general, n’aye efté d’aduis qu’en la caufe d’herefie, 
le Pontife Romain nepuifTc eflrcjugé. 

lxx. Adrian 6. de confirm.nrt. yjodf. Plufieurs Pontifes Ro- 

mains ont cflé herctiques. 

l x x 1. Bannes in zi.p. 5 8. Deux Synodes generaux 6. & 7. & 
qui efl plus preûànt , ces Pontifes Romains Agatho , Leon z. A* 
drian z. ont jugé Honorius heffetique : fils ont erré,toutcsfois on 
ne peut nier, qu’ils n’aycnt tenu pour trcfàfleuré,que le fbuuerain 
Pontife peut tomber en hercfic. 

lxx 11. Io. Major in 4 J/ 7 /. 13 .43. La puifTance terrienne & la 
puifTance fpirituelle , font deux puiflanccs non fubordinées , def- 
quelles l’vne ne dépend aucunement de l’autre. 

l xxi 11. Cufânus liuA.chap.}. concord. cathol.diz , que au canon 
%^4drinnm^iiH.6i. efloit celle glofe : Le Patrice efloit le peredu 
Pape au temporel , comme le Pape efl fon pere au fpirituel : la- 
quelle glofe les Papes onc fait ofler , parce qu’elle fcmbloit les 
poindre. - 

L x x 1 v. Albericus fur l» loy Bene d Zcnonc , nP. 18. C. de quadr. 
fufeript . Ceux qui prehdent à l’Eglife Romaine, ont par leur cau- 
relcufe &: fubtile prudence diucrfîfîé leurs flatuts félon la varie-j 
té des temps, maintenant en exaltant l’Empire , maintenant l’a- 
baifTant peu £ peu , de fois à fois. Mais à quelle fin, Gnon pour a£ 
fubjettir & mettre peu à peu fous leurs pieds toutes chofes ccle. 
des & terriennes , & ainfi qu’ils appellent* fpirituelles & tempo* 
relies? ; 

lxx y. Chaf- 
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£xxv. Chaflanxus incat.gloru munit .psrt.f. confii 3 o . Vi- 

de ô Pctre fucccflbrcra tuum , 8c tu falutifer Chrifte tuum cerne 
ricarium. Vide quô afocndic iùperbia forui ieruorumî 

lkx vi. Onuphrius Panuinius in vit» Gregorij vu. Ayant dit 
qu’il ofe non rculement excommunier , mais auffi priuer de Ton 
royaume & empire l’Empereur qui l’auott confirmé , adjoufte, 
choie auant ce ficelé inouïe. 

ixxvu. Guichardin au Hure 4- lieu retranché par Icsrcpur- 
gateurs ou corrupteurs : Les Papes cftans montez à la puiftance 
terrienne, biffèrent petit à petit la mémoire du iâlut des âmes, 
8c des commanderacns de Dieu , 8c tournèrent toutes leurs pen- 
fées aux grandeurs mondaines, (ans plus vfer de l’authorité fpiri- 
tuelle.finon pour inftrument de la temporelle ; rcflemblantplu- 
ftoft à Princes feculiers que à Papes 8c Eucfqucs. Dés lors leurs 
foins & affaires commencèrent d’eftre,non plus la fain&etéde 
vie : non plus l'auancement de la religion : non plus le zele 8c la 
charité enuers le prochain : Mais les armes, mais les guerres con- 
tre les Chreftiens, faiiânt le feruicc diuin , 8c maniant les choies 
Ocrées auec peniees 8e mains fânglantcs. Ils commencèrent d’a_ 
maffer des threfors : à faire nouu elles loix: inuenter nouueaux 
artifices , 8c drefler nouuellcs embufehes pour recueillir 8c attra- 
per argent de toutes parts : d’vicr à cefte fin fans aucun reipeâ:, 
des armes fpiritucllcs : vendre à cefte fin fans vergongne , les 
choies facrées 8c les prophancr. 

txxvnr. Driedo Ub. t . de (ibert.eccUf'.cap. i . Chrift afeparélès 
offices de l’vnc 8c de l’autre puiflàncc, afin que l’vne prefidaft aux 
chofes 8c perionnes ipirittielles, 8c l’autre aux prophanes 5c mon- 
daines , 8cc. Tu vois donc clairement que Chrift a feparé les offi- 
ces de l’vnc 8cdel’autrepuiflance. La diftin&ion donc delà puifi- 
fancc Ecclcfiaftique Papale eft faite de droiét diuin de la puiflan- 
ce feculiere 8c imperialc,8cc.De là fenfuit ,quelc Pape 8c l’Empe- 
reur font en l’Eglife , non comme deux fouuerains Re&eurs diui- 
fez cntr’cux:Car vn royaume ainfi diuiié en ioy meime fera defo- 
le. Ils ne font point auffi comme deux luges foubs-ordonnez,tcl- 
lcmcnt que l’vn rcçoiue fa jurifdidion de l’autre: mais font com- 
me deux Rcéteurs qui font Miniftres d’vn mcfmc Dieu , députez 
à diuers offices Ven forte que pour la vie pacifique de ce fiecle, 
l’Empereur prefidc aux foirituclles pour le profic de la foy 6c ch*c 
rite Chrcftiennc. V” P ij 
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l xx ix. Bellarminus lib\ de Rom.Vont.c. }. Notez que teiic 
ainfî que ce n’eft pas vne mefme planctte,lc Soleil fit la Lune. Et 
tout ainfî que le Soleil n'a pas inftitué la Lune, mais Dieu : Ainfi 
aufli que ce n’eft pas mcfmc chofc, le Pontificat fit l’Empereur, fi c 
que l’vn ne dépend pas abfblumcnt de l’autre. 

txxx. La glofe ancienneyir le catt.Hadrianus 6\.diil. Tout 
ainfî que ccftuy là ( le Pape ) au fpiritucl cft perc àccftuy-cy l’Em- 
pereur : auffi ceftuÿ cy, {l'Empereur)au temporel eftpere à ceftuy- 
là. Laquelle glofe Bcliarmin contre Barclay 3 .dit, que peut 
eftrc elle a cfté abolie fit oftéc comme vne vieille radotreufe , ou 
que des long temps elle cft morte de trop grande vicillefle.Et a* 
tbap.\6 .fur la fin: I’ay cydeuant refpondu(dit-il)quc cefte ancien- 
ne glofe a cfté à bon droiét abolie fié rejettee. 

lxxxi. Theodoric à Nicm au lia. 3 . chap.y. de fin htftoire d» 

fibifme. L’Empire dépend principalement fi t immédiatement de 
Dieu, tout de mefmc que l’Eglifè ou la puiftance Ecclefiaftique, 
c. Ecclefia , dtfl. 97. D’où fenfuitque ceux là parlent en fols fit en 
flatteurs, qui difent,que le Pape ou l’Eglifc a les deux glaiues, a C- 
fâuoir le fpiritucl Si le temporel. Et par tels diéts fit eferits intro- 
duifent vn trcfgrand erreur en la Chrcfticnté,8t fufcirét en quel- 
que façon vne perpétuelle émulation fit difeorde entre le Pape fit 
l’Empereur. 

lxxxii. Btllarmin encor au Hure i.des Conciles >cbap.%. §.Jê~ 
tundiu error. Ce decret touchant l’honneur des fieges (Patriar- 
chals) tout ainfî qu’il auoit efté fait par le Concile de Nicéc, auffi 
pouuoit-il eftrc reuoque par vn autre fcmblablc Concile. 

Lxxxrir. Les Eucfques affemblcz au Concile côuoquc à Aix 
la Chapelle par l’Empereur Loys le Pieux en l’an 8 $ 6. au chap. 5 - 
de la quatrième & dernrere partie de ce Comile : Nous fupplions tref. 
humblement voftre Excellence ( ils parlent à l’Empereur) que 
vous faciez cognoiftre à vos enfans fit aux grands de voftre roy- 
aume, le nom, la puifîanceja vigueur fit la dignité facerdotale, ce 
qu’ils pcuuent facilement comprendre par cesparolcs dites à S. 
Pierre, la place duquel nous tenons,To»/ ce que tu lieras , fi te. Et ail- 
leurs il dit généralement à fes difciples, Recettes, le S.Ejprit , à qui~ 
touque -vous remettrez, les pecbeT^ils feront remis -^re^ 

lxxxi v. Il faudroitpour la fin de ce chapitre tranferirefic 
rapporter icy les liurcs fit traitiez tous entiers qui ont efté faits 


& de îëgüft %omaine. LïV. II. 117 

fat ce fubjed , mais il fuffira d’y renuoyer le Lefteur , & d’en re- 
marquer quelques vns, comme font : Defenfor paris de Marcilivs 
Patauinus : Traictc du délia commun & cas priuilegié parMonfieur 
M 1 l l s t o T Confeiller du Roy en ,fa Cour de Parlement de 
Dijon : De poteîiate Papa per Gviljl. Bak.ci.aivm: Del Eliot 
ér Gouuernement de l’Egûfe , par Monfieur V i g o r Confeiller d u 
Roy en fon grand confcil : De lapuijfance Ecclefiajliqne & Politi- 
que, par le Sieur Ri chier Syndic de la Sorbonne: De corrupto 
Ecclefi* flans, per Nicolavm de Clemengis. 


y 'i' 

B, 

ST ' v* 4 


Fin dti fécond liurej . 


M-y - J.r>» c 


'n •r -. 


P Si 


- r ** 

•ta.’»* 


<•* . * 

« » • i 

* - ‘ 

«C P • 4V* 

ÿw. :■> ■.. **' 


r., ïît^a 


•>Kr<rî 




itçtV*'. 'flwjjRSsii 5 ? 'jrlfv 


<5 1 

tfl. 


rv .. 


* , >«.' _ a,* rv • 


i?' va, » * 

•V % 


AA v£ 


■ ?> 


W; 


.1 .. * 3 t /i 

\ !TL V •' ' • rs- Wl 


IP 


- A 




t*t« F * ** 

-si 4 » WJ. a • * - 

3# - ' - * ^ 

fKPA%»>^tvrv 

* a*>R>‘s * * 

a is . 


'J;* 




,v 


■ -, 


V r.jp0 N • Vj " ■' * & u ’j •• ■ .i, 

* . . ■ ■ 'i--*' ; • -, *••< ' • — J" > ' 

■tu0. '• • 

• - t. ' - •••• tf V '. 

. . ' ' •"* • ' : 

’ VT . , « ' - • » ' ’V , 

\tv * txjpp a :• 5nt^3* e .*> $pl 5» 

lAiM 1 I i. ! v. f ‘ ^ 






ES LIBERTÉ 

g lise s Gallicanes, 

Pour monftrer que les Eglilês des Gaules nont ja- 
mais efté de l’opinion du Papo. 

oARGVMSNTS. 

. • » 

’ ‘ C H A P. I. 

TJ E durant les trots premiers ftecles , les Eghfes 
des Çaules ont jouy entièrement de leur liberté 6c- 
clefîajliijue. 

1 1. Que les Epijlres decretales attribuées aux 
premiers Euefyues de Rome font fautes Sup- 

posées. 

III. Du grand foncile conuotjué par Conflanrin en la Vide 
d'isirles ,pour\uider C appellation inter jettée parles Donati/les 
de lafentence de Miltiades Suefjue de Rome . 

I V. Du Code des canons de tEglife 'rniuerfelle : & 
ancien des canons de P Eglife Romaine. 

Du retranchement fait audit Code Romatn,de 
dernier canon du fond le de Laodicée. 

VI. Du retranchement fait audit Code Romain 
derniers canons du premier Concile de Conjlandnople. 

VII. Du retranchement fait audit fode Romain des canons 
du fondée d'Cphefe . 
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Sommaires des Chapitres. u<y 

V 1 1 L Vu retranchement fait dudit Qode Romain des deux 
derniers canons du Concile de Qjalcedome. 

I X. Ves canons attribuera»* ^dpoftres : & pourquoy les 
cinquante premiers ont efté ddjouftez.au Code Romain, & non les 
trente cinq derniers. 

X. Vu Çoncile de Sardique adjouftè du fade Romain. 

X L Ves canons des Conciles £ Afrique adjouflez, au fade 

Romain. 

XII. T) es Epiftres décrétait s des Tapes adjoufties dux ca- 
nons de tEglife Romaines. 

XIII. Vu Concile de Rome fouis Sylueftre Tape. 

X I V. ' Ve la donation faite par Conftantm le Çrand àPS- 
rhfe & à l Eu ef que de Rome. 

X V. Ves capitulaires de Charles Magne, & Loups 
Tteux , Rois de France & Empereurs. 

XVI. Que durant les neufuiéme , dixiéme , onzième tir dou- 
zième fieclesjes Sglifes de Çaule perdirent beaucoup de leur liber- 
té, & parquets moyens. 

XVII* 2?» decret de Çratian & du Corps du dro'tB Canon. 

XV III. Ves attentats faits parles Tapes-contre lauthorité 
de nos Rois & libertés de nos ^glifcs au treiziéme fie cle, foubs pré- 
texté de l extirpation des albigeois. 

X I X. Vu grand préjudice fait d la liberté des Eglifes des 
Çaules par? approbation des MomesVominicains & Francif 
cams,& par les grands priuileges à eux ottroytzfar les T apes. 

XX. Ves oppefîtions & refiftances faites és derniers fie- 
cles,aux attentats des Tapes par no s Rois, par les Cglifes t Uniuer- 
ftter & Tarie ment s de France. 

XXL Sommaire des maximes des Sglifes des Çaule&du tout 
contraires à la dottrme du Tape touchant le pouuoir & auêheritc 
qu il s attribue. 
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Que durant Us trou premiers Jiecles t les Sglifes des ÇauUs ont 
jouy entièrement de leur naturelle liberté . 

O v s auons vcu cy deflus, comme plusieurs 
Eucfqucs de Rome, 8c grâd nombre de Do- 
cteurs adhcrans à la communion dcl’Eglifc 
Romaine, ne font pas de l’opiniondes Papds 
modernes, côccrnant la puiiïance qu’ils f’ar- 
cribuentunais principalement les Eglifes, V- 
inu«rfitcz,Eucfqucs 8c DoCteurs des Gaules ont efté de tout téps 
de contraire creance en ce poinâ^ fe font oppofez de tout leur, 
pouuoir àl’vfurpation de ladite puiHancc, au préjudice de leur li- 
berté , non feulement eçi ce qui concerne le temporel, mais au/R. 
le/pirituel. 

1 1 . Et bien que par diuers artifices les Eucfqucs de Rome 
ayent beaucoup enjambé fur les droiéts appartenants aux dites 
Eglifes, principalement depuis l’an fix cents de la natiuiré de no- 
ftre Seigneur Iefus Chrift: Touccsfois ce quienrefte encores.cft 
qualifie du tiltre de Liberté' des Eglifes Gallicanes , pour les djftin- 
guer d’auec les Eglifes des autres Royaumes 8c Prouinces , qu’on 
appelle Pays d' obédience , qui font entièrement alfujettiesparl’E- 
ue/que de Rome. ► .■ 

ni. Çar proprement laliberté des Eglifes Gallicanes confi- 
ée en renricre jouïflancc du droiCt à clics cocedé par Iefus Chrift 
ou par les decrets 8c canons des anciens Conciles , Sc principale- 
ment des quatre premiers vniuerfels. 

xv. Or tout ainû que noftre Seigneur enuoyat /es Apoftres 
par le mode vniuerfcl,leur donna à tous vn mcfmc 8c pareil pou. 
uoir,cn difant : Comme mon Pere m'a enuoj/, au [si je voue enuojcs: 
Retenez le S.Ejprit:d quiconque vous pardonncreTjes pechcT^ ils feront 
pardonne^: & à quiconque vous les retiendrez , ils fer ont retenus, lean 
%e.verfix.xi.& 13.* Au/fi toutes les Eglifes par eux fondées, 8 C 

* Tertull. cMp.ioJtprejcript. Sic omnes primat Si Apoftolicx dam 
vnam omnium probant vnitatem,cômunicatio pacis, St appelle* 

» •.' ti ofrateroiuti s, 3c comeflcratio hofpit alitat is,8cc. 
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& qui depuis en ont efté prou ignées, font egalemét Apoftoliqucs: 
& tous les Eucfques ou Preftres,par eux cftablis en icelles, egale- 
ment fucccfleurs des Apoftrcs auec mefme droitt , pouuoir 8c li- 
berté les vns que les autres. 

v. Et les Eglifcs des Gaules ont fans doute efté fôdées par 
les Apoftres ou par leurs fuccefleurs , 8c mefmcs parS.Paul Apo* 
ftre des Gentils , lequel allant en Efpagne fonda & cftablit celles 
d’Arles 8c de Vienne, 8c y laifla pour Palpeurs 8c Eucfques deux de 
fes difciples, aflauoir Trophimus en Arles, Sc Crefccns à Vienne, 
ainfi que tefmoigne Ado Viennenfis , anno j 9. Et Grégoire de 
Tours, liu.x.chtp. 17. dit , que Irenéjs fut enuoyé à Lyon par Foly- 
carpe difciple de S.Iean Apoftrc. 

vr. Et de ce droiâ 8c plcniere liberté Ecclefiaftique ont v- 
fe fans aucun contredit lefditcs Eglifcs des Gaules durât les trois 
ccn tspremiers ans, pendant lefquels n’aefté tenu aucun Concile 
vniuerfel: 8c n’ont efté réglées que par leurs Synodes ptouin- 
ciaux,ou nationaux. 

vu. Elles ou leurs Euefques n’ont point recouru pédant lc-f 
dit temps à l’Eglifc de Rome ou à fon Eucfquc , pour auoir per- 
miftîon de faflcmbler , ou pour auoir des prouifions ou confir- 
mations: pour auoir de luy 1 c Pallium : pour auoir des difpcnfês 
ou exemptions : pour vnir des bénéfices, ou eriger des Abaycs-ou 
fimplcs Eglifes en Euefchcz, ou des Euefchez en Archcutfchcz: 
pour faire canonizer leurs Sainéls : ou pour obtenir quelques au- 
tres priuileges: ne luy ontprefté aucun ferment de fidelité 8c d’o- 
beïflancc : n’ont point appellé à luy: 8c en fomme, ne l’ont aucu. 
nement recogneu pour fuperieur ; 8c luy aufti n a point prétendu 
tcldroittdc fuperiorité. • . v . ■? r 

vrir. La negatiue feule fuftiroit pour eftablir ce fte vérité, puis 
qu’il n y a point de preuue contraire : 8c ncantmoins elle le peut 
aifement vérifier par arguments infaillibles. 

ix. Durant leserois premiers fiecles l’Eglife de Rome a efté 
fousvne quafi continuelle perfècution, 8c fcs Eucfques prefquc 
tous martyrifêz :tant fen faut qu'ris ayent peu exercer aucune 
domination fur les Eglifcs des autres Dioccfes ou Prouinces. 

x. Les Eucfques de Rome durant ledit temps , n’ont or- 
donne que fore peu d’Eucfqucs, d’où appert que leur pouuoir ne 
feftendoit gucrcs loin. Car au rapport de Platine , Clcmcnqqui 
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ficgcaneuf ans ,ne confâcra que quinze Eucfques: Anaclctcn 
neuf ans que fix : Alexandre en dix ans que cinq : Sixte auflï en 
dix ans que quatre : Tclefphorc en onze ans que treize : Hygi- 
nus en quatre ans que fix : Pius en onze ans que dix : Aniccc au£ 
fi en onze ans que neuf : Soter en neufans que onze : Elcuthere 
en quinze ans que quinze. Zephyrin en dixhuift ans que treze: 
Callifte en fix ans que huiét : Vrbain en cinq ans que neuf : Pon- 
tian en neufans que fix : Antherus en onze ans qu’vn feul: Fabian 
en quatorze ans que onze : Corneille en deux ans que fepe : Lu- 
cius en trois ans que fepe : Efticnne en fepe ans que trois : Sixtus 
en deux ans que deux : Denis çn fix ans que fept : Félix en quatre 
ans que neuf : Caius en onze ans que cinq : Marcellin en neuf ans 
que cinq ; ledit Marcellin mourut en l’an crois cents & quatre de 
noftre Seigneur. D’ercétion d’Archcuefché ou Patriarchat, du- 
rant tout ce temps là il ne C en parle aucunement. 

x i. Es trois premiers ficelés, Si long temps apres , l’Eucfque 

de Rome eftoic cfleu par le feul clergé Si peuple de l’Eglifc de 
Rome, & à la propre forme que les autres Eucfques, fans y appel- 
1er les Eglifes des Gaules ou des autres Prouinces , & fiins leur en 
communiquer, non plus qu’eux ne requeroyent pas le fuffrage ou. 
confirmation de l’Eucfque de Rome ; ce qui toutesfois eulî cfté 
nccefl'airc , puis qu’ils y.auroyent eu pareil intereft que le peuple 
de Rome. \ 

xii. Esdi es trois premiers fiecles , voire es trois fuiuans , les 
Cerimonies, & meûnes les Méfies des Eglifes de Gaule, eftoyenc 
toutes diuerlcs de celles de Rome : & falut que Charlemagne 
conttaignift , par menaces , coups Si fuppliccs, les Ecclcfiaftiqucs 
de France à rcccuoir l’ordre Romain, comme fera die ci apres;Cc 
qui n’euftcfté.fi en ce temps la puiflance du Pape fe fuft eftcnduc 
lur les Eglifes de Gaule. 

xiii. Sur le différent qui eftoic entre toutes les Eglifes d’AGe, 
& la plufpart de celles des autres Prouincés,touchant le jour qu’il 
fàloit célébrer la Pafquc , il fe tint diuers Conciles, die Eufebe , li- 
ure cinquième de fon hiftoirechap. zz. Vn en Paleftine, auquel 
Théophile Euefquc de Cefarce ,& Narcifl'c Euefque de Hieruû/- 
1cm prefidcrenc : vn à Rome d’oùViétor eftoic Euefque : vndes 
Eucfqoes de Pont où prefida Palmas : vn des Eglifes des Gaulc% 
lesquelles Ireuée regifloit:vn ayere des Eglifes d’Ofreenne & voi- 

fines. 
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fines.] Et ainfi les Eglifes des Gaules font égalées aux Eglifes de 
Paleftine,Pont,Romc, & Italie : & Irenée leur Euefquc aux Eucf- 
ques de Ccfaréc,Hicrufalem, Rome, Pont, &c.n’eftât pas mefraes 
mîlês en ordre apres Rome immédiatement, ains celles de Pont, 
pour monftrcr que l'Euefque de Rome n’auoit non plus de pou. 
uoir & authorité furies Euefques des Gaules, que fur ceux de Pot, 
Ccfarée,Hierufalcm, Corinthe.&c.ou qu’eux fur luy. 

xiv. Audi ledit Irenée, difciple de ce grand Polycarpe Eucf- 
que de Smyrne , & par luy enuoyé à Lyon , d’où il a efté le fécond 
Euefquc, ne craint point de reprendre aigrement Viftor Eucfque 
de Rome , de ce qu’il auoit voulu retrancher de fa communion 
toutes les Eglifes d'AGe, difant, (tefmoin ledit Eufcbe , liurc cin- 
quième, chap. 1 4-)Que les' Prcftrcs fes predecefl'curs,aflauoir A- 
nicctus,Pius,Hyginus,Telcfphorc & Sixte, n’en auoyent pas ainfi 
vfé : & que ledit Polycarpe eftanc venu à Rome, & ayant conféré 
auec Anicet de certains points , donc ilseftoyent en different, 
defqucls le principal fçmbloit eftre ccluy touchant le jour de la 
Pafque,ils n’en peurenreonuenir, parce que Anicet difoit , qu’il 
dcuoitfuiure la couftume des Preftres qui l’auoyent précédé. Et 
Polycarpe au contraire difoit,quc S.Iean & les autres Apoftres,a- 
uec lcfquels il auoit longuement conuerfe , en auoyent tousjours 
autrement vfe :toutesfois ils eftoycntdeifieurcz en bonne paix 
&: communion : & Anicet permit audit Polycafpe de célébrer 
l’Euchariftie dans Rome.D’où appert que Irence, nô plus que Po- 
lycarpe , ne rccognoifloic point l'Euefque de Rome pour fon fu- 
perieur,ne l’appellant que Preftre de Rome Gmplement.le repre- 
nant aigrement, & ne voulant apptouuer fes decrets : Et qu’aufïï 
lcdic Anicet ne croyoit point d’eftre chef de l’Eglifc ,& d’auoir 
rcceu ce pouuoir & authorité de Chrift,puis qu’au lieu de fermer 
la bouche à Polycarpe enproduifant fon tilue y Super hanc pctrnm, 
Scc.tibi J*bo%c. Il n’alleguc que la couftume de fes prcdccèflcurs 
faus mcfmc parler de S. Pierre. 

xv. Et ne peut- on inférer valablement, que Vi&or en pro- 
cédant à ladite excommunication , aye faitatte de Souuerain. 
1. parce que cefte forte d'excommunication n’eftoic ni priuation 
des fain&s Sacrements, ni depofition des charges Ecclefiaftiques, 
ni précipitation en damnation, ou tradition à Satan; mais Gmplç 
déclaration de ne vouloir communiquer aùecquclqu’vn. x.pac- 
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ce qu’elle pouuoic eftie faite de pair à pair , & d’Eucfque à Eucf- 
quc.ainfi qu’il fen trouuc plufieurs exemples en l’antiquité. 
5, Parce que ladite excommunication de Vi&or n’eut aucun ef. 
feét, comme elle auroit eu fil euftefté fouuerain chef de l’Eglife: 
là où au contraire , les autres Eucfqucs luy firent vn contraire 
commandement , & luy enjoignirent de garder la paix , vnion & 
charité aùec fes prochains, die Eüfcbc audit liu. 5 .chap. a 4. Voire 
mefines Ircnéc de l’aduis des Eglifes de Gaule, ne fc contenta pas 
d’en eferire à Victor, &: de le reprendre aigrement de cela : mais 
en cfcriuit auflî à grand nombre d’autres Eucfqucs & Gouuer. 
ncùrsdcs Eglifes, dit lcdic Eufebc à la fin dudit chap. r 4. &; cela 
pour tcl'moigncr.que les Gaules improuuoyent la procedure du- 
dit Victor, & pour induire les autres d’en faire de mefmc,&ne 
laiflcr point d’auoir communion auec les Eglifes d’ Aûe. 4. Par- 
ce qu’il ne retrancha pas de la communion les Eglifes d'Aüe, 
mais tafeha de les retrancher, dit ledit Eufêbe. Outre que cela ne 
fait du tout rien à noftre fubjc&,d’autant qu’il ne fenfuit aucune- 
ment de là, que ledit Vi&oraye attenté aucune chofc fur la liber- 
té des Eglifes de Gaule, moins qu’elles l’aycnt fbuffert. 


CHAPITRE II. 

Que les Epijlres décréta le s attribuées aux premiers Euefques 
de 'Rome ,fo»rfauffes & apposées. 

O vt cc qu’on peur propofer au contraire, 
font les Epiftres dccrctales attribuées aux 
Euefqucs de Rome, qui ont fîegé durant les 
trois cents premiers ans , Si dont Gratian a 
rempli fon Decret , entre lesquelles il y en a 
pluûeurs addrcflecs aux Eglifes & Euefqucs 
des Gaules. Et certes fi elles font véritables, on ne peut nier que 
déscc temps là les Eucfques de Rome n’aycnt prétendu d’eftre 
chefs de toutes les Eglifes de l’Empire Romain: & non fèulemët 
de celles de l'Italie Sc de l’Occident : & n’ayent entrepris de bail- 
ler loy & reglement, mefmcs aux Eucfques de Gaule.Mais ecs E- 
piftres font manifeftement faufles & fuppofées. 

n. La fauücté & fuppofition paroilf,en ce que l’autheur dt- 

ccllcs 
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celles fait, que Clcmcnt.en qualité de fuccefleur immédiat de S. 
Pierre, eferit à S.laques Apoftre , comme ayant elle requis de luy 
de ce faire»8c luy donne beaucoup d'enfeignements 8c inftrudtios: 
8c coutcsfois S. laques auoit foutferc martyre huiftaps auant la 
mort de S.Pierre : SC ledit Clcment ne fut Euefquc de Rome que 
vingt trois ans apres la mort dudit S. Pierre , y ayant eu deux E- 
ucfqucs auant luy,aflauoir Linus 8c Cle*tus,ainli qu a elle fore bien 
remarqué par le Cardinal Cufan au 3 . liu. de la Concorde catho- 
lique, chap. z . fur la fin. i- 

, ir. En ce qu’il fait dire à ces fainéh 8c grands perfonnages 

plusieurs choies ineptes , ridicules, voire impies : Comme a Clé- 
ment, Epiftre deuxième, il luy fait preferire à S.laques , comment 
les Diacres doiuent lauer dans le Sanâuairc, les voiles 6c nappes 
de l’Autel , de peur que quelque pouffierc du corps du Seigneur 
ne tombe dehors: 8c l’aduertit de predre garde, qu’aucc les frag. 
mentsde la portion du Seigneur, ne le meflent des crottes de 
rat. Et en l’Epiftrc cinquième, Que toutes chofes., 6c par confc- 
quent les femmcs,doiuent eftre communes entre les Chrcftiens: 
Ce qui eft canonifé Sc inféré dans le grand Decret au canon Dile- 
ffijstmù n.q.i.A Anaclet Epiftre 1. Que Chrift a fondé l’Eglife v- 
niucrfellc lur le fiege Apollolique. Et Epiftre z. Que fouucnt le 
jufte périt pour l’impie. Ce qu il fait répéter a Sixte , Epiftre i.a 
Euarifte, Epiftre a. Que l’Euefquc ne doit point adultérer fonE- 
glifc,8cc. 8c fcmblables. 

iv. En ce qu’elles font toutes eferites d’vn mefme ftilc,quoy 
que attribuées à diuerfes perfônes qui ont vefeu en diuers temps 
8c bien elloignez les vns des autres. 

v. En ce que le langage d’icelles eft groflicr 8c barbare , au 

lieu qu’en ce temps-là dans Rome la langue Latine eftoit encore 
en fa pureté. , - -- . 

v 1. En ce qu elles parlent de Primats , Archeuefqucs, Patri- 

arches , 8c de plufieurs autres chofes qui n’ont cfté inuentées que 
long temps apres. 

v 1 1. En ce qu’il fait dire à 2 cpherin 8c à Eufcbe , que par les 
decrets des Synodes.Sc par les Conftitutions 8c edifts des Empe- 
reurs 8c Rois , il eftoit prohibé d’cxfpolier les Euefques 8c de les 
tirer cnïuftice :làoù lors n’y auoit aucunes ordonnances Syno-, 
dales ni aucun Empereur ou RoyChrefticn,ni long tcrï jps apres. 
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VIII. En cc qu’elles n’otvc aucun fens , fil ou liaifon , & que les 
Eucfqucs de cc temps- là , dont pluficurs cftoyënt fort doâes , cf- 
criuoyent tout autrement, comme il fe peut voir par leurs Epi- 
nes ou fragments d’iccilcs, & par les élégantes Epiftrcs des pré- 
focs & Diacres de Rome quife crouuent en Cyprian, en Eulcbe, 
Thcodoret & ailleurs. 

ix. En cc que*la matière dcfditcs Epiftrès ne conuient au- 
cunement à l’eftat du fiecle auquel ont vefeu ceux aufquels elles 
font attribuées, l’autheur d’iccilcs fc contentant d’y inferer quel- 
ques claufes pour rcftabliflcment ou affermiflement de la fouuc- 
rainetc du Pape ou du fiege Romain fans propos ou fubjééh 

x. En cc que l’impofteur & fabricatcurde ces Epiftrès fe 
fert de la verfion vulgaire des Efcritures lainfres , au lieu de celle 
des Septante & ancienne Italique , d’où fenfuit quelles ont cfté 
composes apres la verfion &corre<ftion de S.Hierofme. 

x r. En ce qu’elles font tirées ôtrapetaflees des eferits de pin- 
fours autheurs qui ont vefeu long temps apres le troifiéme fic- 
elé : dcfquel* l’impofteur defrobe les phrafes, ligncs,lcntences 6c 
pafi'agcs entiers , qu’il adapte ineptement Si fans jugement à lôn 
difeours: ainûqu’a cfté cxa&cmcnt remarque &prouué parle 
Sieur Dauid Blondel en fon pfeudo.Ifidore. 

xir. En ce qu’en la datte d’icellcs & notation desConfuIs, 
lcfdites Epiftrès (ont grandement fautiues.ainfi qu’a remarqué 
Baronius en plufieurs endroits de les annales. 

xi ri. En ce aufli qu’aucun des anciens Papes ou Do<fteurs ne 
fen cft fcrui,ne les a alléguées , ni mefmes dit de les auoir veuës, 
ce qu’ils n’auroyenc obmis de faire en pluficurs occafions,foit 
contre les hérétiques ou contre les Euclques d’Afrique, qui ne 
vouloyent permettre qu’on appcllaft de leur jugement à l’Euef- 
que de Rome , ou autrement, veu que bien toft apres qu’elles fu- 
rent publiées (ce qui u’arriua qu’enuiron l’an 8oo. de noftrc Sei- 
gneur)infinîs autheurs fen (ont voulu feriiir,& les ont- alléguées 
pour preuuçt leurs intentions. 

xi v. En cc qu’au Code ancien des canons de l’Eglife Romai. 
ne(quoy que mutilé des principaux articles du Code des canons 
de l’Eglifc vniuerfellc,& augmenté mefmes de plufieurs décréta- 
les des Pontifes de Rome) il n’y a aucun decret tiré delditcs Epi- 
ftrcSjni des eferits des Papes qui ont vefeu auant Siricius , ceftà 
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dire durant quatre cents ans.Cc que les Papes n’aproyent oublié: 
& lequel Code de l'Eglife Romaine a efté imprimé à Paris en lan 
1609.8e fut imprimé à Mayence en 1 an 15 2.5. Et les corrcftcurs 
de Gratian en Icyr préfacé dudit decret difent yen auoir trois e- 
xcmplaires eferits à la main en la Bibliothèque du Vatican. 

x v. En ce que Grégoire premier affcurc, en finEpiïlre 31. du 
y.lmre^ qu’aucun de Céi predeccflcurs ne f’eft qualifié Euefquev- 
niuerfcl, qu’il die cftre vn nom & tiltre peruers, d’orgueil, propha- 
ne,fupcrftiticux & nouucau, 8c là 8e en fes Epiftres 52,-3 4. ôc Jfî.du 
4 .liure,&r.frfr.^/99.Ettoutcsfoislefdites Epiftres fuppoféesne 
tendent qu'à eftablir ledit nom 8e la chofc: Et Pfeudo-Sixte en fs 
i.Epiflre , 8e Marc enfin Epiftre Ce qualifient ainfi. Et c’cft pour- 
quoy Baronius en l’an i 4 x.n°. 4 .8e en 1 an u6.n .8.baillantvn dé- 
menti audit Grégoire , fouftient que ledit tiltre n’eft ni nouucau 
ni mauuais. Ce qu’il dit fc vérifier 8e par ladite Epiftre de Sixte, & 
par l’infcription du decret de Vi&or, qui fc qualifioit fouucrain 
Pontife 8c Euefquc des Ëuefqucs : Se allègue Tcrtullian au Hure. ^ 
de la pudicité , chap.i. qui ne dit point que ce fiift l’infcription du 
prétendu decret, mais par moquerie appelle ainfi ledit Viéïor.Et 
Grégoire auoit auflî bienveu Tertullian que Baronius. Auflî en 
ce temps. là , aifauoir enuiron l’an too. ôe tort long temps apres, 
les feols Empereurs eftoyent , 8e fappclloyent fouuerains Ponti- 
fes : 8e euft efté crime de leze Majefté d’vfurpcr cefte qualité. Ce 
que les Ëuefqucs de Rome n’auoycnt garde de faire, qui eftoyent 
foubs la croix, Se viuoycnt en grande pauureré. A caufc dequoy, 
Pius, qui fiegea peu de temps apres Sixte, en fin EpiHre 4 . efirite à 
luîl. Eue fine de rtenne ( Se laquelle a moins d’apparence de fuppo- 
fition qu’aucune autre ) tant f’en faut qu’il fattribuc ce tiltre fa- 
ftucux.qu’à la fin d’icelle il dit, Le pauure Sénat de Chrift qui eft 
à Rome, te fàluc.appcllant ainfi fon Clergé ouPrcfoytere.qui n’c- 
ttoit compofé que de Preftrcs 8c Diacres. 

xvi. Et qui plus cft.quoy que léfdites Epiftres euftec efté for- 
gées 8e publiées enuiron l’an 8 oo.de noftrc Seigneur , toutesfois 
Leon iv.enuiron l’an 8 5 ©.leur ofte toute authoriré : car en fon E- 
pift, 4 . eferite aux Ëuefqucs de Bretagne Se canonizée C.delibellit, 
difr.io. il dit , Ce font icy les canons dcfqucls nous nous feruons 
en tous les jugemens des -chofcs Ecclefiaftiqucs : Les canons des 
i^fpoflrcsydc Tiicc'c , «cc. Et auec ieeux des réglés des Prélats Rompus 
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Sylueïbe\&mce,Innoeent,Zo7^me,Celeflin,Leon,GeUfe, Hilaire, Sym - 
moche , Hormifdo , Simplice 8c Grégoire le jeune. Ce font entièrement 
tout ceux par qui jugent & font jugez les Euefques & Clercs : 8c aïoli 
ne fait aucun cftat dcfdites Epiftres. 

’xvn. [86 o. J Mais enuicon dix ans apres, Nicolas premier, 
grand alferceur 8c promoteur de la puifiance Pontificale , fur ce 
que les Euefques des Gaules ne vouloyent rcceuoir & admettre 
lefdiccs Epiftres, ni aufti celles qui eftoyent contraires aux ancics 
canons,& qui diminuoyent leur ancienne liberté, print fiibjeâ: de 
leur eferire vnc lettre rapportée ou can.fi RomanorumfiiH.iy. (donc 
l’infcription eft telle fclô le refmoignagc des Corre&eurs du De- 
cret au can .legefiiH. i o. Nicolas feruitcur des {bruiteurs de Dieu, 
A nostrcftcuerencs &trcfiainâs Confrères les Euefques Métro- 
politains^ autres Prélats de diuerfcs Prouinces 8c villes, qui font 
allemblez à Compiegne près la cité dcScnlisjpar laquelle il fe 
perfuade 8c leur veut faire à croire qu’ijs nauoyent autre raifon 
de rejetter les Epiftres décrétales des Euefques de Rome , finon 
arce qu’elles n’eftoyent pas comprinfos en tout le corps du Co- 
c des canons(aflauoir de l’Eglife Romaine)& qu’ils ne faifoyenc 
pas difficulté d’admettre celles qui y eftoyent contcnucs>& auoy- 
ent cfté adjouftées au Code des canons de l’Eglife vniucrfellc : 8c 
ordonne , que couces les Conftitutions & Epiftres décrétâtes de 
tous fes prcdccefleurs les Papes de Rome inférées dans ledit Co- 
de des canons, ou non,loycnt honorablemétreccuës 8c gardées. 

xviii. Et cefte ordonnance fonde.il fur cefte raifon : Que fi 
les oeuures & traittez des autres font approuuez ou reprouuez 
par le Pontife Romain: & que feulement ce qu’il approuuc doiue 
eftre admis 8c accepté : à plus forte raifon ce qu’il a eferit en di- 
uers reps pour la foy Catholique pour la faine do&rinc , ou pour 
plufieurs & diuerfes ncceffitez de l Egîife , & pour les mœurs des 
fidclles , doit eftre préféré 8c receu de tous auec tout honneur 8 C 
rcuerence, prenant pour tout certain 8c concédé, ce quieftoit en 
controucrlè. 

x i’x. En cefte généralité il comprenoit infailliblement Ief- 
dites Epiftres forgées 8c femées de nouueàu , & dont principale- 
ment eftoic queftion , mcfme entre Hincmar Archcüefque de 
Reims. 8c Hincmar Euëfque de Laon : 8c lefquelles ouuertcmcnc 
onn’ofoitdirc eftre faullës 8c fuppofées. Tellement que petit A 
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pctlc on leur donna autant de foy Se authorité comme aux autres 
inférées dans ledit Code Romain rapporté par Leon iv e . 

x x. Audi Iuo Euefque de Chartres, trop affefrionné à l’E- 
uefque deRome,enuiron Tan iiio. emporté de l'opinion. commu- 
ne Se à l’imitation de Burchard Euefque de Vormcs» Se poifr com- 
plaire au Pape qui l'auoit fort obligé , en le préférant à Geoffroy 
en l’Euefché duditChartres.fitvne grande colle&ion 8d ramas de 
canons des Conciles Se Decrctales dès Papes, où il inféra Se mit 
au rang des bons Se teiriéts Canons pluficurs decrets des Papes, 
tirez defdites Epiftres fuppolees. 

xxr. Et en fin Gratian en ramier, y mit la main, Se compilé 
le grand Decret , qu’il intitula Concordia âtfcordantinm canon urn^ 
auquel il commit tant Ce fi grand nombre d’erreurs, alterations Ce 
faufletez, que Antonius Auguftinus au premier Dialogue de fon 
premier liure de la Corrcttion de Gratian, dit, qu’il feroit fort dif- 
ficile d’en faire le dénombrement en vn jour entier: Ce dans le- 
quel il inféra prcfque toutes entières lcfdites faufi’es Epiftres dé- 
crétâtes : Car de compte faitil y a enuiron cinq cents canons au~. 
die volumc.tirezdcfdites Epiftres, aufqucls, Ce aux autres moder. 
nes.il fait tousjours gagner leur caute contre les anciens canons. 
Et c’eft ainfî qu’il les met d’accord ; comme particulièrement en 
ceft endroit : Car il conclud , que Us E f iltres decrctales doiuent eftre 
comptées entre les Ejcritures canoniques : Ce abufe d’vn pafiage de S. 
Auguftin , qui n’en dit rien du tout , Ce qui mefmes a prohibé de 
tenir tes propres cterits pour canoniques au Prologue du 3 . iiurc 
delà Trinité. Ce que les Correcteurs Grégoriens ont efté con- 
traints de recognoiftre : Se neanrmoins y ont Iaiflé ladite maxi- 
me te conclu fion , comme fi elle eftoit véritable,' C.in canonicis , di- 
stinfl.19. A caute dequoy Eugene m.lors Euefque de Rome ap- 
prouua Se confirma ledit ceuure ( comme eft dit en la vie dudit 
Gratian) ôcl’enuoyaaux Vniuerfitez poury eftre leu Se interprè- 
te : Mefmes cnuoyaledit Gratian à Paris , pour y enteigner Se in- 
terpréter lefdits Canons. Tellement que iç C<^psdu Droiét ca- 
nonique Se Pontifical confiftoit lors, Ce cuujrou quatre vinges ans 
apres , audit teul liure de Gratian. Et depuis que par Grégoire ix. 
enuiron l’an iz 3 o.les Décrétales furent publiées, il n’a fait que la 
première partie, Ce les Décrétâtes lateconde : en forte toutesfois 
<juc les Dofteurs enfeignâs le decret, fontpreferçz aux Doétcurs 
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lifàns les Décrétales , ainfi qu’eft die és ftatuts de ^VniuerCté de 
Touloufe de l’an 15 lo.trt. ai. rapporte pat la Roche Flauin en 
fon recueil d’Arrefts au 5. liu.tit.i . te de ce Decret ainfi vicié, cor- 
rompu & falûfié , f’eft-on ferui , tant es efcholcs 6 c Vniuerfitez, 
qu’ésûtfgesde Iufticc Ciuilc ou Eeelefiaftique, durant quatre céts 
& trcntcans,au bout defquels il fut aucunement corrigé Si repur- 
ge des petites Se moins importantes fautes, par les Commiflàircs 
députez par Grégoire xm. Lcfqucls neantmoins y ont laifle tous,, 
lefdits canons .tirez defdiccs Epiûrcs, Se des autres pièces fuppo- 
fees : telles rccognucs du tout ou en partie par les Cardinaux. 
Cufan au trait te de U Concorde cathohquejiu. i.chap. 34 .Se liure 3 . 
rÆap.i.Baronius en l’an 885. »° .5.^. & 7 . Bcllarmin du Tontife Ro- 
main, liu.t.chap.iAf.Sc par pluficurs autres grands perfonnages fai- 
làns profeflion de la Religion Catholique Romaine. 

x x r 1. Audi ni les Decretales des Papes en général, & moins 
encore lefdites Epiftres à eux fauflement attribuées, n’ont jamais 
efté receuës purement & Amplement parl’Eglife Gallicane, ains 
elle les a r éjectées en cifeét , comme contraires à fa liberté , bien 
qu expreffémcnc elle ne l’aye ofé déclarer, ainfi qu’il fera plus am- 
plement monftrc ci apres. 
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*Du grand Qoncile conuoqué par Conflanrin en la 'ville d'^4r» 
les , four y aider C appellation tnterjettée parles IDonattjles de la 
fentence de Milriades Suefjue de Rome. 

E commencement du quatrième fieele fuc 
la fin des perfecutions publiques contre les 
Chrcfticns:tcllement que das peu de temps 
les Egliies f’augmenterent grandement en 
nombre de perionnes, en richcffes Sc com- 
moditez terriennes par le moyen des edi&s 
que fit Conftantin le Grad en leur faucur, & par les grandes libe- 
ralitcz dont il vfa en leur endroit, 6 c principalement enuers celle 
de Rome. Mais lors mcfmcs le luxe , la vanité 6 c l’ambition prin- 
drenc grand accroilfemcnt , & la pieté Si charité commencèrent 
à diminuer , tellement que les Euefqucs de Rome de là en auanr, 

nelaif- 



Gallicanes. LîV. Hl. — rjt 

rie laîfferent perdre aucune occafionde Pagrandir au préjudice 
des autres. , ■: 

1 1. Et toutesfois audit 4. ficelé & aux deux fuiuans,Ics Egli- 
fesdesGaulcs ne perdirent que fort peu de leur naturelle & an- 
cienne liberté:&: furent réglées, non par aucunes ordonnances ou' 
Decretales des Eucfques de Rome, mais par les canons des Con- 
ciles du Code de l’Eglife vniuerfclle,ou par leurs propres Conci- 
les nationaux és chofes non décidées par lcdic Code. 

nr. Mefmes ce grand & célébré Concile tenu en Arles en 
l’année $14. & ainfi auant le premier Concile de Nicée ‘, ne fit au- 
cune difficulté de cognoiftre & juger de l’appellation interjettec 
par IesDonatiftes du jugement contre eux rendu au profit de 
Cecilian Euefque de Carthage, par Miltiadcs Euefque de Rome, 
Rhcticius Euefque d’Autun , Maternus Euefque de Cologne, 
Marin d’Arles , Maroclus Euefque de Milan ,& autres juges en 
nombre de 19. députez par ledit Conftantin. 

iv. Et parce que ce fai& eft fort remarquable pour plufieurs 

raiions.nous le déduirons fommairement & véritablement, félon 
qu’il fe recueille des lettres de Conftantin le Grad,efcritcs à Mil. 
tiades & Maroclus Eucfques de Rome & de Milan, à Chrcftus E. 
uefque de Siracufe , & à Cecilian Euefque de Carthage, rappor- 
tées par Eofcbcyüu.i^.chap. j .De O ptatus contra Parmen.hu i.Au- 
guftin E filtre 16 1. Et in Breuic. collât. die yc.it. 

v. Cecilian lors Diacre en l’Egiifc de Carthage, enniron 
l’an j o o. de noftre Seigneur, ayant reprins vne riche Dame dudic 
Carthage, nommée Lucilla , de ce qu’elle gardoit & baifottoit les 
os d’vn martyr, ou prétendu martyr , mefmes lorsqu’elle vouloir 
communiquer au S. Sacrement de l’Euchariftie , elle conceut vn 
tel dcfpit& vne telle haine contre ledit Cecilian, que depuis elle 
tafeha de luy nuire en toutes occafions. 

vi. L’an jo 6 . ledit Cecilian fut efleu Euefque de Carthage, 
en la place de Menfurius , peu auparauant décédé : & Félix Eucf- 
tyie d’Aptunge luy impofâ les mains, mais à la fufeitation de ladi- 
te Lucilla,’ Second Euefque Tigifirain, Primat de Numidie , pré- 
tendant que Félix cftoit Euefque d’vne trop petite ville, pour do- 
ner Eueique à la ville capitale d’Afcique,& queCeçilian,lors delà 
perfccutiô de Diocletia,cuftliuré aux bourreaux les liures fàcrez 
pour cftre bruflez , fait cnync aflcmbléc de pluficurs Euefques, 
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cafter l’ele&ion de Cecilian, & fubftituer en (a place Majorîn,' le- 
quel cftant mort,Second conuoqua encore vne aftemblée de 70. 
Eucfques, en laquelle la depofition deCbcilian,en Ton abfence fuc 
confirmée, & Donac de Crife noire mis en là place : laquelle pro- 
cedure Cecilian fait call'cr par d’autres Synodes. Ainfi cous les E. 
ucfques d’Afrique cftans cnucloppcz en ccfte contention, il far 
loit neccnaircmcnc pour la terminer auoir recours ailleurs. 

v 1 r. Les Donatiftcs (ainfi furent appeliez ceux qui fuiuoyet 
le parti de Donatj furent les premiers qui faddrefiercntà Con- 
ftantin,le fupplians de leur donner des luges de la Gaule. Ce qu’iT 
fiç, ayant mcfincs cfté aduerti par Anulin Proconful d’Afrique, du 
grand de Tordre que ce fchifme apportoic à toute l’Afrique, & aiir 
quel auparauanc il eftoit neccfiairc de pouruoir , & nomma pre- 
mièrement * Maternus Eucfque de Cologne , Rcticius d’ Aucun, 
& Marin d’Arles : &: depuis auec lefdits trois il commit Mclchia- 
des Eucfque de Rome , & 15. autresEuefques d Italie, fàifans tous 
le nombre de iÿ.defquels l’vn eftoit Meroclus Euefquc de Milan, 
pour j uger & terminer ledit affaire , comme ils firent au profit ÔÇ 
avantage de Cecilian.. 

* OptttMb.i.oduerfM Parmtn. CiVm confedi{Tenr,Miltiades E- 
pifcopus-vrbis Romx.Si Reticius, Si Maternus, & Marinas 
Epifcopi Gallicani: &Merodesà MediolanOj&c.His dccero 
&noucm confcdccibus Epifcopis, Sic. Cxcilianus omnium 
> fupri memoratorum fententiis innocens cft pronuntiatus. 

-■ +' ' - ■ ' Conftantino A. II I. Si Licinio A. II 1. Conful. 

vui* De ce jugement lés Donaciftes appelèrent, pretendans 
que le nombre des juges eftoit trop petic , & qu’ils n’auoycncpas 
bien. & exactement examiné l'affaire, mais jugé pfecipiccmcnc:& 
ainfi n’accufoycnt pas feulement Cecilian, maisauffi les Eucfques 
qui leur auoycnt cfté donnez pour luges, dit Auguftin , Epift.ofi. 
& i<Sz.Tcllcmcntque Couftantin fut contraint, pour vuider ladi- 
te appellation, de couoqucr audit Arles les Eucfques des Gaules, 
d’Italie, d’Efpagnc, & mefmcs d’Afrique,dc Sicile , Angleterre, 8 ç 
comme dit le canon îS.du fécond Concile d' Arles+de toutesles parties 
du monde, & principalement de la Gaule. EtConftantin mefinc 
ai fadjtc Epiftre à Chreftus,^ dîners & quaf induis lin r.v* Et pa* 
celle cclcbrc aftemblce compofce de 2.00 Euefques félon Augu? 
ftjn,&.dcAoofelon Ado Eucfque de.Vienne , & entre autres des . 
" ~ " quatre. 
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Quatre députez par Sylucftre Eueique de Rome , ladite appella- 
tion fut jugée la fcntence des luges de Rome confirmée. 

i x. Du vénérable récit de tefte hiftoirc.il-appcrt manifefte- 
mct.que l’Euefquc de Rome n’eftoit pas lors rccogncu pour chef 
& luge fouuerain de l’Eglifc vniuerfelle. i. Non par les Donati- 
ftes, lefquels, au lieu d’auoir recours à luy,fc font addreffez à Co- • 
ftatitin,& ont demandé des luges de la Gaule, & depuis ont appel- 
le de la fcntence de Melchiades & defes compagnons, z. Non 
auiTi par Cccilian Vautres Ëuefqucs Catholiques d’Afrique , qui 
n’ont pas décliné Si demandé deûre renuoyczpar deuantleur 
luge naturel y Non par Conftantin quia donné S: député des 
Iu iT cs , tant de Gaule que d'Italie, ÔC entre iccux Melchiades Euef- 
que de Rome, fans donner plus de pouuoir à l’vn qu’h l’autre : qui 
auffi depuis a déféré à l’appel interjetté dudit Melchiades: & a 
conuoqué luy mefmele Concile , & y a appelle Sylucftre fuccef- 
feur de Melchiades» auffi bien que les autres. 4. Melchiades 
mcfme ne croyoit pas de leftre, car il euft luy mefmc cite lc^s par- 
ties pour fubir jugement par deuant luy : n’euft pas accepté cefte 
commiffion , & n’euft pas permis que Conftantin luy euft donné 
des compagnons : mais luy euft fait entendre , que luy feul cftoit 
luge competant de ceft affaire : ce qu’il pouuoit faire en toute li- 
berté, & y cftoit obligé. 5. Sylucftre aufli n’auoir pas cefte créa. 
ce.car autrement il n’euft pas fouffert qu’il fuft appelle du juge- 
ment de fon predcceffeur , que 1 appellation fuft admife,&quc 
pour la vuider Conftantin conuoqualf vn grand Concile: Moins 
y euft il enuoyé fes Légats & Députez , Sc euft rcmonftré à Con- 
ftantin, que c’eftoit à luy feul à conuoquer les Conciles, & qu’au- 
cun, non pasmelmes tous les Euefqùes enfcmblc , ne peut pren- 
dre cognoiflance du jugement rendu par l’Eucfque ou fiege Ro- 
main. 6 . Demefme Conftantin ne le croyoit pas : car au lient # 
de prendre cognoilfancc de cefte caufe , de donner aux parties- 
des luges, & entre iccux l’Euefquc de Rome, fans mefmes luy dô- - 
ncr plus de pouuoir qu’aux autres , & apres d’admettre! appella- 
tion &r conuoquer ce grand Concile : il euft renuoyc purement 5 c. 
finalement les parties à l’Euefquc de Rome poury pouruoir.K 
fe fuft offert d’executer fes jugements & ordonnances en toute 
humilité. 7. Et finalement les Eglifcs d’E foagne, d’Afrique, d’I- 
t$]iç,& principalement des .Gaules n’auoyent pas cefte creance», 
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-&nc tenoyent pas que l’Eucfquede Rome fuft par deltus le Con- 
cile,» qu’on ne peuft recourir de fes ju£emens , autrement les Et 
ucfqucs aflemblcz en Arles , n’auroyent jamais entrepris de co- 
gnoiftre de ladite appellation : mais auroyent fîmplcment donné 
aduis à Conftantin , que les Donatiftcs n’eftoyent receuables ap- 
pcllans , & qu’on ne pouuoit toucher à ce qui auoit efté ordonné 
par leur chef & fouuerain , auquel feul mefmes il appartenoit de 
conuoqucr, confirmer ou reprouuer les Conciles : U où au con- 
traire ils jugèrent ledit appel. Et en la lettre qu’ils cfcriuent au- 
dit Sylueftre, ils l’appellent frere : ne le qualifient que Euefque, 
(ans mefmes adjoufter, de Rome : & luy fignifient charirablemct 
(comme cft eferit en tous les anciens exemplaires , mot qui dc- 
monftrc, qu’ils n’y eftoyent obligez expreficment par aucune loy. 
Et ç’eft pourquoy on a voulu changer le mot de chtrittfi*} en ce- 
luy de chtritati tu* y ch quelques modernes cditious)ce qu’ils ont 
ordonné par commun confèil , afin que tous fçaehent ce qu’ils 
doiuent oblcruer par apres : parce que lors ils prindrent refolu- 
tion de traitter de pluficurs autres chofes outre ladite appellatiô 
pour laquelle ils auoyent efté conuoquez, comme eux mefmes di- 
fent , &: fe voit par les canons dudit Concile, qui font en nombre 
de Z5. Et les Députez dudit Sylueftre , tant fen faut qu’ils prefi- 
dallenx audit Concile , qu’ils ne font nommez qu’au 5 .rang. 

x. Autextc Grecd’Eufebe, l’infcription de ladite lettre, ef- 
crite par Conftantin à Miltiades cft telle : Conftantin Augufte, à 
Miltiadcs Euefque Romain, &: à Marc. Baronius, pour n’aduouër 
du tout que lEmpereur euft donné vn compagnôà l’Euefqaede 
Rome ; ayant dit, qu'il y auoit apparence , que ladite inferiprion 
euft efté dcprauéc,& qu’au lieu de ^'px^il y euft d’au- 

tant mefmes que Optât , entre les Euefques qui allîftcrent audit 
jugement, ne met aucun Marc. Binius en l’Edition des Conciles 
imprimez à Cologne en l'in 1606. aprins ccfte foiblc couuertu- 
rc pour certitude, & ainfi a corrompu le texte tant Grec que La- 
tin Hiirarcho. Mais outre que ce changement de mots & lettres 
fi différentes feroit trop grand , » qu’il n’y a point d’apparence 
que Conftançin cfcriuant en Latin (tcfmoin Fufcbcj/w.io.r^.j.) 
euft voulu donner à Miltiadcs vn cpjthctc Grec contre fa cou- 
ftume , 8: qui peut oonuenir à tout Euefque : Et que ni luy ni fes 
fuccelïcurs cfcriuans aux Euefques de Rome, ne leur donnent au. 

, • ~ crcqua- 
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Sc qualité que d’Eucfques , ou d’Euefqucs de Rome ', commç Ce 
voie par les joix omnis 14. Se EccleftuHici 10. du filtre , Dr Epifeopie-, 

Ecclefiis & cUricis,au Code Theodojîen addreflees à Félix & Dami- 
fc. On voit par le corps de ladite lettre , que Conftantin parle à 
^C\z\\i%{corïmvobU,colleÿt. f vcJl r is i vti noftis , pefitis habere-, vejfrt* 
grauittis,vos honorât/ fini wi)Dcuant vous, vos colleges , comme 
vous fçauez , puifliez auoir, voftrc grauité, vous creshonorez per- 
fonnages. Ioint qu'il appelle expreflement compagnons 8c colle- 
ges de Miltiades,les Euefqucs d’Arles, Autun SC Cologne. Et par- 
tant, puis que Conftantin eftoie en Gaule, & qu’il efcriuoit en La- 
tin à des Euefques Latins, & que Optât aflcurc, que i’vn des i9-Iu-">l |fc ygsgnj 
ges fut l’Euefque de Milan , nommé Maroclus ou Mirocles : 11 eft r * 

cuident que, ou Eu/cbt tournant ladite lettre de Latin en Grec, 
a prins luy mcftne Marcus pour Maroclus, ou que depuis on a fait , 

ce changement en copiant Sc tranferiuant fon hiftoirc, veu mef- 
mes que ledit changement eft fort petit, & que le nom de Maro- 
clus n’eftoit pas fi commun que celuy de Marcus. • 


CHAP. IV. 


*Du Code des fanons de C Eglife 'vniuerfelle : & du fade^t 
• ancien des fanons de P Eoltft Romaine. 


1. 



A liberté des Eglifcs des Gaules eft confirmée par 
* les Decrets Sc canons des Conciles , dcfqucls eft 
I compofélc Code delEglife vniuerfelle. Ces Con- 
; ciles font neuf en nombre, aflauoir de Nicéc, An- 
cyrc,Neoceiàréc,Gangres,Antiochc,Laodicée,Conftantinoplei. 
Ephcfe 6 c Chalcedoine. Le premier & les trois derniers font ge- 
neraux ou oecuméniques, Se les autres cinq particuliers , mais ap_ 
prouuez. Ils contiennenten tout 107. canons.Ccux d’Ancyre Sç 
de Ncoccfaréc furent tenus en l’an 3 i4.cnuiroa le mefme temps 
que celuy d’Arles. Ettourcsfois audit Code ancien ils font ran- 

f ez apres celuy de Nicéc , qui ne fut tenu que l’an 3 z5.de noftrc 
eigneur. La raifon eft marquée au commencement des canons 
de celuy d’Ancyre, aifauoir à caufe de l’authorité du Synode vni- 
ucrfcl. Lcfdits Canons ne faifoyentqu’vn corps , Sc Je contoycnc 
par vn fcul nombre Sç d’vne fuite , desjafors de la tenue du Çon- 
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cilc de Chalccdoinç qui fut l’an 4 5 4-en commençant par le pre- 
mier de Nicée , 8c finiflànt à ceux d’Ephefc ; Et depuis ceux de 
Chalccdoinc y furent adjouftez & rangez de. fuite apres les au- 
tres, faifans tous ledit nôbrc de 2.07. Et cela, afin qu’on ne peuft 
rien diminuer dudit Code, ni aufli yadiouftcr aucun canon des 
Conciles precedents. Cequiaefté efclairci cuidcmmentparle 
DoderEfchafiicren lâConfulration,furla conrrouerfequicftoit 
entre le Pape Paul v.8c la République de Venize : Ec en fon trait- 
té de la liberté ancienne de l’Eglife Gallicane; 8c auoit efté remar- 
qué long temps auparauant par Hincmarus Archcuelque de 
Reims, en fon Opufcule contre Hincmar Euefquedc Laon cbap. 
xi. 8c d'où il juftific , que le Concile de Niqée n’auoit que to ca- 
nons. Tellement qu’il nefauc aucunement douter , que le Code 
des canons de l’Eglife valuerfcllc , imprime à Paris en Grec 8c en 
Latin par Hadrian Beys en l’an 1610. auec les Notes du Sieur Iu- 
ftel.ne foit le vray Code ancien canonique, duquel tant les Egli- 
fes d’Orient que celles d’Occident, & mefmes des Gaules ont vfé. 

ii. Et d’abondant cela fe vérifié manifeftement par l’Epi- 
ftre de Denis le Périt ,à Eftienne Euelquc Salonitain, eferite en- 
uiron l’an 5 17 . & adjouftec au Code ancien des canons de l’Egli- 
fe Romaine, imprimé à Paris l’an 1609 par Pierre Cheualier: Car 
ledit Denis die en icelle auoir fait vne nouuelle tranflation dgs ré- 
glés EccleGaftiques, depuis le Synode de Nicée jufqucs à celuy de 
Chalcedoinc : & auoir aufli tourné de Grec en Latin les canons 
qu’on dit des Apoftres : & les auoir mis en telle: 8c- auoir adjou- 
ïlc à la fin les canons des Conciles de Sardignc 5c d’Afrique, qui 
eftoyent publiez en Latin. De tous lefqucls canons, tant de l’an- 
cien Code que de ceux par luy adjouftez, il en fait à part les Som- 
maires, qu’il appelle Tiltrcs. ^r c > 

ni. Par lefdits Sommaires & Tiltres dcfdits canons , il ap- 
pert, que les canons du concile d Ephcfc, en nombre de 8. furent 
entièrement obmis par ledit Denis : Qu’il retrancha aufli la plus 
grande partie du dernier canon du concile de Laodicce , qui eû: 
le S 9. De mefmes , qu’il obmit 8c retrancha les trois derniers ca- 
nons du concile de Conftantinoplc, 8c n’y en laifla que quatre, & 
encor des deuxième 8c troificme il n’en fait qu’vn. Et finalement 
qu’il retrancha les deux derniers canons du concile de Chalcc- 
doinc, qui font les iZ.&c 2.9. U appert au/fi par lefdits Sommaires, 
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quatre vingts 8 c cinq canons attribuez aux Apoftrcs, il n’en tour- 
na en Latin, 8 c n en adjoufta audit code ancien que 5 o. 

iv. Tous ccs rctranchemens 8c additions ont cfté laifl'ées 
en toutes les imprcfîions qui ontefté faites dudit code Romain 
ancien- Et aufïi Leon iv. audit Canon de ltbtllU>àijl. % o.ne mettoic 
pas le concile d Ephcfe entre ceux dont ledit code eftoie compo- 
fé,bicn qu’çn l’ayc adjoufté aux dernières Editions de Gratian: 
comme fc voit par les precedontes Editiôs de Paris de l’an 15 47. 
& de Lion de l’an 1519.& 15 6 o. Et je l’ay vérifié fur vn manufeript 
en grand parchemin velin, fans les glofes ordinaires, 8 c auquel les 
Palea ne font point ( d'où appert qu’il eft fort ancicn)& lequel eft 
en la Bibliothèque de Monfieur le Prefidcnt de S. André. Il eft 
vray que depuis 8 c fore long temps apres, pour couurir l’obmiflïS 
entière des huiâ: canons dudit concileal’Ephcfe,on a mis & fub- 
rogé audit code ii. articles des Dogmes audit concile qu’on a 
a.ppcllç x Canons,contrc le texte Grec,& mefmes l’abiegé de Car- 
ranza.On a auflî adjoufté audit code Romain les Epiftres Décré- 
tales de i2..Papes,comméçant parSiriciusquificgcaenran }8ç. 
&finiflanc à'Hormifda,quifutfaic Èucfqucde Rome l’an 5r4.cn 
ayâc obmis trois,aflauoir Analtafe,Sixte,& Félix j. Et apres Hor- 
mifda on a mis en ij e .lieu Grégoire z.qui fiegea l’an 71 5 .ayât ob- 
mis j 7. Papes entredeux , qui ont fait plufieurs eferits & Epiftres 
Décrétâtes, & notamment Grégoire 1. 

v. Aufïi au grand Decret de Gratian n’ont efté inférez au- 
cuns defdits S.canons du concile d’Ephefe , ni des autres retran- 
chez audit code Romain des conciles de Laodicce , Conftanti- 
noplc 8c Chalccdoine, nimçfmcs des.3 5 derniers attribuez aux 
Apoftrcs. 

vi. Or parce que ces retranchemcs du code ancien de l’E- 
glife , 8c les additionna iceluy , n’ont pas eflc faites fans caufe , & 
peu uent grandement feruir pour defcouurir l'intention des Euef- 
qfucs de Rome , & les moyens donc ils ont vfc pour f’aggrandir & 
enjamber fur la liberté des Eglifes de Gaule, & des autres Prouin. 
ccs 8c Royaumes : Il ne feroit pas hors de propos de monftrer ici 
particulièrement, que les canons des conciles compilez audit an- 
cien code , ne diminuent aucunement la liberté des Eglifes Gau- 
loifcs , mais au contraire la confirment. Et c’cft pourquoy de 
tout temps clle$*ont prouoqué aufdics anciens canons 8c Dc-j 
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crets lors qu’on a veu l’alccrcr tarte foie peu. Toutefois pour le 
prenne nous nous concenecrons de dire.qu’adcun defdits canons 
ne fauorife l’intention de l’Eucfque de Rome en ce qui concerne • 
le pouuoir qu’il f attribue, & le monftrerons clairement, Dieu ai- 
dantaut». liurc :& fuffira d’examiner lefdirs canons retranchez; 
dudit code des canons de l’Eglife vniucrfclle : & ceux qui ont e- 
fteadjouftez. '* 


TT 
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7)u retranchement fait audit Code Romain >de partie du der - . 
nier canon du Qoncile de Laodicée. 

E Concile de Laodiccc eftlc 6. de ceux dont 
le code vniuerfeleft compofé, & le premier 
i auquel a efté retranché par le c ode Romain. 
Il fut tenu en l’an 3 6 8. &: ainfi enuiron 43 ans 
apres ecluy de Nicéc.En iceluy furent ordon-, 
nez &: dreflez 5 9 canons , comme appert par 
lé texte Grec dudit code ancien, & par celuydc BaÜamon (bien 
que du dernier il en face dcux)& par Carranza.Le canon 39 eft 
ainfi coceu , Qu’il ne faut point lire en l’Eglife des Pfcaumespri- 
ucz ou particuliers , ou des liures non canoniquez : Mais les fculs 
canoniques du vieil & du nouueau Teftamcnt. Et ce font ceux 
du vieux Teftamcnt qu’il fait lire , t.Genefe. a. Exode , c’eft à 
dire la fortie d’Egypte. j Lcuitiquc. 4-Lcs Nombres. 5. Deu- 
teronome. 6. Icfu Naue. 7. Les luges , Ruth. 8.Efther. 9.Le 
premier & fécond des Rois. 10. Le 3 &4desRois. n.LcParalL 
pomenon, premier & fécond. n.Efdras , premier & fécond. ij-Le 
fiuredesi5o Pfalmcs. 14. Les Proucrbes de Salomon. iç.L’Ec- 
elefiafte. 16. Le Cantique des Cantiques. 17. lob. 18. Les it Prfl£- 
phete». 19. Efiiic. io. Icremic & Baruc Lamentations ôt Epiftres. 
xi. Ezechiel. ai. Daniel. Et du nouueau Tcftament ceux cy:Lcs 

Î [uacrc Euangiles , félon Matthieu, Te Ion Marc , félon Luc, félon' 
ban. Les A&esdes Apoftres. SeptEpiftres Catholiques, afl'auoic* 
vne de laques: deux de Pierre : trois de Iean : vne de Iudcs. Q_ua-. 
rorze Epiftrcs de Paul : vne aux Romains : deu* aux Corinthit s-, 
vne auxGilates-.yne aux Ephcûens ; vne aux I hilippiens: vne 
- ^ *-• — - - - aux; 
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4UX Coloffiens : deux aux Theflalonicicnsrvne aux Hebrieux: 
deux à Timothce : yne à Tite,& vne à Philemon. 

i r. Or parce que au tcps que ledit Denis le Petit fit ladite ver- 
fion, afl'auoir enuiron l’an 517. les Eucfques de Rome afpiroyée 
desja à la Monarchie, & pretendoyent qu’à eux feuls apparcenoit 
. d’approuuer ou rcprouucr les eferits des Pères : & qu’aucun liure 
ne pouuoit efttc dit 8c tenu canonique fans leur authorité (corn» 
me ils ont ouucrtemcnt déclaré par apres,& nous en auons rap- 
porté le tefinoignage cy deiius , liu.i.chap.y.) A caufe dequoy ils 
ont déclaré pluficurs liurcs canoniques, non comprins & no îpc- 
cifiez audit canon dernier de Laodicée, voire meftnes leurs pro- 
pres Décrétales. Voila pourquoy ils firent faire ledit retranche- 
ment, &n ont pas permis que depuis lediç canon entier fuft re- 
mis dans leur code, ni auffi au Decret de Gratian. Ioint que par 
ce canon les lîures des Machabces & autres font exclus du nom- 
bre des liurcs canoniques , 8t font déclarez Apocryphes contre 
l’opinion du Pape Innocent r.en fa 3 . Epiftre rapportée audit co- 
de Romain chap. 1 7. 8c du 8 4. canon des attribuez aux A poftres. 




CHAP. VI. 


Vu retranchement des trois derniers Canons du fremicr 
Concile de Conjlanànople. 

E Concile fut tenu en l’annce 3 83.de noftrc 
Seigneur : c’cftle fécond des quatre vniucr- 
fcls : Il fut conuoqué par l’Empereur Théo- 
dore à Cbnftantinoplc, contre la volonté de 
Damafe Euefque de Romc.qui defiroit qu’il 
, fe tinft à Rome, comme appert par le 9. ch. 

du ç. liure de Thcodorct:Il n’ordonna que fept canons, dont le 
3. change l’ordre des villes Patriarchalcs,8c attribue à Conftanti. 
nople le fécond fiege , parce que ccftoit la nouucllc Rouie : (ans 
demander l’aduis bu approbation de l’Euefquc de Rome. Et les 
trois derniers ont efte retranchez audit code Romain, comme Cg 
voit par les originaux Grecs. Ce retranchement a cité laifié au 
grand volume des conciles,8c auflî és abregczdc Carranza 8c Sa- 
gittaire. Vray cil que le nombre de 7 précédas canons f-y trouée 

■ S ij 
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maintenant*, mais auec vne autre fauflcce : car d vn feul, aflaublt 
du fécond, en font fiuts trois : Et au lieu du 7 y cft mife la confef- 
fon de foy ou le Symbole dreffe audit concile. D ou appert que 
ladite obmiffion ou retranchement n’a efte fait a bonne fin, ains 
parce que lefdits canons, & principalement le é.font enticremcc 
contraires à la prctenfion do Pape & aux canons qu il a faits infé- 
rer audit Decret de Gratian rapportez cy deflus, hu.i.chap.n. al- 
fcuoir que les Eucfques ne peuuent cftrc condamnez que par luy 
ou fou? fon authorité : & que les Archeuefques ou Metropol». 
tains ne peuuent exercer aucune junfdiftion fur les Eucfques qui 
ont crté par luy exemptez : là où par. ledit canon *. fans aucune 
exception ou referuation de EEuefque de Rome, cft ordonne que 
l’Euefque fera accufé par deuant cous les Euefques delà Proum- 
ce,& fil y efehoit, condamne par eux:Et en féconde >nftance^par 
vn plus grand Synode , allauoir des Euefques de tout le Diccefc 
& finalement par le Synode cecumemque.faos parler aucunemet 
de I’Euefque de Rome, bien que le concile de S ard ique,q u i aumt 
efte tenu en l’an 3 47-« J.& 7 • canonsluyeuftre^ 

«ion. D’où appert, que ledit concilc.de Sardiqucn a point efte 
obferuc , comme fera dit cy apres. Audi nosEglifes Gauloifes fe 
font tousjours maintenues en pofleffion déjuger dcscaufesdes 
Euefqucs,& de les côdamncr & depofer,lors qu il y en a eu fujcéL 

G H AP- VIL t & 

IDu retranchement fait dudit Çede Homain des Canons 
dufyncile dEfhefe. 

1. J^» f E Concile d’Ephefeeft le j.vniuerfeUlfutconuo» 
fvJrfe que par l’Empereur Thcodofe z.cn l’an de Chnft 
4 îi.ainfi que rapportent Socrates liu.7xhap.33.Sc 
Euacrius liu.i. chapiî. Audit Concile ,Celeftin E- 

«efquc.de Rome enupya î Légats, x Eucfques &vn PcftTMuaM 

rarriuécdefeucls le Concile ayant efleu -pour Prcfident CynUe 

Eucfque d’Alexandrie , déclara hérétique Neftonus Euefque de 
Con«antinople,& le depofa. Au premier defdits Légats de Cdc^ 
flin ,fut donnée place apres Cyrille , fous lequel fut aft.s 1 tucfqoe 
de Ierufelem (car celuy d’Anciochc n’eftoic encore arnue , & de- 
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puis fe retira du cofté de Neftorius : ) Et apres iccluy fut placé le 
fécond Légat dudit Ccleftin : & apres luy l’Eucfque d’ Ancyre : & 
fous iccluy le 3 e Lçgat dudit Ccleftin : & en ceft ordre ils foubf- 
criuirent les A êtes dudit concile. ^ 

Le premier & le 3. dcfdits Légats de Celeftin furent dé- 
putez auec cinq autres, & enuoyez par ledit concile audit Empe- 
reur Theodoze.pour faire reuoquer l'ordonnance qu'il auoit fai- 
te contre Cyrille . encontre Memnon Euefquc d’Ephcfè , & pour 
approuucr la condamnation de Neftorius, comme il fit. 

ni. De la part de l’Empereur & comme reprefentant fa per- 
fdnnc,a/fifta audit concile le Comte Candidian, qui défendit de 
traitter en iceluy de matières ciuilcs Bc criminelles, f en relcruanc 
la cognoiftance. 

iv. Ce concile ordonna hui£t canons inférez au long au co^ 
de de i’Eglife vniucrfclle, & lefqucts n’ont point efte mis au code 
Romain, ni aucun d’iccux inféré au Decret de Gratian^oinmc a 
efte dit cy deflus. 

v. Lacaufe deccfte obmiftion & retranchement eftm£ 
nifcfte : car par les cinq premiers canons , non feulement Nefto- 
rius Euefquc & Patriarche eft déclaré heretique, condamne & dc- 
pofc;mais auftî tous les autres Euefques fes adherans,& tous lés 
clercs exemptez de leur jurifdiétion. Ce que le Pape preted n’ap- 
partenir qu a luy feul, comme a efte dit .ci delTus. 

vi. Et parles 6 .& 7. tous horamesjont dégradez & dépo- 
sez, qui o feront en quelque chofe contreuenir aux Decrets du 
concile , ou qui voudront drefler & compoler autre Confcflïon 
de foy, que celle qui auoit efté ordonnée par le concile de Niccc, 
fins excepter l’Eucfque de Rome, qui fouftient d eftre par delTus 
-ks conciles, & qu’il ..peut les improuuer & reuoquer , & qua luy 
fëul appartient de décider des queftions & articles de la foy. 

vin. Mais fur tout le 8. & dernier defdits canons eft entière-- 
♦ ment contraire à l’intention & auxConftitutionsdu Pape : car 
fur l’vfurpationquc vouloir faire le Patriarche d’Antioche au pré- 
judice de la liberté des Eglifes de Cypre.lc concile recognoiilànt 
que ce faiét eftoit tref-import 3 nt,&(comme il dit) qu'il conccrnoit 
la liberté de toutes les autres Eglifes , fit cefte rclponfe generale: 
guc non feulement en Cypre , mais aufll en tous les Diocefes & 
Proukices de toutlemôde,il fera oblcrué,(^ue nul Euefque n’er^' 
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uahiffe &vfurpe aucune Prouince qui dés le comme cernent n'a point 
eBé enfin pouuoirou de Ces predcccllêurs : Et fi quelqu’vn en a 
énuahi on vfurpé par force quelque autre , qu’il la reftituc , afin 
que les canons des lâin&s Peres ne foyent melprifez , & que fous 
prétexté de I’adminiftration des chofes facrées, l’arrogance de la 
puilfance fcculiçrc ne fe gliffe: & que peu à peu nous ne perdions 
imprudemment ceffe liberté que noftre Seigneur Iefus Chrift , li- 
bérateur de tous hommes, nous a acquife par fon propre làng. Et 
partant, il a pleuù ce faind & vniucrfcl Synode, de conferuer à r- 
nc chacune Prouince, purs & inuiolablcs , les droiff s qu'elle ne» du 
commencement filon l’ancienne conflume. Et eft permis à chafque 
Métropolitain de prendre Vn extrait duprefent Decret pour fâ 
fcurté.Et fi quclqu’vn fait quelque ordonnance contraire , le pré- 
fent,fain&&vniucrfol Synode veut qu’elle foit caflée. 

Vit r. Ce font les propres mots dudit canon , par lcfqucls eft 
expreflement déclaré , non feulement que de droid diuin aucun 
Euefque quel qu’il foit , n’eft point Eucfque de toutes les Eglifcs 
du monde: Mais au/fi que dedroid pofitif& Ecclefiaftique,lc 
pouuoir de chafque Euefque eft limité , fans qu’il luy foit loifiblc 
d’enjamber fur les Eglifes des autres. 

ix. Or par le droid Diuin Si Apoftolique en vne feule Egli. 
fe il y peut bien auoir plufieurs Prcftres & Euefques (car c eft vne 
mcfme chofc) mais chafque Prcftre ou Euefque ne peut pas auoir 
plus que d’vnc Eglifo. 

x. Et par le droid humain S : Ecclefiaftique , lefditcs deux 
' charges ayas cfté diftînguces Si feparées , chafque Preftre ne peut 

non plus auoir qu’vne Eglife Si parrqiflc : Mais l’Euefque peut a- 
noir fous fâ charge plufieurs Eglifcs « parroifïes , fans limitation 
du nombre. C’eft pourqüoy au/fi non les Preftrcs, mais-lcs EucC. 
ques ont diuctfcmcnt accreu & augmenté leur pouuoir & jurif- 
didion par le feulvfiige & coushtme , feftans principalement fêr- 
uis del’authorité & grandeur des villes où ils eftoycntcftablisà' 
' l’imitation des Magiftrats ciuils. Tellement que le premier cotl- 
' cile de Nicée compofc principalement d’Eueîques, ne voulancrc- 
duirc les chofis à l eftat de leur origine, & ofter la différence en- 
tre Preftre Si Euefque : Et ne pouuant auff» rendre tous les Euef- 
qucscgai’x en poimoir&ch éftcnduedcjurifdidion,à câufe que 
ftc ’■ 360 anslc* vus fefloyent fort aggraudis & authorifex 

""'il*' jpt***' ‘ par 
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par deflu4 les autres, & notamment, ceux des villes capitales de 
l’Empire & Métropolitaines des Prouincos : Il ne trouuapoint de 
meilleur expédient que dèlaifler les chofes en l’cftat quelles e- 
ftoycnc pour lors de les regler non par les ordonnances de le. 

fus Chrift ou des Âpoftrcs : ni mefmes par aucun Decret ou ca. 
non des precedents conciles : ains feulement par la couftume & 
v/âge prccedent:& neammoinsauthorifegrâdcment par exprès 
les Euc/qucs des villes capitales & métropolitaines. Car voici co 
qu’il ordonne au 6. canon. Que lés anciennescouftumes qui font 
* en Egy pte, en Libye & en Pcqtapole,foycnt entretenues: teHemSc 
que rEuefque d’Alexandrie ait pouuoir fur tous ces Papes, puis 
que telle cft au/fi 1a couftume dé l’Euefquc de Rome : de meftpe 
aullï en Antioche & es aucres Prouinces foie garde l'honneur ou 
% priuilege aux Eglifes. Or cela cft manifefte , que fi qiiclqu’vn q(t 
fait Euefque /ans l’aduis du Métropolitain , le grand Synode a or- 
donne qu’il ne fera point Euc/quc. Et au 7. Parce que lacouftu. 
me a obtenu & la tradition ancienne d’hqnorer l’Euc/que d’Ælie 
(c’eft à dire de Icru/âlem) qu’il ait l’ordre d’honneur, gardant la 
dignité qui e/l deuë à la ville Métropolitaine (qui eft Cefatcc.) 

xi. Etain/î tautPen faut quel 'Euefque de Rome par lefdits 
canôs foit déclaré Eue/que vniuerfel ou chef de TEglife de droift 
diuin , qu’au contraire fa puiflance eft limitée, comme auflï celle 
des Euefques d’Alexandrie , Antioche & autres, & reftreinte aux 
pays & Prouinces dont ils eftoyent en poflë/fion par ancienne 
couftume. Il eft vray que ledit concile n’exprime pas fur quels 
lieux ou Prouinces pour lors les Euefques de Rome ou Antioche 
cftendoyent leur pouuoir félon la couftume ancienne , comme il 
fait de celuy d’Alexandrie : Mais du moins il déclaré bien mani- 
feftement,que celuy de Rome auoiefon eftenduc limitée, & qu’il 
n’auoit aucun pouuoir hors d’fcclic. 

xii. Et de faitjRuffin qui viuoiccnoiron £o,ans apres ce co- 
ci\c,au i.liure de fon htft.chap. 6. les expofe ain/ï, Qu’en Alexandrie 
& en la ville de Rome la couftume ancienne foie gardée, Que ce-, 
ftuy là ait foin des Eglifes d’Egypte^ ceftuy-ci des Eglifes fubur- 
t bicairesjqui elloyent les Eglifes comprinfes dans les cent mille 
autour de Rome. 

x n i- Et parce que no’nobftant lefdits canons de Nicce ', & le 
leçond du premier concile de Gonftantinoplc,qui cftencor plu§ 
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exprès , plufietirs Euefques , mcfmes ccluy d’Alexandrie & celd/ 
de Rome tafchoyenc de f eftendrc fur leurs compagnons,6c d’ac- 
querir domination nouuelle,dc laquelle ils n’eftoyent pas en pof- 
fciTion en l'année jiç. que le Concile de Nicée fur ccnu. C’eft 
pourquoy ledit concile d’Ephefe y ayant voulu pouruoir& çon- 
lcrucr à routes les Eglifcs leur liberté naturelle, fit ledit canon ge- 
neral : A caufc dequoy l’Euefque de Rome ne voulut qu’il fuft in- 
fère en fon code des Canons, ni aufll les fept autres. 

CHAP. VIII. 

Du retranchement f dit audit fade Romain des deux derniers 
(fanons du Concile de Qhaltedome. 

A ville de Byzance ayat efte affiegée & prin r 
fc par l’Empereur Seucre,fut parluyaflTu- 
jcttic à Perinthc ou Hcraclée: Mais l’Empe- 
reur Conftantin ayant choifi Byzance pour 
fiege de fon Empire, l'amplifia ,cmbellit& 
enrichit grandement, voulut qu’elle fu fl ap- 
pellée de fon nom Conftantinoplc , & la fécondé Rome : quelle 
fuft non feulement métropole d’vne Prouincc, mais aufli chcfdc 
l’Empire comme Rome, 8c euft mefmes 8c pareils priuileges que 
l’ancienne Rome. 

n. La dédicacé de ladite ville fut celebrée en l’an de noftre 
Seigneur trois cents trente , Sc ainfi cinq ans apres la tenue du 
, concile de Nicce. 

in. Et comme les deux Romeseftoycntdiuifccs chacune en 
quatorze régions: auflï tout l’Empire fut diuifé par Conftantin 
en quatorze Oiocefes , fept fous l’ancienne Rome ( ce qui depuis 
fut appelle l'Empire d’Occidcnt)& fept fous la nouucllc appetlce 
l'Empire d Orient. 

iv. A chafque Diocefc eftoit eftabli vn vicaire qui fappel- 
loic Exarchc,8c auoyctfureux quatre Preuoftsdu Prétoire : deux 
pour l’Orient & deux pour l'Occident. Ces quatorze Di ocefcs 
comprcnoyentcmr&vAw# Prouinces 8c autant de Métropoles 
& ville; capitales. 

Ce reglement ne conçernoit que les chofès 
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politiques.Mais comme dés le commencement, par vfage & cou- 
tume les chofcs & affaires Eeelefiaftiques fuiuirent & imitèrent 
l’ordre politique , en forte que l’Euefquc de la ville métropolitai- 
ne tenoic le premier rang, & auoit quelque degré & prééminence 
pardeffus les autres Euefqucs de fa Prouince ; conuoquant les 
Synodes, confacrant & confirmant les autres Euefques : Et les E- 
-tiefqucs des villes capitales de chafque Dioccfê f acquirent auffi 
quelque fuperîoritc par deffus les métropolitains des autres Pro. 
uinces , & furent appeliez Archeuefques ou Patriarches , ce qui 
fut confitjmé par le Concile de Nicéc és canons 4. f . 6 . & 7. 

Audi ladite ville de Conftantinople ayant efté deelareb 


vr. 


nouuelle Rome & chef d’Empirc,il ne fut pas trouué raifonnable 
que l’Euefque d’icelle fuft de là en auant fuffragat de celle d’He- 
raclée,ni qu’il fuft fimple métropolitain & foubs quelque Patriar- 
che : ni mefmes qu’il fuft le dernier des Patriarches. Voila pour, 
quoy par letroifiémecanondece premier Concile deConftan. 
tinople il fut dit , Que CEuefque de la Cité de Constantinople aura 
tous priuileges d'honneur apres rEuefque de Rome 3 parce que ladite Ci- 
te' de Confiant inople eff la nouuelle Rome. 

vu. Le feul Euefquc & Patriarche de Rome forma plainte 
de ce canon, & fut longtemps fans vouloir acquicfcer à iccluy: 
tellement qu’il falut que le quatrième Concile vniucrfcl , qui eft 
ccluydc Chalcedoinc,conuoquépar l’Empereur Martian. /. nemt 
a,.C.defummaTrin.&fide cath.cn l’année 451. de npftrC Seigneur 
vuidaft cefte oppofition, par fon canon i 8. qui eft tel,Suiuans en 
août & par tout les définitions des fainéts Pères, & approuuans le 
canon n’agueres leu des cent cinquante Euefqucs trefaimczde 
Dieu , qui ontefté congregez en la Cité royale de Conftantino- 
plc nouuelle Rome,fou^!Empcreur Theodofê le Grand de fain- 
Clc mémoire, Nous auffi brdoanôs&definifTons les mefmes cho- 
ses concernans les priuileges de la mefmc fainfte Eglifc de Con- 
ftantinoplc nouuelle Rome : Car à bon droift les Peres ont at- 
tribué des priuileges au fiegede l’ancienne Rom c 3 à caufe quej 
cefte ville là commandoit ( ou eftoit le fiege de l’Empire.) Et les 
cent cinquante Euefques trefàimez de Dieu , meus de la mefmc 
raifon ont attribué égaux priuileges au trefl'ainft fiege de la nou-- 
ueIlcRome,jugcan$ droitement que la ville qui eft honorée de 
fÊtnpire & du Seoar ,<seuok jouyr de fèmblablcs prruiicge* que 
• . T j 
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Vanciéne Royale Rome,& que mefiues es chofes Ecclcfiaftiqùê»,. 
elle ne doit pas moins eftre cxtolléc & magnifiée eftant féconde 
apres elle. En forte que les feuls Métropolitains des Dioccfes Bc 
de Poote & d'Afie (fç.mineur) & de Thrace , Se les Euefques qui 
foncés contrées barbares , feront ordonnées par le treflainû fie- 
ge de la treflain&e Eglife de Conftantinople: & chafque Métro- 
politain defdits Dioccfes auec les Euefques de la Prouince or- 
donnera les Euefques d’icelle Prouince, comme il eft porté par 
les diuins canons. EtlefHits Métropolitains defdits Diocefcs fe- 
ront ordonnez par l’Archeuefque de Conftantinople, apres que 
les élections auront efté faites à la-maniere accouftumce,& à lu/ 
rapportées. 

vin. Par ce canon eft exprefletnent décidé 1. Quclaprfr 
mautéqu’a l’Euefque de Rome par deflus les autres, n’eft point 
de droift diuin , mais que c’eft ou par couftume & tolérance ou 
par Decrets Ecclefiaftiques. 1. Que ceftc primautc& préémi- 
nence ne luy a pas efté ottroyée par les Pefes en confidcration 
de ce qu’il eft fucceflcur de S. Pierre : mai$ parce qu’il eft Euef- 
que de la ville capitale & Impériale. 3. Que c’cftau Concile v- 
niuerfel à crcer & eftablirles Archcuefques & Patriarches, & à 
leur bafllcr le rang & ordre qu’il luy plaift. 4. Que le Concile 
vniuerfelcft par deflus l’Euefque de Rome , & peut luy bailler vn 
compagnon, & le rendre pareil & égal à luy en tous priuileges 6 c 
honneurs. 

i x. Tout cela eft diamétralement contraire à l’opinion, au* 
prétentions & aux conftitutions du Pape. Et, comme dit Bcllar- 
min au liu.i.du Pontife Romain chap.xî. Ç.Deinde, par celle commu- 
nication de priuileges eft oftée la primauté à l’Eglifc Romaine; 
laquelle Chrifl ou le Concile genera l de Hicèe luy auoit donnée- 
Car, dit-il, ccluy n’eft point éminent par deflus tous auquel queL 
qu vn eft égal & pareil. 

x. Voila pourquoy ledit Bellarmin dit auffi fort hardimenc 
àu lin • 2 . des Conciles , chap.y. Que ledit canon ne fut pas fàir fans, 
fraude : Et au liure deuxieme du Pontife Romain, chap.xy .Ç.quid quod» 
Que ledit Decret contient deux manifeftes fauflctez {ainfi parle- 
ilreueremment d'vn Concile vniuerfef que lullinian en fa nouuclle-j- 
aonflitution 131. chap.i. ôc le Pape Grégoire premier en CEpiBre 24» 
de fou premier liure , difent rçceuoir auec pareil honneur & refpeü que- 
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lu quatre Euangiles) l’vne(dit-il) en ce qu’il y eft die, que les Pères 
de Nicée ont attribué la primauté au Pontife Romain : Et l’autre, 
eu ce que ledit canon porte , que la caufe pour laquelle les Pères 
ont concédé la primauté à la ville de Rome, eft parce que ccftc 
Cité eftoit le Gege de lïmpirc. 

x i. Mais celuy fèroit priué de feus qui ne voudroit pluftoll 
àd/oufter foy à cent cinquante Euefques qui afllfterent au Conci- 
le de Conftantinople, & à fix cents trente.dont fut compofé ledit 
Concile de Chalcedoinc,qu’audit Bellarmin. Outre lcfquels fept 
céts quatre vingts Euefques on y peut adjoufter ceux qui Ce trou- 
uerent au fixiéme Concile tenu à Conftantinople in TruBo , lef- 
quelsau canon confirment la mefmcchofe>& ledit canon a 
efte inféré par Gratian en fon Decret c .renouant es ti.disl . . . . 

xii. Onpeutauflî adjoufter l’authorité de l’Empereur Ze- 
non l.decerni 16 . C.de facrof Ecclef. influe, oit il dit notamment , que 
l’Euefqucde Conftantinople a le droiét de prefeancc par deifus 
tous les autres Euefques en confideration de la ville Royale : Et 
de S.Auguftin ou aucre autheurd» trait td des queftions fur le vieil- 
& nouueauTeffament,q.ioi.qui dit, Que les Preftrcs & Diacres de 
Rome font eftimez plus honorables que ceux des autres Eglifes, 
à caufe de la magnificence d’icelîe ville laquelle fcmble eïlre le chef 
de toutes les autres. Voire mefmes peut-on adjoufter l’authorité 
de tous les Eueiques d’Afrique, lcfquels au 1 6. canon du ).Concik^> 
de Carthage rapporté en la dijlintf. s ^.c. prima jedù, défendent d’ap- 
pcllcr l’Euefque de la ville capitale Prince des Prcftres.ou fouuc- 
rain Preftre , ou telle chofc : mais ordonnent qu’il foit appelle E- 
uefquc du premier fiege, & ainfi attachent la primauté non à la 
pcrfonne,mais à la ville ou au fiege: Et encor de Baronius/eÿtfe/ 
en l'année 39.»°.io.dir, Ij y a grand nombre d’exemples qui font 
voir que nos majeurs en inftiruanc les ûeges des Eglifes, n’ont eu 
autre raifon que de fuiure la diuifion des Prouinces, & les prero- 
gatiucs eftablics auparauant par les Romains : & en fuite déduit 
quelques exemples, & notamment d’Alexandrie preferéeà An- 
tioche. 

xni. Et bien qu’on accorderoic que Icfdits Conciles euflent 
erré en celle- cy (ce que non) toutesfois fi feroit il tousjours rref- 
vray que les Peres & Euefques en nombre de plus de 9 o 0. donc 
lofdits trois Conciles ont elle compofez, ne tenoyent point que 
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l'Euefqire de Romefuft chef de l’Eglifc foit,de droift diuînôù 
humain, ou qu'il fuftpar deflus les Conciles. 

xiv. Etc’eftpourquoy le Pape fît retrancher ledit canon i?.' 
& ne permit pas qu’il fuft mis en fon Code des canons, ni auffi au 
Decret, de Gratian. 

x v. Il eft bien vray, comme dît eft, que Gratian inféra en Ion 

Decret le canô 36. du 6 . Concile in 7 >«ii^,maisfalfifié &:entieremét 


deprauc. Car au lieu que ce canon égalé en toutes chofes Côn- 
ftantinoplc à Rome,mcfmes es chofes Ecclcfiaftiqucs,il a mis non 
tcutesfoM ésekofes Ecclefiaïiiques y \3i(y\c\\c alteration outre l'impru- 
dence , eft encor inepte & ridicule. Car ce n’eft point aux Euef- 
ques ou Conciles de deferer les honneurs ciuils & politiques, ains * * 
à rEmpereur,mais d’ordonner feulement des priuileges & preto- 
gatiues Ecçlcflaftiqucs. Et cefte deprauation leur faifoit entrai 
prendre le contraire & encourir crime de leze Majeftc : & néant- 
moins elle y a efté laiflce plus de 4 00 ans : & iufqucs à ce que les 
Corrcfteurs Grégoriens en ont eu honte , & y ont remis ce mot 
de (mtfmes)a\i lieu de [non tout esfoù) fuiuant, difenr-ils, quelques 
manuferits & le texte Grec; &ainfl n’aduouënt pas ouucrtemenc 
ladite fàufTeté & deprauation, au/Iî eft-clle laiflee & retenue, voire 
aucc vnc plus infigne impofture in c. An tiqua 3 3. extra de priuil, 
xvi. Le dernier canon dudit Concile de Chalcedoinc a efté 
aufli obmis audit Code Romain, vray femblablemët pour la mefl 
me raifon que nous auons veu cy deflus, & <^uc les cinq premiers 
«anons du Concile d’Ephefc y ont auflî elle retranchez. 
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*Dn canons attrihuez^aux u Apojlres : & pourquqy les cinquan- 
te premiers ont eflé adjoufitz. au Code "Romain } & non 
les trente cinq derniers. 

E ne fut pas vne petite entreprinfé à l’Euefquè 
d’ofer diminuer ourfetrancher les Canons de 
l’Eglifc Catholique, dont a efté parlé cy deflus: 
Mais elle n’eftpas moindre en ce qu’il y adjoufte 
de fa feule aurhorité : car cc faifant il fcft égalé 

* voitÇ 
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la détermination du Pape Gelafc & des feptantc Eucfque-s aUcm- 
blez auec luy au Concile tenu à Rome enuiron l'an 453. lefqucls 
declarét Apocryphe leliuredes Canons dcsfyo{\rcs } e.f*ntfa,dtfc. 

ni. Secondement par le tefmoignage dlfidorc Hifpalenfîs, 
ou de Seuillc qui décéda l’an 606. lequel dit , que lcfdits canons 
attribuez aux Apoftres ont cfté compofez par les hérétiques , & 
tenus pour Apocryphes, à caufe dequoy ni le fiege Apoftoliquc ne 
les a point receus,ni les faines Peres neleurontadjoufte aucune 

foy,c.canones,difl.i6.- , , 

i|v. Il eft vray qucIGdorcMercator ou j)eccator,ou autre im- 

posteur & fabricareur des Epiftres attribuées aux Euefques de 
Rome fait dire à Zepherin qui mourut 1 an 2. 1 i.que les Apoftres 
auec plufieurs autres Euefques auoyent fait fixante fentences, & ordô- 
né quelles fuilcnt obferuccs. Mais nous auons fait voir cy dclius, 
que lcfdites Epiftrcs font manifeftement fauftes & fuppofées. Ce 
que pour fîlrcroift côfirmcnt les tcfmoignages dudit Gelafc, def- 
dits feptante Euefques, & dudit Iftdorc ancicn.Car ils auroyét veu 
ou ouy parler de ladite Epiftrc de Zepherin , & nauroyent point 
dit, que tous les canons,dits des Apoftres, fuflent Apocryphes, 8e 
forgez par les heretiques , donnant par^ainû vn démenti au Pape 
Zepherin.-. 

v. Depuis le Pape, enuiron l’an 5 1 7 .comme dit eft , ayant 
adjoufté au Code dei-Eglifc vniuerfèlle les cinquante -premiers 
canons, dits des Apoftres, & par là les ayant approuuez & autho- 
rifez , & entant qu’en luy eûoit, égalez, voire préférez aux autres, 
dont ledit Code eftoitcompofé : il luy fut fort facile de faire recc- 
uoirpour vrais & Apoftoliques tous lcfdits quatre vingts &cinq 
canons au Concile fixiémetenu inTruBo 1 an 6 91. duqucltes pa- 
roles font telles au deuxieme canon :// d pieu a ccfainEf Synode, 
qu'a l 'aiuenir foyeat fermes Ô" Itablcs les huiâfante cinq canons des 
jaincîs ^offres. Ecle Pape Hadrian en l’an 77 i.rcceuc& apprqu : 
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ua tous les canons dreficz audit Concile Cix\cmeA.Sektam>di/l.î6'. 
& par confcqucnt il approuua & canoaiza lefdits 85. canons des 
'Apoftres ,& ne les faut plus compter entre les Apocryphes , die 
Gracian apres IGdore Mercator in c.placun, dtli.16. 

vr. Autfi le Pape Leon iv.enuiron l'un 85 o.entrc les canons , 
dont il ditfe fcruircs jugemens Ecclefiaftiqucs , met les canons 
des Apoftres fans définir le nombre c.de libella, dilf. 10. 

vil Et toutesfois Leon ix. Pape quifiegea l’an 1049 . 4 » eau. 
Clementis, dift. 1 6 .dit , Que les canons des Apoftres, horûnis cin- 
quante, font mis par les Pères entre les Apocryphes. 

vin. Et Gratian luy mcfmc au c.puter,difl. 3 1 .Ç.fciendum, die, 
que l’Eglife Oricçale Ce fert de tous les canons des Apoftres, mais 
l’Eglifc Romaine en partie feulement, ou aufti laglotc fur le mot 
Apoflolorum, c’eft à dire(dit-clle) qui ont efte faits fous le nom des , 
Apoftres, mais qui font Apocryphes. 

ix. Et toutesfois la glofe marginale es Decrets de Gratian,’ 
modernes & corrigez furie canon, Canonesd.diIlA 6 .ic fur le mot, 
at que inter , dit hardiment , Au contraire ces Hures ne font point Apo-.. 
cryphes,maü Canoniques , combien qu'autresfois quelques vnsmefmes 
d'entre les Catholiques en ayent douté. 

x. Et c’cft ainfi que Gratian concilie , & met d’accord à Ion 
accouftunace, tant de diucrfcsôc contraires opinions & decrets 
des Papes, dequoy la glofe Ce plaint au commencement de ladite 
dift.i^.fur le mot Apoflolorum , difanr, Gratian auance des contrarie - 
te\cpuil ne fould point, mais que la folution eft bien aifée & facile , ajfa - . 
noir , qu'il faut receuoir les canons qui ont cHé faits par les vrais <^Apo- 
ftres,& non ceux que les faux Apottres ont fabrique ^ Qui eft ne rien 
dire & Ce mocquer cncores mieux du mode que Gratian n’a fait. 
Car nul ne doute qu’il ne faille receuoir les canons faits parles 
Apoftres, ains la queftion eft, fi ceux- cy ont efté faits par eux. 

x r. Quoy qu’il en foit, Gratian a mis & inféré en fondit De- 

cret piufieurs defdits canons attribuez aux Apoftres : & ils font . 
tous quatre vingts & cinq mis en tefte au volume des Conciles 
comme bons & canoniques, & comme oeuure des Apoftres, auec 
vn petit aduertifiement en marge, que Fr. Turrianus Iefuitea 
fait vn excellent liure pour la defenfede ccscanôs Apoftoliqucs. 

xii . Mais Baronius en l'année 101. n° .u.& feqq.dtt , Que icf- 
4 >ts Canons font vrayement Apocryphes. Et que ce qui a çfte et- 
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cric par quelques autheurs modernes (entendant parler de T ur. 
rianus) pour leur donner authoritc, n’eft pas tel qu’il puifle eftre 
oppofé à ce que Gelafe & autres ont dit : ou qu’il fenfuiue, que 
lefdirs Canons foyent véritablement Apoftoliques. 

xni. Et le Icfuitc Polleuin en fon Apparat tit.Clemens dit auf- 
fi } lJ ne faut pas tant prifer la dtfenfe des Canons Apeffoltques, entre- 
prise par nofire fi. Turrianus homme de grand %ele & fçauoir , que^t 
nous noppo fions les authoritel^de fi grands Peres. Car il ne proune pas 
que chajque Canonfioit légitimé, mais en general que quelques vnsfiont 
des Apoftres. 

xiv. Et Bellarmind* verbo DeUib.i.c.io.dit,Qnc no fans cau- 
fe Gelafe en la difi.xj.can.fanfta,*. mis lesCanons des Apoftres en- 
tre les Apocryphes. 

xv. Et Coton en (à Gcneue Plagiaire , Deprauation 198. à la 
fin dit, que le dernier Canon des attribuez aux Apoftres eft fup- 
poie 3 &: mefmcs les quatorze derniers. 

xv 1. Et Sixtus Senenfis en fa Bibliothèque Hure 1. verbo dé- 
mentis canorfes, ayant dit que Gratian apres auoiralîcgué diuerfes 
opinions fiir ce Îubjc6tcn ladite diftin&ion 16. ne conclud rien 
de certain , adjoufte: Au dernier Canon eft receu l’Euangile de 
S.Iean,qui futeferit fous l’Empereur Ncrua.Et on dit, que les Ca- 
nons des Apoftres ont efte faits durant le règne de Néron , (bus 
lequel Pierre fut mis à mort, comme Ce collige du Canon 18. où il 
cil c(crit,par moy Pierre. Or cela fcmble grandement abfurde. 

x vi 1. Et derechef Bellarmin du Pontife Romain, liure i.chap. £7. 
§.at canon. Le Canon <>5.qui defend de jufner le Samedy, eft fup- 
pofé: car l’Eglife reçoit fèulemét cinquante canons des Apoftres. 

XVII!- EtBaronius en ladite année 101. Le Canon 6 y. donc grad 
foupçon d’impofture: Eft- il poftîble (dit-il) qu aucun des Peres 
n’en aye eu cognoiifance , veu qu’il n’eft cité par aucun? ou com- 
ment l'Egliic Romaine auroit-ellc fuiui vne couftume contraire 
au Canon de tous les Apoftres en jufnant le Samedy? r 

xix. II pouuoit adjoufter, que S. Auguftin & S. Ambroife n’a- 
uoyent point veu lcfdits Canons , ou du moins ne tenoyentpas 
qu’ils fuü’cnt Apoftoliques , car la mere de S.Aug.uftin eftoie ve- 
nue de Rome, où on jufnoit le Samedy, à Milan où on ne jufnoic 
point, elle en fut fort feandalizée , & le fit entendre à fon fils, qui 
piint fur ce i’aduis de S. Ambroife,lequel rcfpondit, Quand je fui6 
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je fuis à Rome, fe jufne le Samedy : quand je fuis à Milan, je ne 
j ufne point : Et qu’il faloit faire de mcfme pour euiter fcandalc,*. 
iUa,difl.ii. Là où ils cufTcnt dit fans doute , qu’il faloit fuiurc la 
couftume de Milan, Sinon cello de Rouie, puis que l’ordonnance 
des Apoftres y cftoit cxprcfle. 

x x. Et au contraire S.Auguftinefcriuat à S. Hierofmc dit,’ 
qu’es lidres canoniques n’y a aucun précepte touchant le jufne 
du Samedy, qui fut depuis prohibé parle fixiéme Côcile de Cor», 
ftantinoplc in T *ullo r. 5 J. 

x xj. Mais principalement eft cofidcrable.que fi lcfdits Ca*' 
nons euflent efté faits parles Apoftres, jamais S. Iean, qui cftoit 
l’vn d’entr’eux & des principaux , & qui a furuefeu à tous, n’y euft 
contrcucnu, & n’euft pas célébré lafefte dePafqucs à autre jour 
qu’il n’cft porté par les 8. & tfj.d’iccux canons , comme il a fait 
tousjours, félon le tcfmoignagc de Polycrate en Eufebe , ltu.\.eh. 
t de Polycarpc difciple dudit Sfean , rapporté par Irenée E- 
ucfquc de Lion audit Eufêbe,/r«. 5 .ch*p, 1 4. 

xxrr. Ledit Polycarpe aufli fit toutes lesEglifcs d’Afie,8c 
grand nombre d’autres, ni mcfme Anicec & Viftor, Euefques de 
Rome , ne tenoyent pas lefdits Canons pour Apoftoliques , puis 
que fur le different dudit jour de Pafques , & les vns & les autres 
ne fondoyent leur opiniôqucfurla couftume & tradition de leurs 
predeccfiéurs , (comme a efté ycu cy defïus ) là où ccfte queftion 
qui troubla tant & fi long temps les Eglifes de tout le monde, euft 
efté trouuée incontinent par la letture dcfdits deux canôs 8.& 69. 

xxni. Aufiî Socrate au l'm. 5 . chAp.n. de fon hiltoirc trouue, 
que fur ledit faiét concernant le jour de la Pafque , non plus que 
furie jufne du Carefme Sz diftinftion des viâdes, aucune loy n’en 
a efté Giite ni par Iefus Chrift ni par fes Apoftres , ôt que chacune 
des parties fe fondoit feulement fur la couftume , mcfme le Con- 
cile de Nicéc & Conftantin IcGrand.Ce qui eft vray,& en appert 
par l’Epiftre dudit Conftantin aux Eglifes , rapportée par Euièbc 
au lia.]. de U vie dudit Conffantin, chap.16. 

xxiv. De mcfme la difputc d’entre S. Cyprian &toutes le* 
Eglifes d’Afrique , & Eftienne , & autres Eucfipies de Rome tou- 
chant le bapteftne des hérétiques, euft efté décidée à l’aduantagé 
dudit Cyprian parl’allcgation & lefturc des Canons 4tf.47.8ftf 7. 
f’iis ics^euflcnt veus & tenus pour Apoftoliques. 

xxv. Ta- 
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xxv. Iamais auffi les Pcrcs es Conciles , ni les Empereurs 
Chrcftiens en leurs ordonnances 8c conllicutions n’euffent bfé 
changer, augmenter ou diminuer à ce qui auoit efte ordonne par 
les fainéts Apoftrcs , & mefmes n’en euflent pas fait des nouueL 
lcs loix &canons,maisfc fuilcnt fimplemenc rapportez aux Apo- 
ftoliqucs,cc qu’ils n’ont fait. 

x x v r. Comme par exemple, le premier Canon des attribuez 
aux Apoftrcs porte. Que l’Eucfquefoit ordôné par deux ou trois 
Eucfques. Et le zz. canon du premier Concile d'Arfes veut que 
ce foit par huift ou du moins par quatre Eucfqucs.Et le 4. canon 
du premier Concile de Nicée porte , par tous les Euefques de la 
Prouincc , ou du moins par crois prefents , qui ayent par eferit le 
coofentement des abfcns. 

xxvii. Et par le 6.Sc fi. dcfdits canons, il cftdic : Que l’Euef- 
que ou Preltre ne doit point lafflcr u femme fous prétexte de 
religiô.Cc qui a elle changé, &fcroit vn Euefque marie tenu pour 
monftre. EtBalûmon fur ledit canon 5.dit, qu’auant le fixicfme 
Concile tenu in Trullo , il cftolt loilible aux Euefques d’auoir des 
femmcs,&quaprefcntlcdit canon n’cft plus en vïagc. Et aufticn 
la fomme des Conciles par Carranza , il y a à l’endroit dudit ca. 
non fixiefme ces mots: Ce fixisme canon a efte change par le dou- 
zième canon du Jixie'me Conciles. 

xxviix. Et ainfi dequafi tous les autres qui Ce trcuuent chan- 
gez ou innouez pat les canons des Conciles , ou pluftoft d’iceux 
ont elle compofcz &: ramailez les fufdits canons faulfemcnt attri- 
buez aux Apoftrcs. 

xxrx. Il y a bien plus : car lcfdits canons contiennent &: or- 
donnent plulicurs choies contre la doctrine & difciplinc des A- 
poftrcs.Ce qui feroic fort facile à monftrer : mais nous nous con- 
tenterons de le faire voir en vn poinct ou deux concernant la dif- 
ciplinc. 

xxx. Lcfdits canons mettent grande différence entre E- 
uefquc & Prcftre : ce qui n’eftoit point du temps des A poftres: ni 
long temps apres : ains c’cftoit vnc mefinc charge 8c office fous 
deux diuers noms,l’vn chant nom d aage, fir l’autre de dignité- Et 
l’elcétion & ordination du Preftrc & de l’Euclque, eftoit vnc mef 
jnc : & les Eglifes eftoyct régies non par vn fcul, mais par le con- 
feii des Prcftrcs oy anciens dcjchalque Eglifc.Ccluy qui prclîdoic 
W-r ■ ■■*■ Y ) 
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cncr’euxjcftoit appelle Eucfquc.C'efte prefeance Ce faifoit ou tour 
à totffr , oueftoit déférée au plus ancien en réception d’entr’eux, 
comine le plus ancien Chanoine eft faic Doyen. Mais fous pré- 
texte que quelques Preftres, quoy que plus anciens, furent trou- 
uez indignes de prefider aux autres(commedit S.Ambroifc:) ou 
cuidans cuiter fchifme(comme dit SHicrofme:) & à caufe que le 
mérite deuoit faire l’Euefque , non le temps ou l’aagc : il fut auifé 
d’y procéder par eleélion. Celle cle&ion fe faifoit parle feul Pref- 
byterc ou aflcmbléc des Anciens, &c non par tout le corps de PE- 
gliièjfâns beaucoup de folennité ,& fans nouuclle confecration 
ou impofition de mains : parce que eftrc fait Eucfqile,n’eftoit au- 
tre chofc qu’eftre déclaré premier Prcftre, comme quand les Dia- 
cres eflifentvn Archidiacre. Tout cela fe juftifie par le tefmoi- 
gnage de pluficurs Peres & grandsDoélcurs de l’Eglife,8«: notam- 
ment de S. Ambroife, S.Hicrofme ,dc S.Auguftin &de Grégoire 
de Nazianze,dcfqucls nous tratifcrirons icy lès propres mots. 

xxxi. Ambroife fur le quatrième chapitre de l'Epiftre aux E- 
pheJiens.Lcs eferits de l’Apoftrc ne conuiennent pas en tout & par 
tout à l'ordination qui eft maintenant en l’Eglifê : car il appelle 
aufli PreftrcTimothécjlcqucHl auoit créé Eucfque , d’autant que 
les premiers Preftrcs eftoyent appeliez’ Euefques , tellement que 
le premier faifant placc.lc fuiuant luy fuccedoit.Et en femme, en 
Egypte les Preftres confâcrent , fi l’Euefque n’eft point prefent: 
Mais parce que quelques Preftres qui fuiuoyent en ordre , furent 
rrouuez indignes de tenir les premiers fieges , la forme fut chan- 
gee,le Concile pouruoyant , que le mérite & non l’ordre creaft l’E- 
ucfqne , eftabli par le jugement de plufieurs Preftres , & qu’vne 
perfonne ne l’vfurpaft,& fuft en fcandalc à pluficurs.Et furie }.ch. 
de la \.dTimothée. Pourquoy apres l’Euefque adjoufte.il l’ordina- 
tion du Diacre, fi ce n’eft que l’ordination de l’Euefque & du Pre- 
ftre n’eft qu’vne mcfme : car tous deux font Preftres, mais l’Eucf- 
que eft le premier? Tellement que tout Euefquc eft Preftre, non 
tout Prcftre Euefquc.Car celuy eft Eucfque, qui eft le premier en-- 
tre les Preftres. En fomme,il lignifie que Timothce auoit efté ori 
donne Preftre , mais il cftoit aufli Euefque, garce qu’aucun autre- 
n’eftoit deuantluy. 

xxxn. Hierofme en fort Epiïlre 85 .àOceanus. Aux Anciens,» 
les Euefques & les Preftres eftoyent mcfme chofe , parce tjue ce— 

ftuy*là? 
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jftuyJa eft nom de dignité , & ceftuy-cy d’aage. Et EptHre e. 
uagritu (c&nonîzéc ,difl.9}.c.legimut 14.) L’Apoftre enfeigne ou- 
uertement ,que les Prcftres & IcsEuefques font mefmechofe. 
Demandes- tu authoritc de cela? efcouteletcfmoignagc : Paul & 
Timothée feruiteurs de Iefus Chrift , A tous les fainéts qui elles 
en Philippes , auecles Eucfques & Diacres , Thilipp.x. En veux- tu 
vn aurre?és A&cs des Apoftres Paul parle ainfi aux Preftrcs d’vnc 
feule Eglife, Prenez garde à vous mefines & à tout le troupeau^u- 
que*t le S.El^>ric vous a cftablis Eucfques , pour paiftre l’Eglite de 
Dieu , laquelle il a acquife par fon propre fang. Et afin qu’aucun 
contentieux ne die qu’en vne mcfme Eglife il y auoit pluficurs 
Eucfques, voici vn autre tefmoignage par lequel fe preuue mani- 
feftemet, que Euefque & Preftrc eft vne mefme chofe, fit. 1. Pour 
cclat’ay-je laifle en Crcte , afin que tu corriges les chofes qui re- 
lient, & que eu eftablifles des Prcftres par les Citcz.&c. car il faut 
que l’Euefquc foit fans crime , &c. Et ÀTimoth.i. 4. Ncmcfprife 
point la grâce qui eft en toy, par l'impofition des mains du Pref- 
bytere: Pierre aulfi &:c.Quc depuis vn fuft efeu, qui frtji mis deuat 
les autres : cela a elle fait pour remédier au fchilmc. Car en Ale- 
xandrie depuis Marcl Euangelifte jufqucs àHeracle & Denis E- 
ucfqucs, (c’cftà dire ,jufques à l’an 140.de nôftrc Seigneur) toute 
jours les Preftrcs ayans choifi vn d'entr'eux , & iccluy colloque en 
degré plus efieué,l’appclloycntEuefque : comme , fi l’armée fait 
vn Empereur , ou fi les Diacres elifent le plus induftrieux d’en- 
tt’cux,& l’appellent Archidiacre. Car que fait (à prêtent) l’Euete 
que hors l’ordination ,'quc le Preftrc ne face? EtfurUi.thAp.dcu 
t Epi (Ire à Titc. Quclqu’vn penfe- il que ce foie feulement noftre 
opinio,& non le fens de l’Efcriture , qu’Eucfquc & Preftre eft tout 
vn , & l’vn eftrc nom d’aage & l’autre d’office ? qu’il lifc l’Apoftre 
aux Philippicns,&c. T out ainfi donc que les Prcftres fçauent que 
par la couftüme de l’Eglife ils font fubje&s à celuy qui a cfté cfta- 
bli par dcfliis eux : auffi que les Eucfques fçaehent que c’eft plu- 
Jlofi par coustume que par la dijpofition dm Seigneur qu’ils font plus 
grands que les Prcftres , &r qu’ils doiucnt gouuerncrrEglifc en- 
femblement aucc eux. 

xx x n 1. A uguftin,és Epiftrcs de Hierofme, Epiftre 9 7.Bic que 
félon les paroles d'honneur, que maintenant Cvfage de l’Eglife a où- 
tarju/Eprfopat foit plus grand que U rreïlrife\ toutesfois en beau. 
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coup de chofes Auguftin eft moindre que Hierofmë. 

xxx iv. Et Grégoire Eucfquc de Nazianzc en fon Grai/on ] au 
près fon retour en fa ville, appelle Nouueau le nom d'Euefque en 
degrc, &: adjoufte : A la mienne volonté qu’il n’y euft point de 
pre/êancc,ni de prelation de lieu, ni de violente prééminence , a- 
fin que nous ne ludions recognus que par la feule vertu. Et Ifido- 
ic au liu.y .des Etymol.cbap.il. rapporté par Gratian difi.n. c.i.Ç. 
Jresbytcr. 

xxxv. Les mcfmes Canons, & notamment le 3 8. parlent des 
Conciles 6c Synodes des fculs Euefqucs,à l’cxcluGon des Prcftres: 
•ce que les Apoftres n’ôt point prattiqué,ains ont appelle en leurs 
Synodes & prins l’aduis des Preftrcs 6c Diacres , ijdtf.i 5 . Et ainfi 
en a efté vfc en la primitiue Eglifè auant que les Euefques eu dent 
vfurpé toute l'authorité, ainfi qu’il fut décidé au Candie de Baf. 
le fur la belle remonftrancc du Cardinal d’Arles, en laquelle il fit 
voir 8c preuua par textes de l’Efcrirurc , que cela fe doit faire , 8c 
par cxêples, qu’il auoit efté prattiqué ancieunement,8c mefme au 
Concile de Confiance, où il auoit aififté n’eftant que ftmple Do- 
cteur: 8t és Conciles de Pife ôt de Latran, ainfi que rapporte Ær 
neas Syluius au premier liure de fes commentaires des aétes du- 
dit Concile de Bade. 

xxxvi. Ce n’eft pas donc de droiétdiuin 8c par la difpofition 
du Seigneur ou de fes Apoftres , qu'il y a différence entre Prcftre 
& Euefque , 6c que les Euefques ont plus de pouuoir & autorité 
que les Preftrcs,mais par la couftume fie par les conftitutions Ec- 
clefiaftiqucs. 

xxxvii. Audi lefdits Canons n’ont jamais efté recognus en 
France pour Apoftoliques, comme appert par les Capitulaires de 
Charlemagne, où au liu.i.ch. 5 .ils font qualifiez Canoncs qui dtcun- 
tur ApoÜolorum . Et par Hincmar Archeuefque de Reims en fon 
limité contre Hincmar Euefque de Laon chap. 14. où ilprcuue par 
le dénombrement des cinq Conciles ou Synodes tenus par les A- 
poftres, que lefdits canons n’ont point efté faits par lefdits Apo- 1 
if res , 6c qu'ils ont efté compilez de diuers eferits , 8c qu’en iceux 
,ily a des efiofes qu’ii faut garder, 8c d’autres qui ne valent rien. 

. xxxviii. .Or le Pape n ud/oufta à fondit Code que les cinquan- 
te premiers dcfüits caiion dont le'dernier eft touchant la forme 
du Baptefme,non feule men t à caufe du 6 j.qui prohibe fous peiue 
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dedepofition aux clercs & d’excommunication aux 
ner le Samedy,mais principalement f’arrefta-il audit cinquantiè- 
me canon, parce que le cinquantcvniéme immédiatement fuiuat 
ordonne , Que les Euefqucs , Preftrcs & Diacres foyent depofez, 
qui fabftiennent des nopccs, eftimans que ce foit chofe mauuai- 
fc.Et que le 67.vcut que ccluy qui a cfté baptifé ou a rcccu l’ordre 
par les mains d vn hérétique, Toit de nouueau baptifé fie ordonne. 
Et que le 7 4. contre vn Eucfque admet la depoûtion de deux ou 
trois tefmoins. Et que le dernier met entre les liurcs canoniques, 
les deux Epiftres de Clément , & obrnct 1 Apocalypfe de S.Iean. 
Ce qui eft tout contraire à la doétrincdu Pape fi c coultume de 
Rome. 

- ■■ - ■ 

C H A P. X. 

T>n £oncile de Sardtque adjoujle an £ode 'Romain. 

Es Canons des Conciles, dont cftoitcom. 
pofé le code de l'Egliie Catholique, ne con- 
tenans aucune chofe pour prouucr ou ap- 
puyer le pouuoir fie authorité que l’Euefquc 
de Rome fattribue , ni mcfmes les canons 
dits des Apoftrcs ; il adjoufta encor à fondit 
Code les canons du concile de Sardique , parce qu’ils femblcnt 
fnuorifer plus à ion intention qu’aucuns autres: mais quicncf- 
fcft neluy fcruentdc rien, la chofe bien prinic & entendue. 

1 1. Atius ayant efté condamne au concile de Nicéc en l’an- 
nce 5 tafeha par tous moyens , artifices &: deguifemens d’vn 
cofté de C infinucr en la bonne grâce de Conflanrin &: de luy per. 
fuaderqucfa creance eftoit conforme à celle du concile de Ni- 
cée,&r pour ce faire il fe feruit grandement dVn Prcftre Arien qui 
auoiteflé fort recommandé, comme vn grand homme de bien 
à Conftanrin , par Conftantiafa fccur , & auquel il adjoufta beau- 
coup de creance. Et d’autre part il fit tous fes efforts pour ruiner 
ceux qu’il cftinioit iuy cftve plus contraires, & entre autres Atha. 
nazeEuefquc d’Alexandrie. Et à cela Eufcbc Eucfque dcNico- 
medie, qui fuiuoit l’opinion dudit Arius (les adhcrans duquel fu. 
. jrent appeliez Eufebieps) employa aufli toutes fes rufes.Tellcmét 
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qu’en fin Conftantin, qui eftoic trefdefireux delà pâfx &vnioiï 
des Eglifes.feftanc laifle trop facilement perfuadcr, que fans cau- 
fc Athanazc ne vouloir pas recevoir Arius à fa communion , & 
qu’il auoit empcfché qu’on ne portaft du bled d’Alexahdric à 
Conftantinoplc où la difettc cftoit grande , com»nanda que ledit 
Athanafe fuftenuoyé en exil en la ville de Treues és Gaules, où 
il fut deux ans entiers, &jufques à la mort de Conftafltyn , bien 
qu’il euft refolu de le rappeller , comme fit apres Conftantin fon 
fils aifné, comme appert par fes lettres rapportées par Socrate, //- 
are z.cbap.i. Mais peu de temps apres Conftantin le fils eftanc 
decedc, Conftantius fon frere, auquel Conftantinople Sc l’Orient * 
eftoic efeheu en partage , ayant embrafle la creance d’Arius , par 
la perfuafion dudit Preftre Arien, tât recommandé par Confian- 
te^ entre les mains duquel Conftantin le Grand auoit remis 
fon teftament pour le rendre audit Conftantius, conuoqua vn cô- 
cile en Antioche, auquel Athanafe fiirdepofé,& vnGregoircCap- 
padocicn efieu en fii place. Ledit Grégoire accopagnc.d’enuiron 
cinq mille foldats (dit Socrate liure z.chap. 8.) eftant venu en A- 
lcxandrie,& ayant enuironné le Temple pour faifir Athanafe, il c- 
uada & fe retira en Italie pour eftre fous la proteftion de Conftans 
Empereur de Rome & d’Occidcnt , qui cftoit Orthodoxe. 

nr. Les Euefques d’Oricnt , qui auoyent depofé Athanafe,' 
aduertis qu’il f’eftoit retiré vers Iules Euefque de Rome, firent v- 
nc dcpcfchc à Iules , & le requirent d’afïemblcr vn Synode, & d’e- 
ftre luy mcfmc fil vouloic luge de la caufe d’Athanafe. Ce font 
leurs propres mots au tcfmoignagc dudit Athanale en fa fécondé 
Apologie.)Iulcs prend ceftc occafion au poil, & afi'cmble incon- 
tinent vn concile d’enuiron cinquâte Euefques voifins, & au lieu 
de fc porter pour arbitre ou luge agréé , il tranche du Souucrain: 
admet Athanafe & autres dcpofezpar les Orientaux , à fa com- 
munion : ordonne qu’ils feront reftablis en leurs fieges : Etcfcri- 
uit aux Euefques d’Orient des lettres, cfquellcs il parloit en mai- 
ftre,les reprenant d’auoir mal & témérairement jugé. Mais ils luy 
firent vne rcfponfc pleine de brocards & de menaces , & l’aduer- 
tirent de faire fes affaires fans fe mefier des leurs. Tellement que 
ce prétendu rcftablilTementfait de la forte, de contre la volonté 
de l’Empereur Conftantius, n’eut point d’eftèa, & falut qu Atha. 
nafe fe tinft caché durant crois ans, & qu’en fin il fc fauuaft encor 

à Rome 
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à Rome rîere la domination de Confiant, qui print ccfl affaire à 
eœur,& pria par lettres Confiantes fonfrere,qucparrautliorité 
d’eux deux vn côcilc general de tout l'Empire Romain fufl con» 
uoqué,pour juger l’affaire d’Athanafe &c des autres.Ce qui fut ac- 
cordé» & en fuitte par le mandement dcfdits deux Empereurs le- 
dit Concile fut conuoqué à Sardique ville d'illyrie appcllée Tria, 
ditza , depuis qu’elle a eflé occupée par les Turcs, & ce en l’année 
347, Szainfi vingtdeuxans apres le concile de Nicée. 

v 1. Là fe trouuerent enuiron trois cents Euefqucs de l’Em- 
pire d’Occident , 5 c fcptantefîx deceluy d’Otient: & les Orien- 
taux ne voulurent point entrer en concile & conférer auec les 
Occidentaux , finon fous cefle condition , qu’Athanafe Sc autres 
qui auoycnt elle condamnez &: depofez par leurs Synodcs,en fuü 
fent exclus : ne faifans par ce moyen aucun cflac du Jugement & 
prétendu reflablilfement'd’iceux/ait par Iule Euefquc de Rome. 
Laquelle condition leur ayant eflé refulce ils proteftcrcntde nul- 
lité contre ce que les autres feroyent,&: fe retirèrent en Philippo- 
polis en Thracc,où ils tindrent vn Concile à part,& là ils côdam- 
nerent le mot de conjuiftantiel ,èc depoferent de leurs charges 
lefdits Athanafe & Iule.Ofius Euefque de Cordouë en Efpagne, 
& autres adhcrans dudit Athanafe. 

v. Au contraire, ceux qui efloyent demeurez à Sardique^ 
confirmèrent voirement la doétrine du concile de Nicée : mais 
auiîî ils condamnèrent ceux qui difent, qu’il y a trois hypoflafcs 
diuines, comme fi le mot hypottufe fignifioit efience ou fubflan- 
ce.Reflablirent entant qu’en eux cfloit, Athanafe & les autres E- 
uefques Orthodoxes , fans faire mention du jugementfait par 
ïuics : & depoferent ceux qui les auoyeot depofez. Mais ils relta- 
blircnt auffi Marcel Euefquc d’Ancyre , notoiremcift heretiquej 
& recognu pour tel , mefine par le premier concile de Conflan- 
tinople, canon 1. Etainfi chacune des parties cuidoit auoir le 
droiél de fen collé, die Socrate liure i.chap.iC. . 

vi. Cefl eflrif Sc diuifion fut caufe que par vn general con- 
tentement des Eglifes, tout ce qqi auoit eflé fait de part*& d’au- 
tre fut tenu pour nuL 

v n. V oila pourquoy lès Papes Zozime, Bonifacc Sc Ccleflin 
en l’année 41 y. SC fuiuarites(& ainfi feulement feptantc ans apres 
3 gdit Co ncile de Sardique) prcccndans de deuoir cognoiflre eu 
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dcrnief rc/fort des appellations des Euefques d'Afrique , n ofe- 
rencpasfc feruir ouuerccmenc des canons dudit Concile , tant 
cfl loin qu’ils letinllcnt poyr oecuménique ou vniuerfcl : mais, 
fuppoferent vn faux canon du Concile deNicée. Et les Euefques 
d’Afrique, entre Icfqucls eftoitS.Auguftin,ayans fouftenu que cc 
canon non feulement n’eftoit pas au Cocile de Nicée, mais qu’il 
n’eftoit en aucun Concile (aflauoir approuué ou non rejctté)lcf- 
dits Papes ou leurs Légats ne dirent point, qu’en lents mémoires 
on auoit mis vn Obneile pour l’autre, & que celuy de Sardique c* 
Hoir bon te œcuménique au/ïi bien que celuy de Nicée. ( par où la 
difoutc cufteftévuidec au profitdes Euefques de Rome:) mais 
falut enuoyer à Conftantinople & Alexandrie voir les Originaux, 
8rcn faire extraits par lefquels la fauflété fuft pleinement defeou-' 
ucrtc. Comme aufli au Concile de Chalccdoine tenu l’an 4 5 t.les 
Légats de Leon 1. n’oferenty alléguer les canons dudit Concile 
de Sardique , qui eufl'ent grandement ferui pour faire ordonner, 
que l’EucfqucdcConftantinople ne deuoitpas eftre égalé en tout 
& par tout à l’Euefque de Rome, puis que les appellations en der- 
nier rclTort luy eftoyent deferées par ledit Concile de Sardique. • 

Virr. Et qui plus eft,lePapeGclafc r. cnuirôTan 49^- au nom* 
bre &: catalogue qu’il fait des canons & liurcs approuucz.n y met 
point cclity cfc Sardique c.fancla-,diît.\ 5 . * 

* 1 x. Il eft vray que ledit Concile de Sardique ayant cite ad- 

joufté audit Code Romain enuironl’an 5 17. comme dit eft, on le 
fit apres aîfeincnt rcceuoir en l'année 691.au Concile fixicfmc,ca* 
non deuxicfmc, mais non comme œcuménique , mais particulier, 
& non mis en fon rang quant ceux de Conftantinople 5: d’Ephe- 
Çc.maUtoutle dernier. Etaulli n’a. il jamais efté compté entre les 
œcuméniques c.fcxta & c.prima>dift.\ 6 .vÀ par Iuftinian , Tiou. 15 r. 
ni pair Grégoire i.tib.i.Bp. 2. 4. 

Et teutesfois aujourd'huy Conciles. . _ « 

H y en a quiofent dire, que c’cft vn des Conciles vniuerfcls , K 
coraraçclcll placé au grand volume des Conciics auant celuy 
de Conftantinople, Scaucc ce tiitre, Le Concile de Sardique cecume- 

^x. Mais pôle le cas que ledit Concile fuft vniucrfcl 5c 

prouuévComrne il n’cft pas: toutesfois il èftpluftôft contraire que 

iauorablc à l’opinion du Pape. ^ 

xi. Car 
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xi. Car par iceluy on a voulu ottroycr au Pape quelques 
priuilcges fort reftraincs & limitez : là où il fouftienc qu’il a fort 
pouuoir non des homes ou des Conciles, mais de Dieu ieul: qu’il 
eft le feuuerain luge de l’Eglifc, & eft par deflus les conciles, les- 
quels il peut cafter 2c reuoquer comme bon luy femblc. 

xn. Voici comment par les canons & prattique de l’Eglife, 
& notamment pat le canon it. du cocile d’Antioche tenu en l'art 
341. {2c ainfi cinq ans feulement auant celuy de Sardique)il eftoie 
dit, Que l'Euefque depofé parle Synode delà Prouincc,j(c deuoic 
addrelfer à vn plus grand Synode , 8 c là reprefenter fon droit 8c 
receuoir jugement ( le Papcncf’eftoic pas encor rcferuc la dépo- 
sition des Eucfqucs) ledit plus grand Synode fut depuis intcrpre : 
té celuy de toutes les Prouinces du Diocefe par le canon Sixième 
du premier concile de Conftantinoplc. Du jugement duquel 
Synode ou concile Patriarchaî ny auoit pointd’appel , 7{ou. lu- 
Bin.n]. rup.ii.. ni aufii du Ptouincial ou Métropolitain, lors que 
tous les Euefques de la Prouincc,nul diferepant,auoyêt elle d’ad- 
uis de la condamnation, fuiuant le canon 1 5 .dudit concile d’An- 
tioche. Or parce que Athanafe auoit elle condamné par les con- 
ciles de fon Diocefe ; Que tous les Euefques d’Orient eftoyent 
ou Arriens ou demi Arriens: Que Conftantius Empereur d’O- 
iicnt eftoir aulfi Arricn 2c grand ennemi des Catholiques: Qu’on 
n'auoit tenu compte de la fcntence de reftabliftcmenc dudit A- 
thanafe faite par Iule Eucfque de Rome , Si mcfme qu’on l’auoit 
excommunié à Philippopoîi , &: OSîus 2c tous ceux qui auoyét re- 
ccu ledit Athanafe en leur communion. Voila pourquoy les Euef- 
ques Occidentaux demeurez à Sardique , d’vn cofté excommu- 
nièrent auüi leurs excommunicaceurs. Et d’autre part, au lieu de 
confirmer fimplemencle jugement rendu par Iules (comme ils 
culfcnc fait, fil euft efté tenu par eux chcf& Monarque do l’E- 
glifc) ils reftablirent ledit Athanafe. & autres, comme die eft ,2c 
tafeherent par leurs 3. 4.8c 7. canons de rendre pour 1 aduenir en 
quelque force ledit lu les (qui eftoie fous ia domination de Con- 
ftans Empereur Orthodoxe ) luge compecant des appellations 
quiferbyent interjectéespar lesEuclques dcpofez,mais fort am- 
biguemenc. Et c’eft pourquoy Einius , au grand volume des con- 
ciles , en a mis trois diuerfes Editions en trois colomnes, dont la 
fiibftancc femble eft; c ( félon mefines Eallamo» , Ce le mémoire 
~ ~ * X j 
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baillé par te Pape Zofimus à fcs Légats au côeile fixicme de Car- 
thage)Que pour honorer charitablement la mémoire de S.Picr* 
xe, fi quelque Eucfquc eft condamné à l’aducnir par les Euefqucs 
de fa Prouince>& qu’il eftime d’auoir elle greué, & vueillc recou- 
rir du jugement, ceux qui auront jugé,en eferiront à Iule Eucfquc 
de Rome : Et fil eftime n’eftrc befoin d’autre jugement, la fen- 
tence tiendra : mais fil juge ncceflairc que leprocez foit reueu 
& le jugement rcnouuellé, il eferira aux Euefques de la Prouince 
voifinc de bien Sc diligemment examiner l’afiàire & le terminer 
félon la vcritc.Quc fi celui qui eft recourant peut perfuader à l’E- 
uefque de Rome eftre neccllairc d’enuoyer quelqu’vn de fes Pro- 
pres auec pouuoir fuffifant pour aftifter au jugement, il le pourra 
faire. • 4 ‘ 

x i ii. Si lefdits trois cents Euefqucs Occidentaux euflent vcuj 

que noftre Seigneur Iefus Chrift par ces propos dits à S.Pierre,/r 
te donner ay les clefs , &c. & paj mes brebi f,&c.cuft eftabli 1’Euefque 
de Rome chef &c Monarque de l’Eglife , jamais ils n’cuflént oft 
entreprendre dç faire lefdits jugemens de la forte. x 

xi v. Car premièrement Ofius qui prefidoit audit côcile, fait 
ainfi la propoûtio au canon troificfmc,$77'v«tf pUiftjM lieu qu’il 
deuoit dire , lipsss dessous obferuer l’ordonnance du Seigneur , & 
faire recognoiftre l’Eucfquc de Rom . pour luge fouuerainde 
toute l’Eglife. 

x v. Secondement il fonde fà propofition non fur aucune Ioy 
ou Diuine ou Ecclefiaftique , mais feulement fur la charité , afin 
que la mémoire de S.Pierre fuft honorée : là où il euft dit, Ren- 
dons l’obeïflance qui eftdeuc au Lieutenant de Iefus Chrift, & 
fuccefleur dçS.Picrrc.Etc’cftpourquoyenlavcrfion Latine, on 
a expreflement obmis ce mot charitablement ou par charité ,ry 
<*ytVit,qui monftre qu’ils ne pouuoyent eftre contraints à cela. 

x v r. Tiercement au lieu que la cognoiflance de toutes cho- 
fes grandes &T importantes appartient à l’Euefque de Rome, félon 
fon dire,& le jugement de toutes appellations, ils ne luy attribuée 
la cognoiflance que des fèuls Euefques condamnez , &non pour 
tous; ours, mais feulement pour l’aduenir. 

xvn. En quatriefme lieu ils veulent que les Euefques puifTcnc 
eftre condamnez par les Synodes Prouinciaux ou Dioceïàins ,là 
où le Pape fc rcfcruc à foy i*eul la côdamnation c,dsfcMtcre,c.gii*tB - 

ni;. Si 
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jtnn. En cinquicfme lieu pe luy pcrmettêft pas déjuger à Ro- 
me de l’appellation, & de reformer lüy melmes le j ugementrmais 
luy prelcrirene la forme qu’il deuoit fuiure , au cas qu’il puiffe e- 
ftre perfuadé que le procez doiuc dire reueu,en renuoyant le ju- 
gement fur les lieux : au lieu que c’cuft elle à eux de reccuoir loy 
■de luy Si fuiure fes commandemens. 

xix. En lixiefme lieu, en leur Epiltre Synodale , addrclTée à 
tous les Euelques de l’Eglilê Catholique, rapportée par Athanafe 
en la fécondé Apologie, ils difent auoir efté conuoquez parles 
Empereurs , là où le Pape fouftient, que c’eft à luy feul à les cort- 
uoquer : & appellent Iule leur Comminiftrc , Si ne luy donnent 
autre tiltre que d’Eucfquc de Rome. 

x x. De ce que deflùs f enfuit aufll infoilIiblemeiNt , que- H au 
Concile de Nicée il cuit elle dit, que l’Eglilc Romaine a receu fa 
primauté Si pouuoir non des hommes, mais de Dieu feul , & qu'à 
l’Euefque de Rome appartiet de juger en dernier reflort de tou- 
tes appellations. Oiius,qui y auoit affilié Si prelidé, Si en auoit la 
mémoire fraifehe ,n’cuftpas fait celle propofition audit concile 
de Sardiquc pour l'ordonner de nouueau , & pour reilreindre Si 
diminuer l'ordonnance dudit concile œcuménique de Nicéci 
comme jadis fut trelbien remarque par HincmarusEuelquede 
Reims en fon liurc contre Hincmar Euelque de Laon c hap. lo.Et 
par confcquent , que les quatre vingts cartons dudit concile de 
Nicée qu’on produit aujourH’huy colligez par Alfonle Pifanle- 
fuitc,de certain code Arabique Si rhabillez par Turrianus,& qui 
attribuent au Pape vn immenfc & fouucrain pouuoir, font faux Si 
fuppolez. 

x x r. AulTi lefdics canons de Sardique n’onteu aucun lieu Ibit 
en Orient ou en Occident. - 

x-xri. Et mefme pat le canon i/z. du concile Mileuitain en 
Àlrique tenu l’an 401. lesappellations outre-mer furent e.xpref- 
fcment prohibées. Tcllcmentque l’alteration ou falGficatiôn de 
Gratian in c.placuit 1. g. 6. cil abfurdc, ayant adjoullc du ûcn,borf- 
mis à l'Eglife Romaine : car il f agiflbit principalement d’elle. Et le 
canon dudit concile de Sardique qu’il produit incontinent pour 
donner couleur à fon exception, cil anterieur de foixâtefept ans,' 
ficainli 11’euft peu déroger au Mileuitain poftcricur. 

~ X ij 
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xpcrfti Et le canon du concile de Chalcedoinciqui eft œcu- 
ménique fc pofterieur à celui de Sardiquc de plus de cent an s, or- 
donne, que la caufe du Métropolitain en première inflance , ou 
rappel dudit Métropolitain, foie traittcc&r vuidéc fouucraincraéc 
& en dernier reflort ou par deuanc l’Exarche & Patriarche du 
Diocele.Oti au fiege de la ville Royale de Conflantinoplc, (ans par- 
ler de ccluy de Rome,& à fon cxclufion. 

xxrv. Et ncantmoins cédé addition des canons du concile 
de Sardiquc au Code de l'Egide Catholique feruic de prétexté* 
‘pourenjamber fur la liberté des Eglifcs de Gaule. • % 
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2?es canons des Conciles £ Afrique adjoujfez, an fade dc~* 
î Eghfe Romaine. ** 
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N dernierlieu furent adjouflez au Code del’E- 
glifc Romaine enuiron l’an 52.7. parDcnis le Pe- 
tit cent trente huift canons des conciles d’A- 
frique .defqiïêîsTûy meïïrïe fit les filtres & fom- 
maircs. La caufo, pour laquelle le Pape fitoufouffrit celle addL 
tion eftre faite aux canons rcceus & approuuez par l’Eglifc vni- 
ucrfclle , efl vray femblablement pour monftrer fon authorité fie 
puiflance,cn cgalant 4 es canons des conciles d’vn Diocefo à ceux 
des conciles œcumeniques,ou approuuez par eux. Car autremet 
lefdits canons des conciles d’Afrique font plus contraires que fa. 
uorables à fa pretedue fouuerainetc. Et les Eglifes des Gaules fen 
font feruics pour maintenir leur libertc,comme fera dit ci apresL 
11. Lefdits canons ont eflé prins & compilez de diuerscô- 
ciles d’Afrique , & font mis tous d’vnc fuir te par Balfamon : mais 
par Denis le Petit ils furent diftinguez ainfi, comme fi les trente 
trois premiers eftoyent d’Vn concile de Carthage vnique , & les 
autres de diuerseôcilesd’Afrique.Et de fait, Graciantes cite fous 
le nom du côcile vnique de Carthage au can.^i. plaçait 12.. q. i.& r. 
nullus $ 9.e*ufa 1 y.q. 4.&: ainû l’appellent les Rcpurgateurs dudit 
Gracian ad c.cum in pr*terito,diftintt$ 4. Et fur le e.de libella , diü. 
10. Et/e c.prima , dijl.te. *verffeptima , dit, qu’audit concile a/lï fiè- 
rent 2.17 Eucfqucs , qui firent trente trois canons. Celle arobi- 

■guïto. 
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«ruité & diufrfité procède de ce qu on n’a peu jufques icy refou- 
dre au vray le temps que les conciles ont efte tenus en Afrique, 
& y en a. grade difputc entre lcsCardioaux Baionius fii du Perron. 

nr. Quoy qu en foic,on cft d’accord qu’il a elle fort peu ad- 

joufté ou diminué cfdits 138 canons. le di fort peu,d autant qu on 
peut y auoir fait quelques additions ou tetranchemcns : com- 
me au vingcquatriefme dudit Concile vnique , qui a cfté tire 
du quara n te fepticfmc canon du troificlme concile de Cartha- 
ge, on a adjoufté les deux liures des Machabèes au nombre des li- 
ures Canoniques. Et ccftc alteration a efte luiuie de toutes les E- 
dirions des conciles contre le texte Grec de Balfamon au 17. ca- 
non : & contre le canon 16j.de l’Eglife vniuerfcllc, qui eft le der- 
nier du concile de Laodicée : & aufli contre l’opinion du Pape 
Grégoire premier, lequel uu 19 .des Morales fur lob. ch ap.19. vou- 
lant alléguer vn paflage des Machabécs, fexeufe ainfi .delaqueL 
le chofe nous ne parlons point hors de raifon , fi nous produifons des tef- 
moignages des liures no» Canoniques. Et cela peut eftrc vne des rat- 
ions pour lefquellcs Gratlan n’a point inlcré ledit canon de Car- 
thage en fon Decret, non plus que ccluy de Laodicée. Et l'autre* 
parce que au ccmps de la compilation du Decret de Gratian, af* 
fauoir en l’an 1151. les Eucfques de Rome pretendoyent & enfei- 
gnoyent qu’à eux fculs appartenoit de décider les queftions de la 
foy , & de déclarer quels liures font & doiucnt eûre tenus pour 
canoniques, & partant quelcfdit$ conciles de Laodicée &c deCy- 
thage auoycnt entreprins fur leur authorité. 

iv. On cft aufli d’accord, qu’en l’annce 40t. Innocent pre- 
mier eftanr Euefquc de Rome, fut tenu le concile Milcuitain, du 
vingtdcuxiefme canon duquel a cfté tiré le vingthui&icfmc ca- 
non dudit concile vnique de Carthage , & qui cft le trentevnief- 
me en Balfamon, par lequel fut ordonné, filue les Presires » Diacres 
& autres clercs appeUcroyent du jugement de leurs Eucfques aux autres 
Euefques votfins : & d'sceux aux Conciles d'Afrique , ou aux Primats 
de leurs Prouinces , & non outre mer, à peine d'efire excommunie £ ain- 
fi que cy deuant a esté fou uent ordonné touchant les Euefques. 

v. A caufe dequoy ZoGme, fucceflcur dudît Innoccnç, re- 
cognoiflfantque ce canon auoit efté principalement fait contre 
fon fiege,tafcha d’y remedier : car eftant aduerti en l’année 417. 
.qu’ilfc tenoit à Carthage vn concile general des Eglifes d'Afri- 
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qii«, il yenuoya trois Tiens Légats , aflàuoir Fauftin Eueique, Phfc 
lippes 8 : Afcllus Preftres,aufquels il bailla mémoires &inftru<fti 6 s 
trefcxprclTes de faire en force que d’Afrique on peuft appcller à 
Rome, -fumant ce qu’il difoitauoir efté ordonné au concile de Ni- 
ccc, duquel il leur bailla le prétendu canon toucau long , qui n’c- 
ftoit autre chofc que le fepcicftnc canon de Sardique. 

v r. Lefdits Légats , quoy que reprefentans la perfonne de 

l’Euefquc de Rome ne prefiderencpas auditconcile, mais Auro- 
lius Eucfquc dudic Carthage.Ils ne fiegerent pas aufli apres ledit 
Aurcle,ains Valentin Euefque du premier fiege de Numidic :mcù 
mes les deux Légats Preftres furent placez apres cous les Eucf- 
ques. Là ledit Fauftin ayant cftalé Tes mémoires , & n’ayant allé- 
gué, pour juftifier la caufe de ion maiftre, que ledit prétendu care 
non de Nicée, duquel lefrurc fut faite: tous les Eucfqucs là afl'em- 
blcz au nombre de 117 .& entre leiqueis eftoit S.Auguftin , furent 
grandement eftonnez de ladite fuppofition, & dirent n’ajuoir ja- 
mais ouy parler de tel reglement , & qu’aux extraits des canons; 
dudit côcile de Nicée rapportez par leurs députez, nÿ auoiçriçn 
dcfemblable : 8c que pour mieux en deicouurir la vérité, il faloit 
eferire aux Eucfqucs de-Gonftantrnoplc, Alexandrie & Antioche, 
pourenauoirdcs autres extraits bien collationnez. Ce qui fut; 
fàir,& lefdits extraits renuoyez furent trouuez entièrement con- 
formes aux leurs en vinge canons, qui furendeus, publiez 8c enre- Ç 
giftrez. Et par ce moyen l’iropofturc cftanc defcouuerte, lefdits, 
canons prohibans aux Eueiqucs , Preftres 8c autres clercs , les ap- 
pellations à Romej furent confirmez. 

vu. Durant ce temps là mourut non feulement Zo(ime r 
mais aufli Boniface qui luy auoitfuccedé, & Celeftin fut mis en fie 
place : auquel ledit concile efcriuit cefte belle 8c excellente Epi- 
ftrequi cil au bout deidits canons d' Afrique ; & fait le ccntcin- 
quiefme chapitre audit Code Romain : 8c de laquelle le tiltre fait 
par ledit Denis le Petit cft tel : Epifrre de tout le concile d' Afrique-, » 
CeleHiu Eut (que de Iz ville de Rome. Par icelle ils ne qualifient ledit ? 
Celeftin que trefeher Sieur 8c honorable frère, 8t ener autres cho- 
fc&difcnt: Apré^ tauoir rendu le deuoir de falutation , Nous ce 
prions inftamment que déformais tu ne rcçoiues fi aifement à tes 
oreilles ceux qui viendront d'icy , & que tu ne reçoiucs plus à 
communion ceux que nous aurons cxcommuniezxacaufti voftrô 
^ ‘ vcncra-. 
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Tcnerabilité recognoiftra aifcmcnt > que cela cft défendu par le 
concile de Nicéc.Car encor qu’il fcmble que cela foit défendu aux 
clercs inferieurs ÔC laies, combien plus a- il voulu que cela fuft prat- 
iqué es Euefques, à ce qu’eftans fufpcndus delà communion > ils 
ne foyent reftablis àla communion par voftre fain&cté haftiue- 
ment ou indeuëment ? Que voftre fain&eté aufli rejette les mefi 
chantes retraites des Preftres & autres clercs inferieurs. Car nul 
reglement des Pères n’a ofte cela à l’Eglite d’Afrique : Sc les De- 
crets de Nicée ont aflujetti tant les clercs des degrez inferieurs 
que les Euefques à ïeursmetropoïitairn.CzT ils ont pourueu trefpriN 
demment & tref-juftement que les affaires foyent terminées es 
lieux où elles font nées : fafieurans que la grâce du S. Efpritne 
defaudra point à chafque Prouince , par laquelle l’équité foie ap. 
perccue prudemment par les Preftres de Chrift, &conftammene 
gardée, veu principalement qu’il cft permis à chacun , fil eft of . 
fenfé parle jugement de fes luges , d'en appeller au Concile de fa 
Prouince , ou me fines a un Concile vniucrfcl, fi ce n’cft peut cftrc 
que quclqu’vn croye que Dieu peut infpircr à quelcun (ou à cer- 
taine perlonne) la juftice de l’examen d’vne caulc , & la réfuter à 
vne multitude d'Euefques aflemblcz en concile.Ou comment le 
jugement d’outre-mer pourra-il eftrc valide , auquel on ne peut 
amener les perfonnes des tefinoins neccfiaircs à caufe de l’infir- 
mité du /exe ou de l’aage,ou pour plufieurs autres empetehemés 
qui entreuiennent? Car quanta enuoycr ducoftéde voftre fain- 
<fteté quelques perfonnes , nous ne trouuons point que cela aite~ 
île' ordonné par aucun Synode des Peres. Car ce que vous nousa- 
ucz pieça enuoyé par Fauftin noftre compagnon en l’Epifcopar, 
comme eftant du concile de Nicée , nous n’auons peu le trouucr 
aux exemplaires plusveritables des conciles enuoyez par S. Cy- 
rille noftre compagnon Euefque del’Eglifc d’AIexâdric,& par le 
vencrable Atticus Euefque de Conftantinople,lcfquels aufli nous 
auons enuoyez kBoniface voftre predeceflcur, de vénérable mé- 
moire par Innocent Preftrc & Marcel Sousdiacrc. Gardezrvous 
aufli de nous enuoycr de vos clercs pour exécuteurs en fâueur- 
du premier qui le demande, de peur qu’il ne fcmble que nous 
voulions introduire l’orgueil fumeux du fiede en l’Eglifc de 
Chrift, laquelle porte la lumière de fimplicité,& de la clarté d’hu- 
milité deuant ceux qui défirent voir Dieu. 
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ym. De cefte véritable hiftoirc rcfulcc premièrement, que 
lcfdits Papes Zozime , Boijiface & Ccieftin û’cftimoyçntpas que 
Içfys Chrift euft conûicué l’Euelque de Rome fouuerain juge de, 
foaEglifc , 8iluy euft donne pouuoir par dcfliisdes conciles, vni* 
ucrfe]s,loit par ccs paroles,Diccs à S.Picrrc,7c#/ ce que tu lierai en 
terre, &c.k, Paj met br<bis,o\x autres. Car autrement pour tafehe* 
de peiTuadcr que les appellations, (oit d’Afrique ou d’aillcurs,de- f . 
uoycnceftre inter jcttccs pardeuantcux,ils n’eullcm pas rcccc*, 
chc l’auchorité des canons des conciles, vrais ou fuppofez : mais 
eufl'cqt allégué ^ordonnance diurne , fie lasfufdicc paflâges , def- 
quels on fell depuis voulu feruir. .t ' 0 il>'-:> 3 ibi *n>< > 
ix. Secondement, qu’aucun des canons dc&conqiles dg Ni- 
cce ou autre approuuén’attribuoic à l’Eucfque ou fiege dk Ro.- 
me, le droiét &. pouuoir de juger des appellations des EupfqQCS 
ou Pieftrcs d’Afrique, des Gaules ou autres qui eftoyent hors l’e* 
Rendue de fon Patriavchat : autrement ils n’cuiîcnt j>as fuppofé 
vn canon de Saidiquc au lieu de Nicce, comme a elle dit au ch;u- 
pitre precedent. rtortapri 

,x.« Tiercemcnt, que lcfdits deux cents dixFcpt Eucfqucsjii 

aucuns des autres d’Afrique, n’onrpoint crcu que de droiÂ diuin 
fEuefquodcRomc fuit leur fouuerain, Si u'onc point entendu les 
paroles denoftre Seigneur , comme on les veut aujourd’huy »ij,n. 
cerpreter : car autrement ils auroyent incontinent acquvsilé à la. 
rcquiücion d icciuy : & n’cuÜent contredit les inftruétions bail* 
Iccsafcs Légats : moins fe full'cnt-ils mis en peine de veriiier ,fi. 
parquclquc concilcle jugement des appellations en dernier ref». 
lortiuy auoic cité accordé : & d’enuoyer aucc tant de longueur,. , 
frais 8i fatigue en Alexandrie, Antioche Sc.Çonftantinople pour 
auoir des extraits authentiques des canons dudit concile de NL 
céc . Mais ils eftoÿcnt trop bons Théologiens , mefme S. Auga. 
llin, pour m'ignorer pas cela. Et c eû pourquoy tenant pour roue 
certain. , que lefus Chrift ne luy auoit point donné ce pouuoir,il* 
ont voulu monûiLçr Si vcrifiçr( comme ils ont fait) que les concil- 
ies Si coufticutions Ecclc ludiques ne le luy attribuent-non plus». 

xi. *En quatrieûne lieu, que là où lcfdits Euefques de Rome 
pour eftablir leur juriftlidion, produifoyent vn faux canon du- 
concile dcNicée.,lcftlits Euefques Africains , pour retenir Sc ra? 
mener dans les limites de fa mrifdicUon l’Euçlqucdc Rome, luy 
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allèguent les vrais canons du concile de Nicée : & luy monftrent 
que par iccuxfaffauoir parles canons 4-5.& 6 .)i\ luycft défendu 
dercceuoir à fa communion ceux qui auoyent efté excommu- 
niés par eux : ôrde retirer les Euefquesou Prcftres des autres 
prouinces complaignans ,*& d’euoquer leurs caufes qui doiucnc 
cftre traitées ou au concile delà prouince par deuanc le métro- 
politain, ou en dernier lieu en vn concile vniuerfel: & que par 
aucun concile il n’a efté ordonné, qu’il puiiTe enuoyer des Lé- 
gats de fon codé aux prouinces. 

xn. Par ce moyen tant s’en faut qu’ils auoiicnt que l’Etief- 
que de Rome foie de droit diuin ou humain par deâ'us les conci- ' 
les, & qu’il puiiTe les reformer ou infirmer àfonplaifir: qu’au 
contraire ils le déclarent fubietàiceux, & eftrc comprins aux rei- 
glemens generaux dudit concile de Nicée de mefinc que les au- 1 
très Euelques& métropolitains. Et ainfi font diamétralement 
contraires à ce que dit le Pape Pafcal in c.ftgnificafii 4. extra de 
Eleéïion.qu’cn tous les canons des Conciles cft touûoUrs exceptée r 
l’authorité du Pontife Romain. 

xin. Voila pourquoi Gratian in d. e. 3 5 .plaçait 1. qtt. 6 . 
an fnfdit Canon. prohibât d’appellcr outre mer, a mis du ûcn celle 
exception finon an fiege Romain. Mais ceftc exception eft inepte, 
comme a efte dit cy deflus , félon l’opinion mefmes de Bellârmin ■ 
au liure 1. chap. 1 4.5. rtjpondeo r.liqai. du Pontife Romain , où il dit, 
qu’au contraire ce canon fut principalement fait contre l’Egli- 
fc Romaine : Mais qu’il ne parle que des Prcftres & moindres 
clercs non des Euefqucs. Ce qui cft contre les propres mots du 
canon 18. dudit concile vnique de Carthage , mis audit Code 
Romain , lefqucls nousauons tranferits cy deflus , où eft dit no- 
tamment Comme il a efté foauent ordonné des E nef que s. Et ainfi eft- il 
cnBalfamon. *"*•' 

“r x 1 v.ll peut bic cftre,& eft vray-femblable,quc leurs du concile 
Müeuirain en l’annee 40a. il ne fut parlé que des Prcftres : Mais 
qu’en ce grand concile fixieme , où tous les précédons furent rc- 
ueus > on y adioufta cefteciaufc de la contention furuenuc des 
fufdits Euelqucs de Rome. Eç quoy qu’en foit , clic fe trouuc au 
texte Grec , & au Latin dudit code Romain. 

x v. Mais bic qu’elle n'y feroie pas,touccsfois ce cano (croit rouf- 
iours fort contraire à U prétention duPape,dcpouucir cuoquer 
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8c attirer^ fov toutes les caufes que bon luy fembles & d’exem- 
ptcr : 0cux qu’il vcatdcf la iurifdi&tq des Euefques, métropolitains 
ou Patriarches. Car ce n’cft point aux inferieurs de foire des 
'èrdormances , 8é d’inhiber les appellations : Mais ccftau fouue- 
rain de faite la loy, A: piéfcrire en quel cas on peut 8c doit appel- 
lcr. Iojn't que la fufdirelcrtrepar euxeferitcaudir Ccleftin, otèc 
tourc difficulté /dtlans que li cela cil défendu aux Preftres, ic 
clercs inferieurs / à plus forte raifon eft-il prohibe aux Euefqucs. 
AnffiArBaronius te du Perron treuucntà redire & oontrcrollar 
en iccüc.Pc oftnt taxer d r ignoraucc les Pères dudit concile, raef- 
mc larmff AuguïHn. 

xv rr Le 9. canon dudit concile de Carthage foîtfurlapro- 
polincm dudit fainéf Auguftin inféré au droiét de Gratian, C. qui 
ntertto ». q. ,j .porte, que l’Euefquc ou Prcftre qui aura rcccu àfo 
communion 1 excommunié , fera luy mehne excommunié fans 
excepter l’Eucfque de Rome, qui prétend ne pouuoir dire ex- 
communié ou iugé par aucun : Ôc s’eft referué le- jugement des 
Buefqocs. 

xVrt.^Par le 17. canon la Mauritanie Sitifenc clHêparee 
de la prouincc de N unTTdt c,~S? ôTaô rfn é qü'aTîhcnir elle aura fon 
primat ou métropolitain. Ce qui eft contraire à la doctrine de 
l’Euerque de Rome,qài prétend qu a luy feul appartient d’eriger 
les métropolitains, Arcbeuefques, PrimAts 8c Pacriarchcs fup. lin. 
i.chap.to. 

x vit |. Par le canon i9.ptins du 5 . concile de Carthage c. 
"7.8c iniérc au droict de Gratian C.qnifquis 4. ÿi.y. la caufede 
l'Eucfque accufé doit élire trai&ée 8c iugec par dcuanc le primac 
de faprouince : & E il ÿ a appel, terminée par cTcïïant ic concile- 
vniuerfel d Afrique. Et air contraire le Pape dit, que le primat ou 
métropolitain peut bien ïnftrukc 8c former le procès dc.l‘Eucf- 
que , mais non procéder à la condamnation laquelle il le referue. 

xix. Par le 14. canon ledit concile déclare quels liurcs fonx 
canoniques : ce que le Pape foulticnc dire de la feule cognoif- 
fonec , & luy appartenir priuaciueraeair à tous autres. 

xx. Par le 16. qui cil rapporté par Gratian <*n. nu II us 5 9. 

17. qu. 4. cil permis au primatau.ee laduis de certain nom- 

-înc cTEudqUcs d’alicncrlcs biens de l’Egiife : laquelle pcnrillion 
le Pape Le tcicruc,£c prohibe toute alienation cêri. j i.fine u.q-z- 

xxi. Par 
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r xxj* Par le æ 8. duquclaefté parlccydçflus, eft défendu 
aux Eucfqucs £c Prdtrcs d’appcllcr à Rome, à peine d'excommu- 
nication- ! rr, ' ./) * : f : 

xxii. Le 6 . canon, du concile d’Afrique i apporté par Gra- 
tian can.ptbn* Aift. 99.Qçdonuc, quePEuefquc du premier fiege 
ne foie point appelle Prince des Euçfqucs, ou fouucrain Preftre, 
ou telle, choie , mais feulement Euçfque du premier liège. Et 
aulîi en aucun des conciles d’Afrique ne le trouuc le nom icj 
i^sircbcucfquc'c* Patriarche , ains feulement de primat ou de mé- 
tropolitain. D’où appert que le tiege ou la viile dpnoic la primau- 
té^ non la qualitc.de la perfonne : Et que cela ne dépend point 
dcla.volonrc del'Eucfquc de Rome, comme ü pretend. 

•v xxi r 1. Par le 6 8. canon (dudic Coucile d'Afuquc,cft die, 
que fui ’a diitco/ion qui eftoie entre lEgUlc Romaine £c celle 
d’Alexandrie . lettres fcroycntcfciitcs au fainét Pape Innocent, 
à ce que i’vnc & i aucrc dcfditcs deux Eglifes garde de Ion codé 
la paix quenoftre Seigneur a commandée. Au lieu d’ordonner 
(fuiuant la pretenlîon du Pape)qu’il fcroicefcritiU’Eglife d’Afri- 
que de fc conformer à la volonté de l’Eglife de Romc,maiftrcnc 
de toutes les, autres, - 

xx i v. Et par le 70. canon eft dit , qu’on ne le feruira point 
d’auucs prières d’autres ceremonies en l impefiiion des mains, 
que de celles qui auront approuuécs en plein concile: au lieu 

dç le conformer à la Liturgie de Rome. 

xx v. Par le 91. Celuy qui appellera outre oier.foit a Rome 
oujailleurs , eftexcommunié. Dequoi a efté parlé cy dclius. 
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de F Sghfc Qdth!ijuc^> '. . . 

ÎO r s que Denis le Petit tranilaea de Grec 
• en Latin les Canons du Gode de l’Eglifè Ca- 
Uliolique, qui fut enuiron l’an 517. de noftre 
h Seigneur , il n’y adioulla, comme ditcft, que 

n , r r -jj les canons attribués aux Apoftrcs,& ceux des 

Concile» de bardique & Afrique. Mais depuis & à raclure 
. , ' Y i) 
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que le pottuoïrdes Eucfqucs de Rome s accroilfoit» on y adiouftà 
tes Décrétales de treize Papes, defquelsle premier cft Sicicias qui 
liège a Pdn 5 8 5 .& le dernier , Gregoire i I.qui fiegea l'an 715 .& 
cficèrcefte addition ne fut pas faite tout à coup. /Car du com- 
menccmét n'y furent adiouftées que les Décrétâtes de fia Papes, 
affauoir de Siricc, Innocent, Zofime , Celeftin, Leon, & Gelafet 
comme appert parl’abregé* , ou breuiairc qui fut fait des canons 
du Codé Romain par Crifconius,& qui cil mis à Uefin dudit Co- 
de imprimé à Paris l’an 1609. .. 

• rr. Mais du moins en Tannée 848. les Décrétâtes defditt 
treize Papes eftoyent adioüftées audit Code. Car Leon 4. qui 
ücgeoit'en ce temps là , en fait le dénombrement c.de libellés Di 
a o. où il dit, que par les fouis canons & réglés dudit Code, iugcnc 
& font iuges les Eue/ques 8£ clercs : & ainfi les decrets & ordon* 
nances des Papes ( du moins les iointes audit Code ) forent des 
lorscgalees pâteux aux canons des conciles vniuerfclsj uji* ?|K 

î r 1. Etencor nes’eh font-ils pas tenus là.Car côme auparauât 
Agaton auoit dir,que toutes les ordonnances du Siège ApoftolL 
que doiuénreftre receuës, comme fi elles auoyent efté affermées 
de Ta propre voix- de- -fâmét Pierre c. fîc omnctDift. 19. AuiTi en- 
wiron dix ans apres , aflàuoiren l’an 85 8. le Pape Nicolas ordonl 
na, què toutes les Epiftres décrétâtes des Papes iointes ou infé- 
rées audit Code ou non , doiuent eftre vencrablement reccuës SC 
obforuees.Et Gratian en Udite difttnftioniv.C.in Canonieü dit , que 
tes Epiftrcs décrétâtes, quoi que non comprifes au corps des ca- 
nons, font efemures canoniqucs.Et pour prcuuer cela, corrompt 
&falfifie vn paiTagcde fàin&Auguftin qui parle des faindcsEL 
criturcs , & non des eferitsou decrets des Papes , ainfi que tes 
Correcteurs Grcgoricnsont efté contraints de rccognoiftre. Et 
en fuite de cela ledit Gratian a rempli fon Decret non foulemcnt 
des décrétâtes veritablesjtnais aulfi des faulfes & fuppofécs,com- 
me a efté dit cy deflus. 

iv. Vrayeft, que tes décrétales non incorporées au corps 
des canons n’ont iamais efté reccuës en noftre France : & les ai- 
les des annexées audit Code de l’EgJifovniucrfclte ne furent pas 
afi'és fortes pour voter iulques à nous , finon au temps de Chartes 
Magne : le fubied& l’occafion te peut remarquer parl’hiftoire 
auoireftéceftuycy. 
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,„ Vi En mefmc temps, affauoir au commencement du fcpticf 7 
me ficelé, les Eucfqucs de Rome cerchoy eut occaûon de fc- 
eouër entictement la domination de l’Eropçreur de Conûanti- 
nople , à caufc de fa foiblcficen Occident, ôc de fe rendre nui- 

llres abfolur de la ville 8c Duché de Rome : 6c les Maires du Pa- 
lais de France , de Refaire déclarer Roys de France, puis que des 
lono - temps ils auoyent tire à eux toute lauthorité Royale , 5c que 
le fcul nom leur manquoit. Pour paruenir à leurs fins , les.vns a- 

uoyent recours à l’aide des autres. nii oL» 

vi. En l’an 7 j î.. Cônftantin Eucfqucde Rome défendit aux 
Italiens, de reccuoir aucunes lettres de 1 Empereur Phiüppicus 
Bardanes ,dc fc feruir de fa monnoye,8c de colloquer faftatue es 

temples ,8c de le nommer au feruicc public, fouhs prétexte qu il 

eftoit ennemi des images , 8c defendoit qu’elles fuflent miles éx 
Eglifes. Grégoire II. fuccelTeur dudit Cônftantin, pafie encor 
plus outre. Gar il abfoulc pour mefinc fubjeâ, les peuples dl- 
talic du ferment de fidélité qu ils auoyent lait a Leon 111. dit 
Ifaurique , 6c leurdefend de luy payer tribut ou tendre aucune 
obeiflance.' D’où s’enfuiuit vne horrible feditiô 5c carnage^ en- 
tre autres, Paul Exarche de Raucnne lut mafi'acré , 6c a Pierre 
Duc de Rome fuient crcués les yeux : 6c les Romains iurerent 
folcmnçllemcnt d’obeir en toutes chofes au Pape. Par. cc moyen 
Rome 8c le Duché Romain vint en la puifiànce du Pontife.eftant 
ofté aux Grecs à eaujè Je leur mefthuntc hertjît-j , dit Sigonius au 
liure j .du règne d’Iralie,8c Baronius anno 7 2 . 6 . 

v 1 r. Leon Empereur voulant auoir raifon de ces attentats 6ç 
felonnies , donna à Marin fon coufcillcr le gounernement de la 
ville de Rome ; mais Grégoire pour maintenir fon vfurpation 
contre fbn Prince naturel eut recours aux Lombards. , Et ainfiil 
arracha(dit Onuphrejà LeonÀuguftc ce qui luy rcftoitd e l’Em- 
pire d’Italie. „ ■ ■ ‘ 

vui. Depuis les Lombards deuenus ennemis du Pape , s’e- 
ftans approchés de Rome aue.ç vne paiflànte armée, ledit Grc-, 
goire s’addrefla ^Charles Martel Maire du Palais, le fuppliant de 
le prendre en laprotc&ion, 6cdcdcliurer l’Eglife de Rome dçJa 
tyrannie des Lombards : 6c pour gagner fon amitié luy jcnuoya 
les clefs 8c bannières du fepulchrc deSainâ Pierre , auccdes 
grands prefcncs. Charles, qui auoit befoin de la faueur du Papf 
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(quoi qufc d'ailleurs il trauaillaft fore LcsEcclefuiliques, à.caafc 
dequoyilfutfurnommc JVlartcl, comme dit le Prefident Fau-i 
chtt) priricccfteoqcafion au poil , & cmioya par vnc folcmnello 
AmhrfHade audit Pâpc de fore beaux prefents, pourailcurance & 
côiifîriiutiofl de Iciu amitié. Celte bonne intelligence continua 
entre Grégoire 1 1 1. l'uecefleur de Grégoire II. &aucrcsEueù 
ques de Rome, Si ledit Charles Martel ^ Si Pépin ion fils Si hcri- 
rier. Tellement qu’en l'année 751. ledit Pépin ayant difpofc 
toutes chofcs à fbn point!, pour le taire déclarer Roy, Se depol'cf 
Childeric comme fainéant & inutile , Si n 'citant plusqueltioa 
que d’olter le fcrupulc de conlcicnce , que le peuple pouuoit 
auoir-,il dtima que i'aduis, confentcment Si approbation de l’E* 
uefquo de Rome luv le ru iroic beaucoup. Zacharie, quiauoicfuo 
cede à Grégoire II I. fuiuant le préjugé de Tes piedcccüéursà 
l’tndroît dcs Empereurs , treuua la choie iuirc Æcoraifonnable, fie 
commit Boniface Archeuclquc de Mayence lbn Légat, pour alli- 
Ilcr à 4 .t dégradation dcChilderic , & à l'elcction de Pépin , Si 
pOuv loindre & lacrer comme il ht. C’clt ce Boni toc coucheur 
dnt.fi Pu fa dfi. 40. qui porte, qu aucun homme riannt ne doit pre-^ 
ftiftierde ffda rgftr (rif *u* tf -du A gf a, parte vph b nftf&ttus hommes 
& ne doit eHrewgddt fer (onnefinon qu'il fe dcuoyajl de la foy voulant 
dirc.qfc’on peut bien depol'tr vn Roy, mais non pas vn Pape, quoy 
que inutile &: vicieux. . , .,j 

ix» Peu de temps apres, alTauoir en l annee 7 5 j .Efticnne 1 1 1 . 
iucccflcur dudit Zacharie , prdlé encor des Lombards , qui s’e- 
fta'ns emparés de l’ExarChat de Rauennc , prccédoycntcn confe- 
qucnce deuoir aufli commander à Rome, comme fouloyenr faire 
les Exarchcs-, rrcuua moyen de venir en Ftanceimplorcrlcfc- 
crturs de- Pépin» 8: ayons traitte de leurs affaires , confirmé allian- 
çdentr’eux, ledit Pépin, Bcrthc fa femme, Si Carloman , Si Char- 
les leurs cnfansfnrent de nouucauoincls , &: couronnes àS. De- 
nis par ledic Eftienne , qui d’abondant deliura Pépin de lafoy 
deue à Childeric, Sc adrura les Seigneurs François là prelcms d’e- 
ftre fideles aunouueau Roy , Si aies enfans, &:dc n'cflne à-l’ad- 
uenir autres Roys.quc de fa maifon ,à peine dexcommunicatiô, 
H déclara auffi ledit Pépin aduoiic , c’cft à dire^aduocat & prote- 
ftcur des Romains : & en recompcnlè ledit Pépin promit de £c- 
courir l’Eglife Romaine contre les Lombards^: de donner com- 
me dés 
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me dés lors il donna à S. Pierre & à Tes fuccefieurs. entiercmcnc 
tout l’Exarchac de Rauenne U toute la Pentapolc .-Gomme ayïfi. 
ledit Pépin promit de faire rcceuoiraux Eglifes de France l’or, 
dre Grégorien & les ceremonies Romaines, au lieu de I’Ambro- 
s ficn quiciloiten vfage*. lifut aulîi prius otdrecntr’eux pourl’in- 
• uciliturc des Eucfqucs , comme dit V valtran Euefque de Naum- 
■'■buig. ,1- . . o; 

x. En fuite de ccj Pépin ayant fait deux düicrs voyages en 

Italie, & contraint les Lombards de quitter auPapc lefdjts Exar- 
chat & Pentapolc, il rapporta en France l’ordre & c hant Romain, 
fuiuant ce qui auoitellé trairté Cc.conucnu àeucir dire fait four 
[ union & conformité du fiege Afoflclique, & 1* f/icique concorde des 
U faintte Egltfe de Dieu , dit Charlemagne au premier Jiurc de fes 
capitulaires,r.8o. ; ■ ,i 

xi. Par celte lubmi/fion les Eglifes de Gaule commençcrct 

à perdre beaucoup de lcur ancicnne liberté &ray thorité,s’aflujet- 
ritlans aucunement aux Papes les rccognoifians comme mo- 
dérateurs des confcicnccs. Ce qui leseilcua en fi haut& puisant 
degré , que de pouuoir depuis l’y maintenir par. çxcommimiça- 
tions, voire Ce louucnt auec L'elpée.dit lc Prefident Fauchçc volu- 
me xMure i.th. A,.de feusdntiquitez. GauUifej.Aviïi çc changement 
ne futreccuque le plus tard qu'on peut &. auec grande coutrain- 
tCjComme fera dit cy apres. . _ _ r 

xti. Chariemague,fits&fucccfl.curde.Pcpinenrannce 774. 
ayanc encor elle appelle par Adrian Pape, reprinc fur Dificr Roy 
des Lombards Pauic£c tout lExarchat de Rauenne, & fut fait &: 
couronne Roy d Italie, &: eilantnllé à Rome de i’aduis Sc çon len- 
tement d vnc allcmblcc de 1 5 4 Euclques $c pluûeurs Abbcz , Sc 
de tourclaNoblcilcjkt déclaré Patrice, & luy fut donné ponuoir 
d’efiire IcPape &rcgkrlcli<ig(i4ppft 0 hque, Sid eftablirCcinfli- 
tucr par toutes les Fcoumccs les Archcuclques fie Quelques : Éc 
jf il ne les auoic apptouucz.qu’i.ls ne pcullçnt cfire façrcz. Et iina- 
; iemcnt, tous les contreuenans à ce Decretyfurcnt excommuniez 
&anachemarizez. Mais en recompenfe , non feulement Çl\atiçs 
confirma les donations fin res pat Pcpip 4- l’Lglhc oc P v oinc, de 
1 Exarchat de Rauenne Ce Pcocapole.mais y aüjou [lapluijcurs au- 
tres places & Seigneurie? , feu 1 qferuan c ncau.t moin si e Ro’él j. 
douuerainc^.di^romit &qfi: audit Adrian de fauefcccui u i 0 ' 
3* . . : 
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ce 8c chant R omain es Gaules ) comme Ton pere auoit promis : Ee 
de jplus.d’y faire receuoir le Code des canons de l’Eglifc ainfi mua 
tile & additionné, comme nous auonsdit cy defl'us , lequel à ces 
fins ledit Pape Adrian luy mit entre mains. 

xi il. Ala réception tant dudit office que Code Romain il n’f N 
eut pas peu de difficulté, 8c falut que les Eglilês 8c Ecclefiaftiques 
y hiilent contraints par ledit Charlemagne minis & fuppltcijs par' 
menaces & fupplices : mefracs il faifoit bruflcr par toutes les Pro- 
uinccs,les liures de l’office de S.Ambroifcrcommc il fe lit en la vie 
de S. Eugcnc.au rapport de Guill. Durand en fon Rationnai/.?. 
chap.i. Et auffi il appert par l’hilloirc racontée au.mefme chapi- 
tre par ledit Durand, que trente ans apres, l’office Grégorien n'e- 
ftoit pas encor reccu en Italie. Car il dit, qu’Eugenc r.qui fiegea 
l’an 8 a 4. pour prendre refolution quel des deux offices deuoit 
cftre obferué par l’Eglifc , de l’aduis d’vn concile qu’il conuoqua 
à ces fins à Rome, fit meurtries deux McfTcls Ambrofien & Gré- 
gorien fur l’autel de S. Pierre , fermer les portes , & icelles feellcr 
dufeel de pluficurs Euefqucs , 8c commanda que toute lanuift 
coût le concile fùft en orailon à Dieu, 3fin que par quelque figne 
il déclarait la volorrtcrCe qu*ayaTrr c(tc dfligéïnfnène exécuté , le 
lendemain matin , le Melïel Ambrofiefut trouué en fa place ou- 
uett , 8c le Grégorien tout lacéré & cfpars par l’Eglilè : & que pat 
ce figne ils furent enfeignez , que l’office Grégorien deuoit dire 
cfpandu par tout le mondc^ que l’Ambroficn deuoit Iculemcnc 
dire obferué en fon Eglife:& qu’ainfi auoit eftéprattiquéjulque* 
au temps duditDurand. A quoy l’authoricé Impériale auoit g ran- 
dement’Ierui. 

xiv. Et par les Câpitulaires dudit Charlemagne , &Louys 
fon fils, on voit que lefdits Empereurs ont voulu facquitterdc 
leur p rom elle ,& faire receuoir à leurs Eglifcs ledit Code des ca- 
nons Romains , veu que la plus grande partie dcfdits Capitulai- 
res, & notamment du premier liurc , cft tirée dudit Codc,& mef- 
mes des canons du concile de Sardique Sc des decrctales delHirs 
treze Papes. 

xv. Ileftvrayque comme és donations foires au Pape pat 
Charlemagne , il fc rclcrua le droi& de Iboucraineté , 8c en joute 
8c Ces fucccllcurs: Auffi ne permit-il pas que lefdits canons ou 
Decrets des Papes fuITcnt publiez, finou fous Ion nom & comme 

vnc 
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vne loy# ordonnance faire par luy & de i’aduis des Bftats de tes 
Royaumes.EetOutesfois par là & par la réception de l’office Ro- 
main , l’aüthot;ité.& puiflance du Pape fut grandement açcreuë, 
& la liberté de nos Eglifcs Gauloifcs beaucôupdiminuét. 

■xvr. Etqnoy qüe.ync bonne partie de nosEuefqucs François 
fiflcnt tout deuoirdff f’oppofçr à ces attentats , en prouoquant 
aux anciens caoons t julques là, que. Nicolas Pape de Rome, qui, 
fiegea fan 8 5 8 . leur reproche en fon Epiitce 4 î. . qu’au lieu de re- 
courir au chef, c’eil à dirc, 4u6©ge de Rome, foiuant les canons 
de Sardiquc ,-au contraire iis le naçfpi ifoycnç tellement», qulls ne 
luy renuoyoyenc point aucun des plus impertans adjures de l’E- 
glifc y&c. que fans fon aduis,&: au mefpris d’iceluyjilj auoyenc en-, 
ureprins dc.depofer vnEuefquc.mefmcs au préjudice de l'appel, 
par luy interjette au GegeApoltoüque.TottcesfQisdo là en auant, 
les chofcs allçrcnt cn empirant, la digue effanf vne ; fo>is çu^erre, 
&nefutplusquedion de débattre > Si les canpps dçjSardiquç Çc 
les Decrets des Papesjoints audit Code,dquoyenteftrpgreqçusés 
Gaules, mais fi toutes les Epiftres & Confticutions Décrétales 
n’eftoycm pas canoniques aufïi bien que les canons des quatre, 
conciles generaux & vniperfcls: V«?ire mcfmelcs PapesSçlpurs 
adherans ,-cenans cela comme pour refolu, fc trauaiilcr ent à for- 
ger . des Epiltrçs des anciens Euefques de Rome ; çommeuufliâi 
fabriquer en mefme temps des actes & canons de taux conciles, 
comme notamment ceux du concile ou conciles de Rome fous. 
Sylueflrc : Se aufG de faufl'es loix & ordonnances attribuées audit 
Charlemagne & Louys fondit fils , vne faull'c donation faite de 
tout l’Occident audit Sylucif rc par Conftantinle Grand.&autrcs 
fcfublaWçs pièces qu’ils firent recevoir pour bçnncs , & comme 
toiles furent miles aw Décret d.cGrarian », &,y ont eûé lailfcespar* 
Grégoire i$. & par- c o n fe qu c pt-de, ïiq u ueau approuuécs p^r luy. 

xvir. Et parce que nqusauons cy dcfTusau 4 cuxicfmcclupi : 
tceiaicmanifelfement voir la tauffçrc dcfdires Epidres dccreta. 
les » nous n en dirons riçn d’auantage , &; nous .contenterons de 
faire voir le fetnblablc en ce qui concerne le prétendu concile 
ouxoncilcs de Rome fous Sylueftrc ,les Capiculairesde Chaffo- 
awgne^fcladite donation de Conilantim 
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2?« £V#«7é ou Conciles de Rome [ouïs Syluefîre ‘Pape. 

V Code ancien des canons de l’Eglife Ro. 
îmainc n’ont efte adjouftezque les Décrets 
detreze Papes, dont le premier eft Siticiui' 
I fixiefmé apres Sylucftrc; n'y ont aufli cfté 
[ adjouftez aucuns canons des conciles centre' 
à Romc:Et toutesfois Leon 4. qui fiegea l’att 
847 .au c.de libetlù, dilf. zo.faifant le dénombrement des Euefques 
de Rome, defquels les Decrets eftoyent inferéz.audic Code, mec 
en tefte fi c le premier ledit Syhicftre. A caufe dequoy quelque doi- 
de perfonnage a conjecturé, que audit canon de libelti: , y pouuoic 1 
auoir erreur, & qu’au lieu dé Sylaeftri,Siricij,&c.il y auoictrayfcm- 
blablcment JciltcelSiricij. Mais j ay vérifié fur ledit manuferit dtr 
freur Prefidcntdc fainét André, & fur l’Epiftrc dadic Leon aux E- 
ucfqucs de Brctaigne.dc laquelle ledit canon a elle ciré, que véri- 
tablement il y atioicSylueftre. 

Il y a donc^grand'e'apparcncè',' ’q'uc'd'epui , s que Charlc- 


rr. 


nàagne eut promis de faire rcceuoir aux Eglifes de France, le C&> 
de, l'ordre, & le chant Romain, pour encor mieux cftabluTaurho- 
ritc de l’Euefque de Rome , on f’advila de forger diuerfes picce» 
fous le nom des anciens premiers Euefques ou autres , mcfmes 
lcfdites Epiftres décrétales, Pade de ladite donation faite par Cô- 
ftàntin, St les Decrets dudit Sylueftre,dont auparauant h’auoic c- 
flé faite mention. 

Ët de fait, on voit que le 1 5 9 cha.du premier liure des Capitu- 
laires attribuez à Charlemagne, qui furent compilez l’an 827. 
eft tiré du prétendu Decret dudit Sylucftrc , fait de l’aduis de 7 4 
Eu efqucs aflemblez à Rome. Et partant ledit Leon vingt ansa- 
pres, efcriuanc aux Euefques de Gaule, a voulu les affujettir aux 
pretedus Decrets dudit Sylueftre, parlefquels eft dit, quel’Euef- 
que de Rome eft le Juge fouuer ai» de tous , & qu’il ne peut cftre'' 
jugé par aucun.' : 

' ni. Voila pourquoy nos Euefques Gaulois, qui auoyentphïtf 

de fens & de probité , fy oppofoycnt > & tnctc autres Hincmh rus 
Archeuefque de Reims qui viûoic en cc-temps- là , 6c mourut l'an 
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. 885. lequel en Ion Epirtrc ?. cb*/>.n.& iî. d// .• Au refte, parce 
que quelques vns, comme pour authoiré, dilenc , que S. Sylueftre 
Pape a ordôné celles chofes,que l'EglifeCarholiquc ne mec poinc 
encre les Deerfets Synodaux, que nos majeurs o’nt laifle à nous 
leurs fucccfleurs poutcftrc.obfcruczjnous auonseftlméncccflai- 
rede le mettre icy. . Car il eft elcric en quelque fermon recueilli 
des geftes de é.Sylucftrc^kns que l’efcriuain lôic nommé(lequel 
fermon ifidore Irfifpalcnfis {jn*ù bien Mercntor) a collige auec les 
Epiftres des Euefqucs du fîcge Romain , piys S. Clément julqucs 
à B.Gregoice)quc ledit Sylueftre ordonna, qu'aucun laie n’ofe ac- 
eufer vn clerc de crime , ni le Preftre ne puiilc acculer l’Euelquc, 
ni le Diacre le Preftre, Scc.Lcfqucls dits il n’y a aucun qui les con- 
fiderera auec raifon ,8c qui lira diligemment les rçgles ôc loix fa- 
crécs,quipulflc mettre en douce combien iis font contraires aux 
làinfts canons 5 c facrées loix. Ce qu’il prenne en fuitee tant par 
l’Elcricure lainfte que par les anciens canons dç l’Eglife. 

1 v. On eft d’accord > qu’il n y a aucun Original des aftçs fie 
canons dudit prétendu concile ou conciles : fie que ce quiften 
treuue , 5 c dont Gratian en a mcfmc la plufpart en fon Decret , a 
efté peins fie tire d’vnc Légende des aftes dudit Sylueftre, compo- 
féc fie elcrice par vn homme incognu , 8c où font contenues plu- 
licuxs autres choies ipeptes fie ridicules : comme, que Conftantin.. 
eftoic iepreux , 8c pour guérir auoit defleigné de fe baigner dans 
le làng des pccics entans : que Sylueftre le guérit: Qu’à Rome il y 
auoit vn Dragon qui infeftoit toute la ville de Ton loufflc 5 c ve- 
nin, bien qu’il fuft dans vne folle trelprofonde,lequel Sylueftre fît 
mourir: Que Conftantin tint la bride duchcual à Sylueftre., fie 
luy donna Rome 8c tout l’Empire d’OccidenoQu’il porta fur Ion 
dos douze hottées dej^çrre tirée du fondement du temple édifié 
au Lateran : 8c femblabîes. * . 

v. Et n’a- pn aucre raifon pour couurir la faulfctc de ladite 
Lcgende qu’en dilânr, que Gelalê enuiron l’an soo.l’approuua, c. 

entant qu’il a approuué les aftes.de Sylueftre. Mais 
la vérité eihpremierement qu’es anciens Decrets de Gratian , cf- 
qucls les Talea ne font point ( comme eft celuy de Monûcut le 
Rreûdentde S. André, duquel j’ay parlé cy deftus) ledit confia fi- 
nit au §.Iiem Dec/cialts : fi c tout ce qui fy troupe maintenant de 
P 10 . 5 , mefmcs le 5 . Item aiim bcati Syfuejln , ficc. y a efté adjouftô 
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vrayfemblablchient depuis que le Pales de la donation de Coiv 
ftantin y fut joint. Ce quiaefte au/fi remarqué parle Cardinal 
Cufan en fon hure ].chap. i . de U concorde Catholique . 

’ vi. Sccondemër, que mcfme ledit Gclafe n approuue point 
le contenu es ù£ies de Sylueftre, moins les Decrets ou canons du- 
dit prétendu concile , dont il ne parle aucunement* mais dit feu- 
lement que lés a&cs dudit Sylueftre , quoy que le nom de l’cfcri- 
ualn foit incognu/ont leus par plufieurs Catholiques, & aufti les 
eferits de l’Inucntion fain«ftc Croix. Mais queTclon S.Paul il faut 
efprouucr toutes chofcs & retenir ce qui cft bon. 

vii. Ht quand bien Gclafe aurait expreftement approuué 
les actes Si canons dudit concile, cela (eruiroit feulement pour 
monftrejf que des lors ils eftoyent en eftre,& non pour les rendre 
bonsfic authentiques , puis qu’ils font contraires à-la parole de 
Dicu,& aux anciens canons , voire à eux mefraes, comme fera dit 
cy apres. • 

v iï î. Mais aucun autheur digne de foy ne fait mention des 
canons dudit, concile auant l’an 700. de noftre Seigneur. Auiïi 
lcsEuefqUes de Rome ne les ont jamais alléguez pour prouuer 
leur pouuoir 8c jurifdiâion,c©rom^ils-ont fait depuis’: ne les ont 
point mis au code des canons de l’Eglifc Romaine. Mefmes j’e- 
ltime qu’ils ne furent point mis en la compilation des conciles 
auaht l’an rj 50. Et de fait en l’an 15 3 5 .les conciles furent impri- 
mez à Paris par François Régnault , au premier tome dcfquels 
font les quatre conciles generaux, & quarante fept conciles Pro- 
uîneiaux, & les Decrets de 6 9 Euefques de Rome : mais il n’y a 
du tout rien de Sylueftre, ni dudit prétendu concile ou conciles 
de Rome. 

ix. le dis concile ou conciles : car en l’Edition de SuriusK 
de Sagittaire qui l’a abbrege , il y en a deux : mais en celle de Bi- 
nius & Carranza il n’y en a qu’vn,mais diuerfes attions. 

x. Par ledit prétendu concile de Rome, où Conftantin cft 
mis prefenr,les aétes des canons du côcilede Nicée fontapprou- 
uez. Mais parce qu’il n’appert pas que Conftantin ait efté à Ro- 
me depuis l’an 3 if. que fut tenu ledit concile de Nicce , & que le 
contraire fc peut vérifier tant par l’hiftoirc que par la datte des 
conftitutions dudit Conftantin,qui font au eode Theodofien, au- 
cuns, &: entre autres Baronius & Binius, corrigent S c le textô & ic 
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Confulat dudit prétendu concile, & difenr,qu’iiy#/ tenu auont ce- 
luy de Nicéc,& qu’en lieu de Conttnntmo Augutto 3. & Prifco confu- 
y doit auoir Crijpo & Conttantino j.& qu’il ne fe faut pas e- 
ltonner U le texte en ceft endroit cft corrompu , veu qu’à peine y 
a-il ligne en ce concile où il n’y ait vue faute , & que les canons 
4’iccluy ne peuucnt qu’à grand' peine cftrc entendus, ou pluftoft 
nullement. Et ainfi cuidans couurir vncjauflcté. mauifcftc , ils la 
defcouurent entièrement, Si monftrcnt qu’on uc doit adjoufter 
aucune foy audit pretédu concile. En l’abbrege de Sagittaire im- 
primé à Bafle l’an rj 5 3. il y a ainfi , Attum in Trajanis thermie ter- 
tio K ai Iuriij Donna Conjfanùna ^ ugusto & Prifco C on fuie tertio. 
En l’abregc de Carranza imprime àAnucrs l’aii 15 59 - il y a,<_^f. 
et uni tu Trajanas Thermes tertio Kal.Iulij Domino Conll antino Au- 
gufto tertio & Prifco Confite. Au grand volume des conciles impri- 
mé à Cologne l’an 1606. il y a , Attum inTrajanas 'Thermos 3. KaJ. 
Iunij Douno Conftantino Augutto ].& Prifco Confule. Et en l’Epilo- 
gue dudit concile que Binius a mis au açuant, eft dit, 13. Kalenda- 
rum luliarum die , [aidant à part les diucrficcz qu'il y a en ces Edi- 
tions,^ que par les fades il ne fe trouue point que Prifcûs aye c’fté 
compagnon de Conftantin au confulat: d où on tire vn grandar- 
gumentdc fauflctc.il faut remarquer qu en toutes leidites Edi- 
tions il eft dit , que Conftantin Augutte cftoit Conful lors dudit 
prétendu concile , comme aufli cft porte par 1 ediét de la préten- 
due donation de Rome , faite par luy à Sylueftre (dont fera parjé 
au chapitre fuiuant :.) Et partant quand bien il y auroit erreur au 
nom de Prifcus , & qu’au lieu d’iceluy il faudroit mettre Crifpus, 
comme prétendent lcfdits Corre£lcurs,toutcsfois il n’eft pas vrai 
que Crilpus Cafir aye cfté Conful auec Conftantin Auguftc fon 
pere, mais (eulemc.pt auec Conftantin Cafar (on frere > & feroit 
abfurde de mettre iVfilsdeuafjt lepere:Et encor faudroit-il rayer 
le mot d’Augufte,qui eft en toutes les Editions, &: monftrer qu’on 
a erré en prenant le pere pour le fils. 

xi. D’ailleurs au deuxiefmc canon de ce prétendu concile 
le Pape reprend Vi&orinus, de .ee quil auoit failli au compot du 
nombre d Or. Et Vittorinûs cent cinquante ans apres Sylueftre 
fut député par Hilaire Euefquc de Rome,pour reformer le nom- 
bre d’Or.qui fut inuentc au concile de Nicéc. D’où encor appert 
la fauflecé dudit pretendn concile,^ qu’il n’a point efte teny auâc 
cciuy de Nicce. J Z iij 
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xii. Quant au nombre des Euefqucs qui ont a ffifté audit 
prétendu côcilc,rabbrcgé dudit Sagittaire dit,qu’il y en eut 
du reiTort de Syjucftré , & f 7 du quartier de Rhiuocorure , qui 
font 3 4r. & de mcfme Carranza. Êc autant en eft dit audit volu- 
me des conciles imprime à Cologne. Et en l’Epilogue dudit con- 
cile mis audit grand volume, le nombre n’cft que de 167 . mais ai* 
c.i}$ du premier liurc des Capitulaires de Charlemagne il eft 
dit, que leaic Synode cftoit compofc de S4 Euefques.En.quoy il y 
auoit plus d’apparence , que de faire le nombre plus grand que. 
du concile vniuerlcl de Nicéè,où n’y eut que 318 Euelques:foin& 
qu’il eft abfurde de dire qu'il y en euft ç 7 de Rhiuocolqre.qui n’e- 
ftoit qu’vn village en Ægypte,comme appert par Scrabon. 

xrii. Mais lans nous arrefter à toutes Iclaites conjectures &: 
moyens defauts , ni à çe que le lâgagc en eft barbare & Gottique, 
qoe Conftantin y eft appelle Domnus ou Donnas : Que il y eft dit, 
que curia dicitnr à cruore, & de f immolation des fimulacres : y eft or- 
donne , Que les Euefqucs qui font appeliez les thrones de Dieu, 
ne doiuent pas eftrc laçercz,mais pluftoft portez & vénérez: Que 
Sylueftre voulut qu’aucun laie ne fuft prêtent audit côcilc, &: que 
toutesfois Conftantin 6£-Calphuc»iuspr«fe& de la ville de Ro- 
me, & qui plus eft, Helenc merc dudit Conftantin y aftîfterent, &: 
en lignèrent lesa&es : Qu’on n’y demanda pas les voix & opi- 
nions des afïïftans.On voit que les prétendus canons d reliez au- , 
dit concile font pour la plufpart contraires à la parole de Dieu ôf 
aux anciens canons & prattique de rEglife,ainfi qu’aefté irelbien 
remarqué par ledit Hincmarus Archcuelque de Reims en fo » Er 
pjhc 7. chaf>. ii.Ec fuiuans , & par le Cardinal Cufan Hure i.ch,/f-. r 
pire 1 . de la concorde Catholique. Nous le monftrctons en quelques 
VAS- 

xiv. Au troificfme. defdits prétendus canons il eft dit. Que le 
fouucrain Prélat ne fera jugé par aucun, d autant qu’il eft dorit» 
le dijçiple ri eft point par dejjfUs fon mai tire. Et au dernier d’i- 
ceux , Que nul ne juge le premier ficgc , parce que tous les au-^ 
très défirent , que la juftice foie temperée par le premier. Et le 
luge ne fera point juge, ni par l'Empereur , ni pat tout le cler- 
gé , ni par les Rois , ni par le peuple. C’eft principalement 
pour cftablir celle lôuucraincté , que ce Concile a efté. con- 
trouué. Et pour le faire tant plus facilement receuoir aux au- 
tres 
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très Euefqbes & clercs , qui fcmbloycnt y auoir plus d’inte- 
refts , on y a iolnéî: des grands priuilcgcs en faueur des clercs, 
dout fera parlé cy apres. Mais qui croira que les Eglifes com- 
mençans reulcmcnt à rcfpirer Sylucftre , quiauoit elle fref- 
chement tiré par Conftantin, des caucrnes de la monfagne de 
Soradc , où il s’eftoit caché à caafc de la perfecution , ( fi on en 
croit le prétendu edid dudit Conftantin , con^nant la donation 
de Rome & de tout l’Occident, ) que ledit Sylueftreeuft entre- 
prins de faire vne telle ordonnance , par laquelle il s’exemptoie 
dclahmfdiftiondc l’Empereur Conftantin , de tout homme 
viuant ? Audi les premiers Éucfques de Rome n’ont iamais aile-- 
gué ce prétendu carton contre les Eglifes d’Afrique ou d’Orient, 
qui ne les vouloyent recognoiftrc iuges fbuüerains , ni contre les 
Empereurs , lors qu’ils les ont chaftics ou depofés. Mcfmcsés 
Conciles de Conftance, & Bade, où il fut conclud , que le Conci- 
le vniuerfel eftoit par deflus le Pape & lcpouuoit dcpoier ? ceux 
qui tenoyent l’opinion contraire, comme Pànormitanus en ccluy 
de Bade, ne s’oferent aucunement feruir de l'autorité de ce beau 
canon. Mefmes Boniface Archcuefque de Mayence, créature K 
tref-grand flatteur des Papes , dit que le Pape, s’il fc dcfuove de 
la foy,peut cftrc iugé A' condamné c.fiPapudisî. 40. & la Gloiïe 
fur le C.preful i.y. a,.ou 5 . dit, que deux tefmoins fuffifent contre 
le Papc:prcfuppo{ànt par là, qu’il peut cftre accufé & condamne.’ 
Dequoi les Expurgatcurs font fort cftonnés, parce qu’elle rend 
le Pape de pire condition que les autres Eucfques : & en tout cas 
ces canons &: autres femblablcs ont cftc faits paç les Papes à leur 
profit en leurs propre caufe. Ccft pourquoy aufli nos Eglifes 
des Gauleront toujours tenu, que les Papes pcuuenrcftrc iugés, 
condamnes Srdcpofêrpar Je Concile vniuerfel, & n’ont iamais 
pratique ledit prétendu capitulaire, comme fera dit cy apres. 

x v. Au mefmc canon troifiefme,& en l’Epilogue mis au de- 
uan t dudit Concile ces grâds priuildges font o&royés au* clercs: 
Qu’aucun laie ne puide accufcr de crime vn clerc : Queletef. 
moignaged’vn laie contre vn clerc ne foitpoint reccu : Que les 
tcfmoins, &accufatcursdcs clercs, foyent exempts d’iniàmie 
avans femme & enfans .• Que l’Euefquc 11c puiifc cftre accufe par 
le Preftrc ou autres clercs inferieurs , ni le Prcftrcpar le Diacre, 
& ainfi des autres : ar finalement , Que l’Euc/quc ne puifle cftre' 
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condamne , que fur la depoGcion de feptantc deux tefmoins, lo 
Preftrede 44. (ou £4. le Diacre de 16. (ou }6.) le Soufdiacrc, 
l’Acolyte , l’Exorcifte Sc le Le&cur , que (ur la depofition de fept 
tefmoins, par cc moyen les crimes des clercs , 3c Ecclefiaftiqucs 
demeurent impunis. 

x v r . Car l’Eucfque ne pouuant eftrc accufé par vn laie , ni 
par vn clerc fon inferieur , aucun ne fera admis à l'acculer que 
les Eucfqucs , fes collègues Sc lùperieurs , & fon crime ne pourra 
eftrc vérifié par aucun laie , ni par aucun clerc , qui n’ayc femme 
& enfans , ni par moindre nombre de fcptance deux de ladite 
qualité. Et le Prcftrc ne pourra eftrc accule , que par les autres 
Prcftrcs ou par les Euelqucs , & fon crime vérifie que par 44. ou 
4. tefmoins clercs ayans femme 6c enfans. Or où fe trouuera il 
leptante deux Eucfqucs non reprochablcs , &: qui ay en t femme 
Si enfans pour pouuoit vérifier le crime d’vn autre Euefquc ? ou 
6 4. Preftresou Eucfqucs , ayans femme & enfans pourconuain- 
crc vn Prcftrc ? Tellement que c’eft l’exempter de punition. 

x v 1 1. Et bien que toutes ces reftricHons,qui rendent entière- 
ment la prcuue impôlliblc, n’y feroyent point , 6c que route forte 
de tefmoins clercs ou leiea, fopciicuis uu litfeifeùrs , mariés ou 
non, feroveut admis , fi cft- ce que le nombre des tefmoins requis 
par ledit prétendu canon, cft contraire à la parole de Dieu & aux 
canons de l’Eglifc , félon lelqucls deux ou trois tefmoins fuffifent 
Math.\$-'verf.\6. Ican % .vcrf.17 .l.Tim.ch. j . verf.19.ctt». 74. Aj>o- 
Jfalorurnc.i. 2 iic£»i Conçût/, & Concil. Brac.i.cap. 8 . (jr lagl-in d.p. 
prjtfttl a <£.4. Et Gratian mcfmcàlafindeladitc q.^.caufk a. dit, 
quclc tclmoignagc de deux ou trois fuffit, 8c que ledit canonde 
Sylucftrc peut eftrc entendu d’vn fpccial priuilege octroyé aux 
clercs de l’Eglifc Romaine. 

x v u 1. A uflï ledit prétendu canon,en cc qui concerne ledit 
nombre de tefmoins , 11’a iamais efté obferuc 6c pratiqué ni mef. 
mes approuuc par aucuns Papes. 

xix. Et cc qui s’en trouue attribué à Leon 4. c.nttlLum a. y. 4. 
a efté faulfement adioufte par Gratian. Car en l’Epiftrc de Leon 
4. d’où ledit canon a efté tiré , il n’y a rien du tout , & y eft feule- 
ment dit far tefmoins idoines , Si n’y cft aufti aucunement parlédf 
Syluejlrc. Ce que les RepurgatursGregorics ont biéveu,& néant- 
moins y ont lailTc le tout, ayans feulcmenc donné aduis , que ces 

mots 
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mots fieat Sylueffer Scc. n’y font point : là où ils deuoyent aufti dû 
rc, que Leon ne parloir point des feptante deux tcfinoins requis 
par le canon prétendu de Sylueftre qui auoit efté fuppofe. 


C H A P. XIV. 

Z>e U donation faite par Confia» tin le Ç rand a P Calife 
& a tEuefjtte de Rome. 

E la rnelme Légende ou Roman de Syluc- 
^ lire a efté aufti tire le canon Confiant inus , di- 

(liait. 6 9. qui contient les f riutlegcs accordez 
par Conftantin aux Lucfqucs de Romc,&: la 
prétendue donation faite par luy de la ville 


de Rome , St de l’Empire d’Occident audit 
Sylueftre States fucccfl'eurs Eucfques de Rome. A.ufti & les ipi- 
ftres Décrétâtes des Eucfques de Rome predeccflcurs de Sylue* 
ftre,& les fufdits canons du prétendu concile de Rome fouslcdic 
Sylueftre, & les aétes de ladite prétendue donation parurent en 
mefmc temps , aflauoir au commencement du hui&iefme ûccle, 
& y a trclgrandc apparence , que le tout a efté forgé St fabriqué 
d’vnc mefmc main. Et l’eucnemcnt a monftré,quc ccftc derniere 
pièce a efté adjouftee aux autres, non fculemcntpour de là iuferer 
quclcPape cftfouuerain aufti bien au temporel qu’au tpirituel: 
Mais aufti pour auoir prétexté de dénier à nos Roi| & Empe- 
reurs l'obeïftance qui leur cft deuc ,fecouër le joug de leur fou- 
ocrainecé : St en fin fe mettre en leur place, & fc rendre mailhes 
par deftùs eux. 

11. Cefte picec^nei fe trouue en aucun bon authcur,nila 
fubftance d’icelle. Non en tttûdig^qui eftoic de ce temps, & a ef- 
crit fort exaftement en quatre liurcs la vie de Conftantin : Ni en 
Socrate , Theodorct , Sozomcne,& autres hiftoriens Eccltfiaftî- 
ques. Le cardinal Cufan , qui eftoit Do&eur en Théologie St en 
droiét,*» hit.), de la concorde Cathcltque^hap. i. dit auoir leu & re- 
lcu les hirtoires des Empereurs & Pontifes & leurs ConftitutionS, 
comme aufti les aftes des conciles , St les ccuurcs des faimfts Pe- 
rcs,commc Ambroife , Hierofme, Auguftin St autres , mais qu’il 
gêna rien du tout trouue : Si qu'aucun Eucfque'de Romç n’a 
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prcrcndu àucon droicfc en la temporalité julques en l'anneC *» 5 1. 
qucPcpin fie Charles Magne firent lcfdires donations. Laureni 
Valle a fait vrtc déclamation ou pluftoft traitté , par lequel il fait 
voir cuiderurtienf, que ladice donation n’a point efté faite : Que 
Conftantinn’àuoitpascepouuoirrQue Sylueftrc ne l'cuft acce- 
ptée : Qu’elle n'a eu aucun cffcdt , mais que Conftancin a tout 
jours jouv de Rome & de l'Italie , & enadifpofc fes enfans SC 

autres Empereurs api es luy, jufqucs à ce que les Gothsfcn em- 
parèrent , & : depuis les Lombards , comme auflî a fiiic Charlcma- 
gfle Suffis fiucccdcurs : Que les Papes n’y ont fait aucunes nou- 
uclles loix , eftabli magilhats , fait battre monnoyc,ou fait quel- 
qu’ autre acte de fouueraideté : Que l’inftrumcnt cft faux en fa 
datte d autant que Conftàmîn n'a point efté conful aucc Gatlii 
can : Que le langagecft barbare : Qu’il parle du Patriarchat de 
Cbnftantinople , qui ne fuc érigé que long temps apres , & con- 
tient pluficurs autres chcd'e^conrraîrcsdmpôfiiblcs & ridicules. 

nr. Aullî ni Burchard imo v.inf.chap. \ 6 .n°. 10. ni Gratian ne 
l’ont point mile en Iacolleélion de leurs Decrets : Et bien qu el- 
le -fc trouuc maintenant au Décret dudit Gratian, elle y a efte ad- 
jouflée par autrcs. Cc q m fc v o iYpj 'i le tn-oi Je PtftêTcfcnx. au dei*— 
fus : fie ce c.CvnïtaniiuHi n cft point au manuferit dudit ficur Pré- 
sent de S. André, non plus que les autres qui font marquez 
Pâte a. 

■ i v. On l’a bien voulu fortifier par le cân. futur am 1 1 ; 

qui éft attribué à Milcîades predèccficur de Sylueftrc, où il eft 
dit? entre antres chofes , que Conftantiri fit des Immenfes dona- 
tions {dcuuria imtiienfa) mais outre qu’il n’y cft pas parlé delà 
donation de Rome fie de tout l’Empire d ‘Occident , Si qu’il cft: 
vray que Conftantin fit de trefgrandes donations non feulement 
à î’Églifc de Rome , mais à pluficurs autres : c’eft vouloir couurir 
vne faulleré par vue manifefte impofturc : car Mîlctades n’a peu 
patîcr de la donation qu’on dit auoir efte faite treze ans apres h 
Sylueftrc fon fucceflèur: ni du concile de Nicée tenu l’an ? xç.la* 
où ledit Mi Ici ad es mourut i an 5 i$.Cequaufll a trcfbien rccognu 
Baronius, lequel en l'an 5 1 2.. § 80. dit, que l'Epiftre attribuée à 
Mîlciâdcs, de laquelle ledit canô future â efte tirc.Cft fauffe,K que 
l’auteur d’icelle cft ifiàore Mercnior compilateur des Decrets. De 
znefrue en auoit dit le cardinal Cufan t/rr- z .de lu concorder 

* Cmihuti* - 
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Catholique. & Couarruu. pr*ü. quuïi. c. 31. §.i.-& neancmoîns les 
Corre&curs de Gratianau Heu d’ofter entièrement ledit canon 
futur am , & le c.iecreu\t^di[i. 8 8.& encor le c. plaçait per omnia, qui 
font tous prins de la raeûne Epiftre, pour colorer l’impofturc, di. 
fenc feulement, que lefdics canons ont elle tirez d’vn efericinti. 
tulé,<fe la primait Eglife ^ qui eft en la collcflion dudit I iidorei&ain- 
fi ne font que bailler le change d'vn autheur de peu d’authoritc, 
à vn autre quift’en a point du tout. Et ncanrmoins & leldits ca- 
nos font attribuez à Mç}phiad,es en pus les exemplaires de Gra- 
uan,.mefmcs au fufdit manuferit dudit ûeur Prefidentde S. An- 
dré : Sc ladite Epiftre donc: ils font tirez, a cousjours porte le nom 
dudic Melchiadcs,& a cfté imprimée conjointement auec celles 
des autres Euefques de Rouie., jufques à.ce qu’ils ont cognu 
qu’elle eft contraire à leur intention, en ce qu’il y eft dit, que Con- 
ftantin eftoic Chreftien, & auoit fait de grands dons aux Eglifes 
auant que Sylueftrç paxuinft au Papac , fie qu’il y çft aufli dit , que 
Conftantin preûda au concile de Nicéc. 

v. Lors que ladite paille fut adjouftcc au Decret de Gratian, 
elle eftoit en Latin, comme auflï la Légende de Sy.Iucftre d’où el. 
le eft tijçéc. Mais d’auçanc que ledit Laurcns Valle auoip fort exag-, 
géré la barbarie & ineptie du langage auquel elle eft çfcfice , vn 
cerrain Barthélemy Piccrné, ayant, comme il dic,trouué en la Bi- 
bliothèque du Pape l’edift de Conftantin eferiten langue Grec- 
que , contenant ledit ptiuilege 2 c donation , ôc duquel ledit pale* 
fera ble crtrcle" dilpofitif, le tourna en Latin 2 c le dédia au Pape 
Iule fécond enuiron l’an 15 07. fie comme bon 5; véritable a cité 
adjoufte aux tomes des conciles: Mais il lest pluftoft à defcouurir 
la fa u fie te de ladite prétendue donation. 

vi. Car puis qt^or^dic, que ladite donation fut faite à Ro- 

me, auant que Conftantin changeaftie fiçge de l’Empire, pour- 
quoy auroiteeft cdict cite fait en langue Grecque , veu que tou- 
tes les loix de Conftantin ,mefoics celles qu’ÜhcàCouftantino- 
ple, font en Latin? •„ . . ...... v 

vu. Le tiltre auffi n’eft aucunement conforme à ceux des En 
dicts.de Conftantin , faits tant auant le temps dedadite préten- 
due donation qu apres : car en toutes les vrayes lettres 2 c ediéts 
il ne (c quajifte que Conftantin Auguftc, ou le vainqueur Conftan. 
tin crcfgrand Auguftc, comme fe voit en Eufcbc , Socrate ficau- 
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très : mais nullement' Alâmanique , Gotcique > Germaniqùe ( 8rc.' 
comme en cc prétendu editt ; car les Gots n’aubyent point cm. 
cor fait parler d eux. Et aufli deriuant à Melciades,il ne icquaU») 
•fie qu’Eu e/que de Rofne au ychap.du io. /;*r* dudit Eufchc. 

vjit. D’auantagc au narre dudit prétendu edift de Gonftan- 
tin eftporrtc, que par l'admonition dudit Sylücftrc, ilauolrcm- 
brade la foy Chrefticnnc , là où au cbntrairc il cft vray que long 
temps aupaTaunne , citantes Gaules il auoit fait pïofcflionde la 
religion chrefticnnc, & faifoit potter la croix pour enfeigne lors 
qu il vainquit Maxentius, & qu il entradans Rom©, lors que MeU 
chiades prcdecefl'cur de Sylueftre en elloit Euclqqc,& auquel de- 
puis il efcrityt la lettre qui cil en Uvrte.bc,lia ao.cksp.^ . Et de cc ^ 
ne faut aurrètefmoignage que le fufdit canon futuramvs.. q.u 
1 x. Ony fait encore dire à Conftantin , qu 'tllant affligé des 
leprepAr tonémmt^or^fà qaoy les médecins nauoytnt fetu trouver nu. 
tun remede : Et, que tes Preftres ou Sacrificateurs du Capitole , mayans 
perjuade de remplir vnè cifierne de fang innocent & ns y lauer , j du. 
royeà ces fins fait ajfemblcr grand nombre d' enfant y mais e liant efmeu 
de compajîio» par tes pleurs cr gemijfemens des mer es, je les cengediay: 

dirent : D'autant que tu n'as pas permis que le fang innocent fusé re- 
jpartiw, nous '/irions elfe enuoyeSfpar Cbrift naître Seigneur & Dieu, 
pour te donner ce» fcil, par lequel tu reeen tireras fanté. Eay doue ce que 
ttbt/s te dironfASylnettre fuyant tes pcrfecutions, tîl caché auec fes 
tiercs es cftaerncs de pierre de la montagne de Soralte,cnuoye-le quérir, 
& ilienjcighera la vray e cifierne de religion , en laquelle fellant plon- 
gé par troupes, tu feras nettoyé' de ta lèpre. Et pour rétribution laijfant 
toute idolâtrie, adore le feu l Dieu vivant. Et ejfam refutillé, jenuoyay 
appelles $yli:crlre,luy declaray tout ce que les J'atntfs A polir es m'atuy. 
tnt commande, & luy dem an day, quels dieux s'estoyent qui sappelloyet 
Pierre & Pauli lequel me du, qu'ils ne s'appellent pas véritablement 
dieux, mais qu’ils eftoyent J p oïires de ncflrc Sauucur & Seigneur le fus 
Chriït,&c. Et le bien-heur eux Syluejht m’ayant ordonne' certaine pé- 
nitence, & apres les clercs m ay ans impofé les mains, je parvins jufques 
an Pontife, là ayant renoncé aux pompes & œuvres de Satan , & a 
toutes idoles faites de main, je confejfay publiquement de croire en Dieu 
le Pere,E:ls & S.Ejpnt, & plongé en f eau falutaire , je vi de mes pro- 
pres yeux vnc main me touchant du ciel > & lors je me fenti entière-. 

/ tvntnet- 
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ment nettoyé de toute ordure de lèpre, & recognu quilay a point et au- 
tre Dieu que le Pere , le Ht h & te S. Ejpnt, lequel noftre trient percer 
Syluejbe prefeba 

x. Mais aucun autheur, digne de fov, ne die, que Cquftantqi 
fuft lépreux , ÔC que pour cel'ubiect iLeuft embraffé la foy Chre. 
fticnne. Ecau contraire Eufcbc*» Uure premier de la vie de Con- 
ftancin th-n. i\. &fuiuan$,dic auoirouy dire 8c affermer aucc 
ferment audieCcuiûantin, qu’eftant és.Gaules aucc fon armée , il 
vit vn peu apres Midi , le figpc de la croix en l'air, auquel eftoie 
e(ct\x.,tu a/ aintras en ce figne , dequoy tant luy que toute fon armée 
lurent grandement eftonnez : Et que la nuitt fuiuante Chrift luy 
apparut en fonge auec le figne de ladite croix,8c luy çômapda de 
taire vnc telle enfeigne-, & de la faire porter lors qu'iljuy fandrok- 
combatrc : Et que le lendemain ayant le tout fait entendre à fes 
amis , il enuoya quérir des maiftres ouuriers , & leur en ayant fait 
la description il fit faire ladite croi \oulabarum , qu'il monftra au- 
dit Eufebc : ôc qu’eftonné de celle admirable vifron , il refolur de 
n’adorer autre Dieu que ccluy qui luy eftoie apparu : & ayanc ap- 
pelle les Pretires & Profetfeurs de la religion Chreftiennc, 5c e fiant 
inftrui&par eux, ils’addôna entièrement àlaletture de la C'.Efcri- 
turcy 6c depuis eut toufiours cnfacôpagnic des Preftres de Dieu: 
Et qu’ayant inuoque Iefus Chrift fon fauueur , 8c fait mettre de- 
uanc fon armée le falutairc ligne de la croix , comme vn trophée 
de vi£toirc,il s'achemina vers Romc,de(ic Maxentius , fit fon en- 
trée à Rome, rendit grâces à Dieu, fitdrefferplufieurs colom. 
nés & inferiptions en l’honneur de IefusChrift , me fine vnc belle 
ftatuc tenant en main le figne de la croix au lieu le plus célébré 
dclavillc auçcccftc infçription , par cefalutaire figne, vraye mar- 
que de for tttude , tay-deliurc voftre.ville du ioùgde ferait ude , cr re- 
. mettant en liberté le Sénat & peuçlst Romain ief ai restituée» fon an- . 
tienne amplitude & Jplendeur. Qu’il honora grandemcnc les Pre- 
ftres 5c feruitcurs de Dieu, bien qu abicts à l extérieur , les faifimt 
mâger à fa table , tes menât auec fby par tout où il alloit,fourniflanr 
eequieftoit ncceffaire pour l’édification des temples, 5c exerçât 
de trefgrandcs libéralités enuers les poures. Que depuis cftâc re- 
tourné en Gaule,, il commic Mticiadcs lors Euefquc de Rome, 8c 
Mirocles Euefquc de Milan, 8cdixfcpc autres pour inger le dif- 
ferent d’entre Gccilian Euefquc de Carthage , 8c les Donatiftc?: 
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du iugeroqitdcfqucls fait l’an 3 13. y ayant eu appel, il conuoqua 
ce célébré Concile d’ Arles , en l’an 3 14. où alfiftercnt les dépurés* 
de Syïueftrc fucccft'eur dudit Milciadcs , fie auquel la fcntcncc fuç 
confirmée. Tout cela cft encor confirme par Socrate liure r.çh.r. 
^pzomene liu.i.ch. 3. Se fuiuans. H y a bien plus, car fie ledit Eufe- 
beau liure 4. de la vie dudit Conftantin, fie Socrate au liure r.ch. 
z6. ficSozomene au liure i.chap. 3 2. aftburcnt que ledit Con- 
ftautin peu auant la mort , lue -baptize es fauxbourgs deNico» 
medie. 

11. Ÿ- a il dont; apparence quelconque en ce qui cft coiitenu 
en ladite Légende & fable, que Sylueftre fuyant la pèrfçcution de 
Conftautin, le fuftallc cacher aucc tout fon clergé es caucrncs 
de Sora&e , puis que Conftantin cftoit Chrefticn , auantque vc. 
nir à Rome , fie que lors Sylueftre n’eftoit pas Pape ? Que Com 
ftantin aye eu recours aux Sacrificateurs Paycns,& aye voulu leur 
adhérer en failant venir rat d’enfans pour fc baigner en leur fang? 
Que S. Pierre fie S. Paul fefoyent apparus à luy? Que Conftantin 
n’cuft pas ouv parler dcfdits Apoftres , luy qui auoit défia efté il 
bien iiîftruiti Si auoit fucilleté la fainéle Ëlcriturc ? Et que Con- 
ftantin aye cilé baptize par S yli , »fl' rrt ar n ua r .iJ r . fa irprr' 

x U. Ec coutesfois on n’a pointde honte de mettre encor ce 
faux fie ridicule cdict entre les Conciles, Si l ofe- on fouftenir pour 
bon , pour 11e démentir pas le Pape Nicolas 3. ( qui fiegea l’an 
1 2 7 7. Jlcquel in c.funi.imcnt* de eltci.in 60. l’allegue,! appelle pr*r 
gmnticum confiautum , Si dit , que par iccluy l’Empereur ordonna 
quc lcs.Pqutifcs Romains feroyent Monarques en la ville de Ro- ' 
me tant au temporel qu’au Ipirituel , fie que le fiege de S. Pierre 
ne Icroitfubicft à homme valant. 11 cft vray que Baronius 6c Bi- 
nius après lu.y difent, que ce bel ediét aefté fraudulcufcmcntdc- 
. prauê par lés Grecs. Premièrement en ce que au lieu que l'Eücf- 
quede Rome a obtenu ia primauté de la bouche delefus Chcift, 
il y cltdic,quc Conftantin luy o&rovc ce priuilcgc. Mais ils doi- 
uent donc produire l’Ediét, ou l’inftrumçnt en Latin fie en bonne 
formc:& en leur Latin de Lcgende, de laquelle le /W<r*adjoufté à ►, 
- Gratianaeftc'prinSjilyadcmefme. Outre que c cft la queftion, 
li lefus Chrift a cftabli i’Euclque de Rome Chef de l’Eglife. Ioinc 
queBonitùcc 3. obtint de Phocas Empereur magna co/ite»tioves 
aucc beaucoup de difficulté ( dit Platinç en fa vie, ) d'eftre dit SC 
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tenu de rous Chef de toutes les Eglifcs,n’cftimant pas d’auoir ce 
tiltre & pouuoir ou de lefus Chrift ou de Conftantin. Seconde. * 
ment en cela mcfme qui y eft dit , que Conftantin doftna Rome 
ai tout rOccidcntà S.Picrrc&à fes fuccefTeurs,vcu que de droift 
diuin(diicnt-ils ) du moins fubordinément tous lès domaines de 
la ttrre luyapparticnncnt,&quc Conftantin rie fît quércridre K 
refticucrau Pape ce qui luy appartenoit : non plus que les Rois 
de France ayanschaflc les Lombards »dequ6y les Empereurs, 
qui lors regnoyent , ne formerét jamais la moindre plaince.Mais 
telle prefuppolition concernant la feigneurie du Pape fut* le tem- 
p rel l'oit dirê&ctnenc ou indirectement, eft faufle , comme f'erii 
jnonftré cy apres. Et a eft^vcrific cy deflus , que ladite dotation 
ou reftirution faite par Conftantin eft vne fable : &: ucantmoins 
Nicolas f la tient pour b6nnc(comme dit eft) & ne dit p’oint qilc 
ce ne fut que reftirution , celle fübtilitc malicicufè n’eftanir en- 
cor inuencée. Er quant à la libéralité faice par Pépin, ce fut vnc 
vraye donation, non reftirution : car ïamais auparauantle Pape 
n’auoic eftê en poflefltôn, (oit de l'Exarchat de Rabenne ou de la 
Pentapole , Se naefte cela inuenté que pour couurir vneinfigne 
ingratitude. ,-e r - ■■ ; • • " ’ 

xirr. 11 peut bien eftre, que la libéralité de Charlemagne, fils 
de Pépin , eft appellee reftirution Ce confirmation eneequiauoie 
efte auparauant donné par Pépin fon pere , Se que le Pape feftoit 
lailîeofteraux Lombards: Mais en ce qu’il bailla au Pape d’autres 
terres Si fc ngn e u r* ’s c éft ah ifi vnc vraye Se pure donation. 

xiv. Il n’eft pas au/li vray, qUelcs Empereurs ne fen foyent 
jamais plaints : car par diuerfçs fols ils enuoyerent leurs ambaf. 
fadeurs a Pépin aux fins que les places qu’il prendroù ou auroic 
p ri nie s fût les LombSttls^Jeurfu (lent rêducsrmais fontraittéfaic 
aaec le Pape porranci»âtrementjTl4^n.excu(-i J dilânt qu’il l’auoic 
promis pour le bien de l’Rglilê. Leur harangue eft rapportée par 
lefcur Prefidcnt Fauchée /mm. chap.^. du fécond 'volume des Anti- 
qu'itez, Gflntoijcs. Et ne faut que voiries argumeris te fommaires 
dcsEpiftrcs eferites par Paul Pape r. audit Pepin.que ledit Binius 
armVenlon ordre au troificfme volume des Conciles, pour en 
içauoir lavetité. 
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CH A P. XV. 


Des titulaires de CharlesMagne , Leuys le Pieux, 

Rois de France & Empereurs. 

V o y que le Code des canos de Hsglife Romai- 
ne aye cfté rcccu en Frâce: toutesfois nos Rois, , **] 
pour ne faire aucune brefehe au droiâ de leur 
fbuuerainctc, fe fôt tousj ours maintenus en poC. j 

fefllon d’y faire eux feuls les loix ranc Ecclcfia- j 

ftiques que ciuilcs : 5c les Decrets ou reglemcns des Euefqucs de , 
Rome n’y ontefte exécutez que par leurpermiflïon & comman- 
dement. ~ «1 

xi. Cela fe voit notamment es loix faites par Charlema- 1 
gné 8c fes fücCelfcu fs, quon a appcllées Capitulaires, defquelles la 
plus grande partie a cfté tirée des conciles 8c Décrétales, donc le- 4 

dit Code cft compofé , que neantmoins nos Rois ont voulu cftre j 

faites 5c exécutées en leur nom. 1 ; « x ] 

1 h Ces loix fe faifoyent de l’aduis de leurs Euefqucs 8d Pre- . 
lats,8c des pr mc%aU>«%nüüi» l ^Clt gr R c yamn t J grEmpIre : & àc 
l’obfcruation d’icelles les Fapes mcfmes eftoyent obligez , com- 
me appert par lcditc.de capitulü, diH. 10. & c.nos fi iucompelenter 1. 

- qui font de Leon îv.où il baille vn démenti à ceux qui auoyct 
dit oü diroyent, qu’il ne les voulut pas obferuer. Et par l’ordon- 
nance de Lothaire qui cft au hure \.chap. » 5. des loix des Lôbards, 

Nous voulons (dit-il) que les chapitres que nous auons tirez des : 
capitulaires de nostrefglorieux Seigneurs d’heureufe mémoire . , 

Charles 5c Louys Empereurs tref-inuincibles,foycnt tenus & gar- 
dez pour loix par tous nos fidèles fubjets 5c de lain&c Eglife , ha. 
bitans au Royaume d’Italie. Et par là appert, que la corrcftion 
quon a voulu faire audit c.de capitulû , mettant T^oUrorum au lieu 
de Vcfirorum , cft vnc vrave corruption , contre le texte ancien & 
nnnufeript, £c l’intention de Leon, &: mcfmes contre l’opiniou 
des Expurgatcurs Grégoriens : 5c toutesfois Binius cn fes notes 
fur la vie dudit Leon au grand volume des conciles, l’a luiuic. 

xv. Mais aulfi les Papes ou les leurs y ont voulu pouruoir.cn 
fuppofant leurs propres Decrets , voire faux , au lieu 5c place des 

loix 5c ordonnances de nos Rois, pour les faire plus facilement 

~ ", ‘ , ■ rccc- 
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jcccüoîr aux peuples. Pour preuuc de cela , il ne faut que voir & 
examiner les fept liures des Capitulaires dudit Charlemagne , U 
de Louys fon fils imprimez à Paris en l’an 15 88. oj. 

v. Car on trouucra.quc les trois derniers defdits liures com- 
pilés enuiron l'an 850. par Bcntàitfus Leuit* , au lieu de Statuts 
& ordonnances defdits Charles & Louys.nc conticnnét qu’vn ra- 
mas confus .inepte & fins choix.de plufieurs decrets, ou fenten- 
ces tirées de diuers autheurs non apprpuucz , 6 c principalement 
des Epiftrcs fauflement attribuées aux premiers Euefques deRo- 
me.dont a cfté parié cy deflus,qui furent forgées & publiées peu 
au parauanr, viai.fcmblablement par vu mefme auteur, aftauoir 
par ledit Benoit Lcuiie quel qu il Toit. 

v. Sur tout il n’a pas oublié d’inferer en fcfdits liures les paf- 
fages dcfditesEpiftres fuppofées , ou autres, qui font le plus pour 
autorifer le Siégé & l’Euefque de Romc,& l’ordre Eccldiaûique, 
ce qui cft fon principal fubicét. Et a répété & redit plufieurs fois 
vne mefme choie: attribuant le tout fauflement à nos Roys.&ac- 
tcftantàla fin de fefdits trois liures, que les chapitres par luy re- 
cueillis eniccux, ont efté confirmés par l’autorité Apoftolique. 
d’autant que les Légats Appftoiiqucs ont cfté prefens pendant 
qu’il les forgeoit. 

vu. Et quant aux quatre premiers qui furent compilés en 
l an 82.7. par l'^bbe \jtSnfigfu ils ne font pas exempts aulfi de 
fraude, foie qu’elle procédé de la part dudit Anfegife, ou de quclr 
qu'autre. Car , par exemple , iamais le contenu.au i } 9. chapitre 
du premierliure ne fut ordonné par Charlemagne, veu qu’il a 
cftcprins&r tiré du faux &fuppofé Concile , qu’on dit auoir efté 
tenu à Rome par Sylueftrc.duqucl a cfté parlé au chapicre 1 j.qui 
parut en mcfme temps. Et eft vray-femblablc que ledit Benoic 
Lcuite a le tout fabriqué , & qu’il a adioufte ledit chap. 1 3 9. 6c 
quelques autres aux quatre liures d’Anfcgile. Carau/filcdic An- 
fègife en là préface neditpoint.de combien de chapitres chacun, 
de fes liures cft compofé.Et l’auteur de la préfacé au le&eur , dit 
que Jean du Tillet auoit délibéré de mettre en lumière la plus 
part defdits CapitulaVcs.rccuciliis tant par Anfegife que Benoit, 
&y auoit fait quelque rctrcnchcmcnt échangé le nombre des 
chapitres : mais qu’en fin il s’en eftoic defifté (ayant vray-fem- 
blablcment recognu , que tout ce .recueil ne valoir rien j 6 c n‘a-. 
T/ - - - Bb ) 
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uoic- on trouuc que quelques faeillcs. Auffi lors ( aflauoir en Tatr 
8 17). la mémoire des vrayes loix faites par Charlemagne cftoir 
trop frefehe, & n’cuft efté Anfègife fi effronté, que de faire ladite 
fuppofition , puifque le contenu audit chapitre 1 3 9 . cft contraire 
à la parole de Dieu , aux canons de rEglifc>& aux loix des Empe- 
reurs, comme a efté monftrc cy defTus, ntt chtp.ii. 

v 1 1 1. On peut de cela colliger , qu’elle foy doit eftre adfou-. 
ftée aux canons, que Gratian a mis en fon Decret tirés dcfditv 
Capitulaires fuppofez ô£ forgez de fauffes pièces. 
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Que durant les neufviefme , dix'tefme , onzième & douzjefme- 
Jtecles les fg/r/w de Çaule perdirent beaucoup de leur 
liberté :& par quels moyens 


u 



E huicHelmc fiecle fut termine, & le neuf- 
uicfmc commencé par la tragédie de fix ou- 
IfcpcPapcs. Eftienne feptiefrae ayant fait tu 
rcr du fepulchrc le corps de Formofusfom 
predecefleur , iceluy veftir d’habits facerdo- 
’ taux, & mettre au fiege Papal , cnplein Sy- 
node , luy fîteouper les doigts , & iceux iecter dans le Ty bre , &' 
dégrada tous ceux qui auoycnt prins les ordtes-dcluy. Et ce fous- 
prétexte, que Formofus^uuskr^tTcrment entre les mains de 
Iéan ncufvicme , qu’il n’accepteroit iamais le Papat , quand mcC- 
mes il luy feroit prefenté , duquel ferment il auoit ncantmoins- 
elle difpenfé par Marin fuccéireur dudit lean. MaisRomanus, 
Théodore uôc lean to. fiicceflcurs d’Eftienne 7. caftèrent tour 
• ce qui auoit efté fait contre Formofus,& reftablirent fa mémoire. 
Et derechef Scrgius 3. qui Gegcal’an 908. cafta les aftes de fes» 
prcdeccfTfcurs,ht encor tirer hors du fepulchre le corps de For- 
mofus, le condamna & ht exécuter d’vn fupplice honteux , comi- 
me s’il euft efté en vie ,puis le-fit traîner en lariuierc. 

Ce temps là , & les fuiuans font appelles par Bàronius es* 


m. 


aimées 897. & 900. très mal-heureux & très déplorables à l’Ev 
glife Romaine , pendant lefqpcls , dit- il , eftoyent fourres en la* 

’ J chaire* 
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chaire de S. Pierre des hommes monftrucux»trcs infâmes en leur 
vie, très perdus en leurs meeurs, 8c en toutes fortes très vilains. Et 
mefrnes des enfans. Er Platine en la vie dudit Sergius } . dit , Le 
Pontificat s’acqueroit par corruption 8e par ambiripn : 8e des 
qu’ils y eftovent paruenusmefprifânsIcfcrufcedcDieu, ilsn'a- 
uoyent autre bue , comme cruels tyrans, qtlc d’exercer leurs ven- 
geances , afin de pouuoir apres plus à leur aife aflouuir leurs vo- 
luptcz. Et en la vie de Romanus r. Ces petits Pontifes ( Pontifi - 
cuti) ne penfoyent à autre chofc qu’à efteindre le nom & la digni- 
té de leurs majeurs. 

m. Et toutesfois en ces mefrnes temps & fiecles la puifTan- 
■cc des Papes print vn grand accroifïemét fur les Eglifes de Gau- 
le, lcfqucllcs perdirent par confcqucnt beaucoup de leur liberté 
depuis qu’elles curent vne fois rççeu le chat 8c ordre Romain, ou 
Grégorien, les canons du Concile de Sardiquc , 8c les Dccretales 
des Papes depuis Siricius : 8c qu’on eut fabriqué, 8c fait courir les 
canons du pretedu Concile tenu à Rome fous Sylucftre ; les fauf- 
fes Epiftres des premiers Eucfqucs de Rome , 8c les prétendues 
loix de nos Roys dits Capitulaires, cités dcfdiccs Epiftres fup- 
pofees. 

iv. Lafcruitudc fut aggrauée par la decheance de la mai- 
(on fierace de Charlemagne. Car lors fès Papes non feulement 
prétendirent de n’cftrc point tenus de requérir pour leur efta- 
bliflemcnt, le consentement Sc approbation de nos Roys, comme 
ils s’y eftoyent obligés fous peine d’anarhetne: mais aufli change, 
rent entièrement la formeront on auoic vfé iufques a^ors en leur 
clcftion.cn ayant ofte le pouuoir au clergé 6c au peuple , & iccluy 
attribué aux fculs Cardinaux leurs créatures. Et qui plus eft.pour 
couurirleur ingratitude^ faire croire que nos Roys ne leurauo. 
yent rien donné , mais feulement rendu ce qui leur apparterioie, 
firent aufli forger , 8c courir ladite prétendue donation deCon- 
ftanrin. Changèrent aufli la forme de la datte de leurs lettres 8c 
Dccretales, voulurent ofter à nos Roys le droiétd’inueftir les 
Euefqucs qu’ils qualifièrent hcrcfie 8c fimonie. S’ingercrent d’c- 
riger en France des Vniuerfitez,5c d’ottroycr des priuileges à cel- 
les qui eftoyent defiacftablies , ce quieft vn droid Royal. Firent 
compiler fie drefler le corps de leurs loix ru Decrets, qu'ils ap- 
pelleront Droiét canon , 8c iceiuy lire 8c expofer publiquement: 
.: ' • ; “ Bb ij 
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voulurent déclarer exempts Se exempter les clercs de la junïdP 
ftion Royale , & Te l’attribuer entièrement, Gnon en certains cas 
qu’ils difoyent auoir donné pouuoir Se priuilcge au Roy Scàfcs 
officiers d’en cognoiftre. Se mettans par ce moyen en la place du 
Roy, Se faiûnsdu feruitcur le maiftrc,8e de la réglé l’exception : Se 
du delid commun le cas priuilegié, Se au contraire. 

V. Et pour attirer à eux les Euefques 6c autres Ecclcfiafti- 
quçsjîls foifoyent Tonner fort haut le nom de liberté Ecclefiafti- 
qmr, &: la feruitude des laies. Fauorifoyent en toutes fortes ceux 
qui eftoyent appcllans ou recourans à leur ficge. Et au dire de S: 
Bernard Epiftre 178. la voix de tous les gens de bien cftoit , que 
les Papes deftruifoyent les chofos bien cftablics en France , Se c^-' 
ftablîifbyent celles qui fortement auoycntefté deftruites. Don- 
noyent des priuileges à quelques Archeuefqucs au préjudice des 
autrcs,8e au préjudice auflî des Euefqucs leurs fuffragans. Exem- 
proyent qnelqucs Euefqucs de la jurifoidion de leurs métropo- 
litains^ aux autres ottroyoyent des priuileges au préjudice des 
Preftres.Donnoyentauflîcxemptionà quelques Abbez Se Prieurs 
au préjudice des Euefqucs. Et au préjudice des Prcftres Se Euef- 
qties jp^rouuerent les ordres des Francifcains Se Dominicains, Si; 
leur attribuèrent de trefgrands pouuoirs de prefcher,adminiftrer 
les facremens , confefier par tout, enterrer les morts, 8e d’eftre 
xempesde la jutifdidion des EucfquestEc à tous diuerfement; 
donnoyent des bénéfices. 

v r. Il eÀ bien vray que à tous coups , 8e nos Rois Se les Pré- 
lats François foppofoyent au^ntrcpirôfcs^e attentats des Pal- 
pes : rcclamOyent leurlîfrêrté, Se prouoquoyent aux anciens ca- 
nons : mais l’intereft particulier, l’cnuieSe diftenfion donnoiti 
tousjours cours auxprogrezde ladite feruitude. Nous copro- 
duirons quelques exemples d’entre pluficurs. 

vu. Hincmar Eueique de Laon, ayant efté cenfuré 8e con- 
damné en vn Synode tenu à Veruins , il en appclla à Rome, au- 
quel appel ne fut déféré , mais au contraire, il fut derechef con- 
damné,mcfmes pour fa defobeïfl'ance en vn Synode des dix Pro-j 
uinces tenu en Attigni: fuiuant laquelle ïenrenct- il promit d’o- 
Heyr au Roy 8e à Hincmar Archcuefquc de Reims Ton métropo- 
litain, qui mefmc cftoit fon oncle. Mais fous main il en aduercir 
le Pape Adrian z. qui euoque àfo y la c aufc , commande aux; 
v* . ' * parties. 
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parties de comparoir par deuant luy : Et fur ce que le Roy 
Charles le Chauuc ne le voulut permettre, il luy efcriuit des let- 
tres fort impcriculcs Sfi injurieufes. D auantage Charles l’cflant 
fait couronner Roy de Lorraine apres la mort deLothairc Ion 
ncpvcu, Adrian luy fait commâdement par fes Légats de f en de- 
fifter,fous peine d’excommunication , & enjoint à Hincmar Ar. 
chcucfque de Reims de prononcer les ccnfures contre luy : mais 
il ne fut aucunement obey,pour les railôns contenues aux lettres 
eferites audit Adrian tat par le Roy que par 1 Archeucfque Hinc- 
mar de l’aduis des Eftatsdu Royaume. Vray cft que ledit Charles 
le Chauuc ayant elle couronne Empereur par Iean 9. luccefleur 
dudit Adrian , non feulement ledit Hincmar de Laon fut refti- 
tué en fon Euefché : mais aulfi ledit Charles en vn Synode con- 
*uoqué à Pontigon, voulut contraindre les Prélats >de France a 
rcccuoir Archeucfque de Sens pour Légat & Vicaire 

general. du Pape és Gaules & Germanie , en vertu d’vncEpiftrc 
"Décrétale du Pape lcan: de laquelle les Eucfques ayans demandé 
. communication, puis qu’elle leureftoie addreflee, & fur le refus 
qu’en fit l’Empereur , ayans requis que le priuilege des metropo- 
litains fuft abfurde , & la liberté de l'Eglilc Gallicane maintenue 
l’Empereur relpondit, qu’il feroil obéir le Pape, &: prenant l’Epi- 
ftre toute plicc la bailla à Anfcgife ,& luy fit mettre vne chaire 
ployante ( fclUm plettitcm) deuant tous les Euefques de fon Roy- 
aume deçà les monts , & luy commanda de monter au de/Tus de 
rous ceux qui eftoyent pourueus deuant luy-: les Archeucfques 
proteftansque c’cftoit contre les fainttes règles : & ne peurent 
aucunement eftre induits à y acquiefccr , veu la grande brcche 
quieftoie faite à leur liberté. Cela eft déduit plus amplement par 
Aimoynus tiu.^.chup.i 4.31. CP îî- 

vin. En l’an de noftre Seigneur $91. Arnulfc Archeuclque 
de Reims ayant cflé condamné & depofé pour plufieurs crimes 
par luy confcflez en vn Synode fort célébré tenu audit Reims, a- 
pres qu’il y eut efté traitté & refolu, que cela fc pouuoit & deuoit 
ainfi faire , fans confulter le Pape , & fans luy en renuoyer le juge- 
ment : & que Gerbert depuis Sylucftre 1. eut efté mis en fa place» 
le tout,dit le Synode,*/» lauthoritê & puijfunce donnée aux Apo fores 
& ànow Uijïec : le Pape Iean 17. fenefn^it grandement, 8f ex- 
communia ceux qui auoyentlbufcric à la conclufion de ce con» 
_ ~ ~ B b iij- 
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cilc , menaça aulïi d’excommunier le Roy Hugues Capet,fous la 
confiance de la foibleflc de fon nouucau regne. Tellement que 
le Roy, qui feftoie effabli par moyens non appro-uuez de tous , & 
fànsl’authoricédu Pape, craignant que ladite excommunication 
ne feruift de prétexte à fes contcndâs, cfcriuir des lettres fort rc- 
Ipeducufesau Pape pour gagner fa bonne grâce, & en fin confen. 
tit&fit confcntir nos Euefqucs François au rcftablificment du- 
dit Arnulfe. 

ix. En l’an roitf.FouIqiies Comte d’Anjou, ayant fonde vne 
Eglifc dedans le Dioccfe de Tours , appella Hugues Archcucf- 
qucdcTonrsponr la venir dcdier& confacrer, qui fitrcfponfc 
n’y vouloir aller, qu’il ne luy euft rendu quelques chofcs vfurpees 
fur fou Eglifc.Lors ledit Foulques enuoya prier le Pape Iean i o. 
de luy donner vn de fes Cardinaux pour venir fiicrcr ladite Egli-* 
Ce. Ce qu’il obtint facilement, moyennant plufieurs prefens. Ce 
qu’entendans les Prélats de France, ils en forent grandement 
fcandalifez , appellans ccft ade prcfomptionîfacrilcgc &: contré* 
aention aux fainds canons qui ordonnent , quvn Euefquenc peut . 
entreprendre aucune chofe au Dioccfe de l'autre fans fon confentement • 
Ce fondes paroles de Glaber. 

x. En l’an 1091. lcPapeVrbain z. eftant en France depof* 
Geoffroy Eucfque de Chartres, accule de plufieurs crimes & mal. 
uerfarions , & fubrogea en fa place Tues Abbè de S. Quentin, hom. 
medode & induftricux,par luy choifi pour fen lèruir à l’cftablif. 
fement de fon abfolue authoriré en France. A ces fins il efcriuit 
àRichairc Archeuefque de Sens métropole de Chartres , de le 
confacrer: & à fon refus, Vrtraîh'mefmc le confiera. Dcquoy les 
Euefqucs de France forent merucillcufement offenfez.Ec nô feu? 
lement ledit Richaire f’oppofa à la promotion & confecration 
d’Yacs ,mais auflî les Euefqucs de Paris, Troycs & Meaux, fe joL 
gnans à luy, voulurent remettre Geoffroy en fon ficgc,prctcndâs 
qu’il n’auoit pas elle légitimement depofé , ni Yucs canonique- 
ment eEeu & pourucu.fit que par celle procedure ils cftoycnc pti. 
uez Si fraudez de leurs droids. Dont Tutsappella auPapc,&en 
/in obtint gain de caufc.nonobftant ladefcnlc que rapportoyenc 
lefdits Euefqucs pour la liberté de l EgÜlc Gallicane : &: ce parla 
conniuencc & faueur^i Roy Philippcs t.qui defiroit d’auoir dif- 
pcnlc pour cfpoufcr Ber trade Cn concubine, laquelle il obtint. 

Ce que 
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Ce que dclTus fc vérifie par les propres Epiftres dudit Yues i.t. 
8 c j.Ec par icelles mcfmes & autres .notamment parles 68. & gp- 
on peut colliger , que le Pape ne fe trompa point en Ton choix 8t 
defl'ein,& que comme Yues futeflcué de la dignité Epifcopale 
par la feule authorité du Pape contre les anciens canons & liber- 
cez'dcs Eglifes de France : aullî fut- il toute fa vie trefaflc&ionné 
au fiege Romain, & fcftudia de tout fon pouuoir à faire valoir en 
France la puifîancc Papale , donnant aux Papes de tout ce qui i t 
faifoit ou difoit pour oucontr’cux , 8t desoccafions & moyens 
dont ils deuoyent vfer poury maintenir & aggrandir leur puif. 
fimcc & authorité : & tafehoit de perfuader à fes Collègues , que 
celuy cft hérétique, qui n’accorde point auec l'Eglifc Romaine. 
A celle mefinc fin,& en rccognoiflance de ce que le Pape l’auoit 
edeué du fumier {de flercore) comme il dit, enuiron lan tuo. il fie 
vrt gros liure intitulé le Decret d’ 7 #«,dillingué en dixfept parties, 
contenant vn rama? non feulement des - canons- des conciles, 
mais auilî des Dccrctalcs des Puf es vrayes ou fupposees-,à.cs, canons 
du prétendu concile* fous Sylucltrc , de la donation de Conftan- 
tin , & des fuppolcz Capitulaires de Charlemagne, & principale- 
ment de tous les paflagesSe endroits quipouuoycnt fèruir à vé- 
rifier &: eftablir le pouuoir & fouuerainete du Pape. Et pour en 
élire acerccnc ne faut que voir la cinquiefme partie dudit Dccrec. 
Ce qu’il n’a peu faire par ignorance , veu mcfmement que les E- 
pillrcs attribuées aux premiers Euefques de Rome , eftoyentre- 
jettées communément par les Prélats de France, &: que Hînemar 
Archeuefqucde Reims en auoitmonllrélafuppoGtion.Cefl ccu- 
ure d’ Y ues ne feruit pas peu à faire receuoir & donner crédit au 
Decret de Gratian , qui fût compilé ou du moins public enuiron 
quarante ans apres. • . - V* - 

xr. AuPape Vrbain i.fiiccedaPafcal i.enl’an 1099. Leshi- 
floriens remarquent , que fans aucun exemple de fts prcdecef. 
fcurs.il ne voulut confentir à fon cleftion.que le peuple ne fc fuit 
eferié par trois fois : J$jfe S. Pierre auoit ejleu ce bon personnage Rey- 
nier (// s'appellent ninfi) Que apres vcftu d’cfcarlacc , la couronne 
fur la telle, & monté fur vn cheual blanc bien caparralîonnc.il al- 
la à Latran où il print le feeptre Pontifical , & fe fit ceindre d’vn 
baudrier auquel pendoyentfept clefs 5 c fept féaux , reprefen tans 
les feptgraces du S.Efprit , & pour montrer qu’il auoit tout pou. 
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uoir de fermer, Iccllcr & ouurir.Que ce fut le premier qui ceffa de 
datterfes Bulles, Epiftres & aurres expéditions de l’an du régné de 
l'Empereur, &: commença à les datter de l’an de fon Pontificat. 
Qu’il fut aufE le premier qui donna des prieileget & immunité ^ 
aux colleges, bien qu’erigez par autres que par luy. Platine en fa 
vie, & Petrus Diaconus Itu.+.chap. 3 8. 

xii. Ledit Pafcal 1. eflant venu en France , Ce preualant du 
mauuais mefnage qui cfloit entre le Roy Philippcs fit le clergé de 
fon Royaumc,à l’occafion de fa concubine Bertradc, voulut met- 
tre à execution le confcil que luy auoit baillé ledit Yues Eucfquc 
de Chartres , fit de fon authorité pourucut Raoul ou Rodolfe de 
l’Archcuefché de Reims vacant par le decez de ManafTes. Mais 
Louys le Gros fils dudit Philippes,qui lors fucccda à la couronne, 
ne voulut aucunement approuucr celte clc&ion fit prouiûon, 
quoy qu’il fuit bien occupé à fon aucuemcnt ,à caufe du remue- 
ment de plulîcurs de fes fubjeéts, qu’il auoit contraint de reftiruer 
aux Eglifcs ce qu’ils en detenoyent injuftement : S t pourucut fit 
inueftit de l’Archeuefché de Reims vn Gcruais : & fe fît facrcr à 
Orléans pat l’Archeuefquc de Sens, fans auoir efgard à la plainte 
de Rodolfe, qui difoit, que Ce droiét luy apparrenoit Dcquoy 
f en enfuiuirent pluficurs troubles , & fut la ville de Reims inter- 
dite & excommuniée pour auoir reccu ledit Geruais. Tellement 
que par les Epiftres dudit Yues, Stmefmes par la i85.ilfcmble 
qu’en fin ledit Rodolfe fut rcflabli, ayanr premièrement fait fer- 
ment de fidelité au Roy. Ce que ledit Y ue^tafehe de faire trou- 
ucr bon à Pafcal.bien que faitfiemrtrfoîfcommandcment, parce 
que (dit-il) tous fes predcceflcurs audit A reheuefehé , fie tous les 
autres Religieux fie fâinéts Euefques du Royaume, en auoyenc 
tousjours ainflvfé. 

xiii. En l’an 1119. le Roy Louys le Gros, ayant pour quelque 
occafion fait fàifîr les biens d’Eftienne Eucfquc de Paris, il implo- 
xal’aidc de l’Àrchcucfquc de Sens fon Métropolitain ,qui ayant 
affemblé en Synode des autres Euefques fes fuffragans, excom- 
munia le Roy au cas qu’il ne fût raifon à l’Euefque de Paris. Le 
Roy eut recours au Pape Honoré 1. lequel fans autre inquiGcion 
luy enuoya absolution de ladite excommunication. Dequoy les E- 
ucfqucs furent fort feandalizez, fit en firent eferire au Pape par S. 
Bernard. Mais le Pape Honoré citant dcccdé au commencemen c 

de l’an- 
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de l'année njo. & Innocent i. fon fucccfïeur eftant venu en Fran- 
ce, où il fit tenir à Eftampcs vn grancLSynodc pour fc fortifier cô. 
tre Anaclet i. l’Antipape, les chofcs endemeurereat là : & touf. 
jours le Pape fit progressais quechacune des parties eutrçcours 
àli^. 

xrv. Ledit Pape Innocent ifenTan 1141 . de fa propsepàif- 
fànce, 5c fans attendre la prefentation du Roy Louys fcptiefme, 
dit le Ieune, pourueut vn fien domeftique nomme Picrrc.de l’ Ar- 
chcuefché de Bourges, vaquant par la mort d’ Àlberic. Dcquoy le 
Roy fut tellement olfcnfe, qu'il jura (dit Matthieu Paris ) furies 
fain&cs reliques, que tant qu’il viuroit,ceft Archcuefque n’entre- 
roitpointà Bourges. A caufe dequoy il fut excommunié par In- 
nocent, qui aufii cômanda à fon efieu de Ce maintenir, difant qui! 
faloic accouftumer cejeuneRoyàfefoufmcttreàrEglifc.&ànc 
fe point mefler des chofcs Ecclefiaftiques. Ecà ccfte querellc-il 
enjoignit vne autre concernant l’afiiftance que le Roy donnoit à 
Rodolphe Comte dcVcrmandois contre Thibaud Comte de 
Champagne , à caufè que ledit Rodolfc cftoitaufli excommunié 
pour auoir répudié fa féme,&: efpoufc Pétronille foeur de la Roy- 
ne , bien qu'il euft eu difpenfe de Rome, laquelle on difoit a- 
uoirefte obtenue pâr furprinfè. Mais en fin par l’entremifc 6c rc- 
monftrances de S.Bernard,qni appelloît le ferment du Roy, jure- 
ment d'Herode,qui n’eftoit à tenir, & qui perfuada au Roy d’en- 
treprendre le voyage de la terre faintte pour expiation de fes pé- 
chez, ledit Archeuefquc fur receu & inftallé en ion Archeucfché, 
& la paix faite aucc ledit Comte de Vermandois : 6c rousjours au 
préjudice de l’authorité & droits da Roy & libertez de nos Egli- 
fès.En quoy ledit Bernard fe monftra trop enclin à fauorifer l’in- 
tention 6c volonté des Papes , bien que en pluficurs endroits de 
fes efcrits,il taxe fort leurs maeurs& leur ambition. 

xv. Ce peu d’exemples d’entre pluficurs fuffit pour môftrer 
que nos Rois 2c nos Prélats fc font tousjours oppofez aux atten- 
tats faits contre leurs droifts 5c liberté : 6c que par diuers moyes 
& artifices les Papes en ont le plus fouuent emporté pièce : mais 
ilsparuindrent quafiau comble de leurs defîeius par la publica- 
tion 6c réception du Decret de Graûan, duquel fera parle au cha-' 
pitre fuiuanc. ‘ 

*• Ce W 
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Du Decret de Çratian , & du Corps du droiR Canon. 

* •" % j»* c w 

(’E mp ek e ÿr luftinian en l’an de noftre SeU 
[gneur 5 3 o. fit publier le Code des ordonna- 
nces & Conftitutions des Empereurs depuis 
JHadrian jufques à luy, qui auoiceftcdrcffé 
) par Ton commandement, principalement par 
'Tribonian. Et d’autant qu’audic Code ne fui 
reht infèrees aucunes loix ou ordonnances des quatorze pre- 
miers Empereurs, parce que la fubftance d'icelles & des Edifts 
dfcs Prêteurs, qui n’eftoyent qu’annuels , eftoic comprinfc on i’t- 
dict perpétuel, fait & dreflc par ce grand IurÜconfulte Saluius lu- 
ttons parle commandement dudit Hadrian, 8 c par luy authori- 
fédedit luftfnian les deux années fuiuantes fit encor compiler par 
le mcfm’e Tribonian leliuredes PandeéVcs , compoie tant dudit 
Ediét perpétuel, que des commentaires fur iceluy , 8 c des autres 
liurcs,tràittcz te rcïponfcs des anciens Iuri/confultes. Et de me£ 
me fir faire ; n abrégé defdics Code & Pandcdtes,qu il appella In* 
ftitutes ,l’authorj'fa & luy donna force de loy. Et parce qu’il vcf- 
quit trente ans apres, &fie pluficursloix&ordonnanccs,meA 
mes apres quil eut fait rcuoir& corriger fondit Code, elles fu- 
rent appcllécs T^o u utile s Conftitutions , & mifes en vn volume & 

parr. — ^ 

i r. Ces loix te conffihrntionTdc luftinian ne furent 

ment receucs en nos Gaules, parce que lors les Empereurs n’y te- 
noyent plus aucune choie : Et en Italie ils ne renoyent que fore 
peu, le furplus eftanc occupé par les Gots , comme il fut depuis- 
par les Lombards, & mcfmes ce qui reftoir aux Empereurs.Ec en-» 
Orient lefdits liures & loâx de luftinian furent abrogées parles 
BafiJiqucs &Nouucllcs de Leon. Tellement que les Pandc&es &. 
Code dudit Iüftinian demeurèrent non tant comme cfteinces,. 
que comme incognues durant près de fix cens ans, non feulemét: 
en France & Allemagne, mais auflî en Italic,6:iu(qiicsàranni8. 
que 1 Empereur Lochairci. à linftigation Scfoktcirarion d’itne-f 
rius ordpnna, que ledit Code & les Pandcéfcs,q< i furet lors trou- 
nées , fùflcnt leuës aux Efcholes, & que les luges eulicnti j ugér 
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félon le droid Romain. Ce qui fut fait au grand contentement 
des gens dodes , qui auec ardeut commencèrent à honorer fie 
cm brader la lurifprudcnce. 

ni. Les Papes, qui dcsja auoycnt beaucoup empiété fur la 
jurifdidion 8c authorité des Empereurs 8c Rois , rccognoilfani 
que par le reftabliflcmcnt de ces belles loix leur deflein feroit 
grandement empefehé , qui eftoit de fc rendre fouuerains , aufli 
bien au temporel comme au fpirituel : fie de former vnEftat 3 c 
Souucraineté,dans l’Eftat 8c Empire des Rpis, Princes 8c Monar- 
• ques ,eftimerene qu’il faloità l’envi & imitation dudit Iuftinian, 
drefler vn Corps fie Codé de leurs loix fie Confticutions -, le faire 
lire fi c interpréter es Efcholcs 8e Vniucrfitez,8e donner ordre que 
tous les affaires Ce jugeaffent par icelles, fi faire Ce pouuoit. A ces 
fins fur compile par Gratian le grand Decret, qui fut public fie au- 
thorifé par le Pape Eugene 3. l’an 1151. 8c ainfi vingt ans apres que 
le Corps du droid de luftiniâ fut reftabli en Italie 6c Allemagne 
par Lothairc.Ec pour le faire tant plus facilement receuoir , ledit 
liurc fie volume de Gratian ne fut pas feulement composé des or- 
donnances des Papes , comme le Code de Iuftinian , des Conflit- 
tutions des Empereurs, mais aufli de quelques pairages de l’Efcri. 
turc fainde : de plufleurs bons canons des anciens conciles : de 
plufleurs fentenccs des anciens Pcres : de quelques loix prinlcs 
dcfdiees Digcftcs 8c Code de Iuftinian, 8c autres vrais 6c bons aur 
theurs. V ray eft que les vns font tronquez , les autres alléguez à 
contre.fcns, les autres falflfiezouucrtement : Et fur tout,lcdicii- 
ure eft rempli d’vn crcfgrand 8c quafi infini nombre de paflàges 
tirez des eferits faux 8cfuppofcz,dôt a efté parle cy deuant: com- 
me font les canons dits des Apoftres : lesEpiftrcs attribuées au* 
premiers Eucfqucs de Rome , qui y (ont quafi entièrement tranf- 
crites,(tantauoit-il peur d’y faillir, )du concile tenu à Rome fou? 
Sylueftre : de l'adc ou inftrumcnt de la prétendue, donation de 
Conftatin : des Capitulaires attribuez à Charlemagne, 8c autres. 

1 v. Pour interpréter ces loix 8c canôs, Gratian mefine com- 
pilateur d’iceux fut incontinent enuoyé à Paris, fie par ce moyen 
le droid canon fut pluftoft rcccu en France, que le droid ciuil de 
Iuftinian, ainfi qu'a trclbien remarqué Monfieur de rEftang,Prc : 
fidcntenla Cour de Parlement de Touloufc cnJonArrcit 8. Eç 
ah liure 6. ch 9. de fin hijkireda (J.wfcsJtK pour le mieux authq- 
? . Ce 
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rifer,Celeftin 3 . (qui fiegea l’an nÿiOofa ordonnêrjqu a Paroles 
caufcs pccuniaircs des clercs ferôt décidées parle droid Canon 
C.quci clericû extra de forocomp. EtHonorius j. cnuirÔ l’an nio; * 
fut H hardi de défendre, fous peine d’excommunication, de lire 
& ouïr le Droid ciuil à Paris, afin que tanc mieux on s’addonne à 
fon Droid Canon (qu’il appelle les fainds caycrs,) ( facram pagi- 
nam) c.fuper Jpecula,extraJepriuileg.& excefpriuileg. comme fi ce- 
la eftoit quelque beau priuilcge , de fc mettre en la place du Roy 
& d’entreprendre de foire des loix en fon royaume , Sc de defen- 
drela lcdure du Droid ciuil. • 

v. Et Alexandre £.ibus pretexte de corriger les abus , s’in- 
gère de bailler des loix à l’Vniuerfité de Paris , & défend au 
Chancellier , ou Redeur d’icelle, d’exiger aucune choie pour la 
licence Si permi/fion d'y enfeigner les fciences. c. quanta de 
* giJtris.Et Innocent 3. fit au/fi certaine ordonnance, Que fous pei. 
ne d’excommunication, Vucun ne prinft à Ioiiage le logis lotie par 
vn autre : ce qui n’appartient qu’au Roy. 

v 1. Par la réception de ce Corps Canon , es Vniuerfités do 
France , fut faite vne fi grande brefehe à nos Eglifes Françoifes, 
que les Papes & leurs armées y font entrées à cheual. Et de là en 
auarit, ils ont à leur plaifir érigé des Efoholes &: Vniucrfitez en ' 
France, ce qu’ils n’auoyent ofe entreprendre au parauant: One 
donné des priuileges à celles qui auoyentefté eftablics par nos 
Roys , & aux membres d’icelles : Ont eftabli leurs Dodorats, & 
preferit la forme &les ceremonies de leur eftabliflémennOncim 
ftitué , &eftabli cfdites Vniuerfités jdcs-Ingcs conferuateurs de 
leurs priuileges , fè font foitpYcïFcr ferment : Ont donné- ordre 
que tous lcs/uppofts&mcbres defdites Vniuerfités & Colleges* 
du moins les principaux, fuflent clercs non mariés: Que les prin* 
cipales charges , & bénéfices Ecclcfiaftiques fuflent aftedésaux- 
Dodcurs , ou licentiés en Droid canon , ou en la Théologie de 
Picrre'Lombard-, & non à autres: Qticfles efcholicrseftudians 
aufdites Vniuerfités , fuflent exempts de la iurifdidion ciuile; 
Qucians la licence , Si exprefle permi/fion du fiege Romain, au* 
cun dcTVniuerfité dé Paris ne puft cftrc excommunié, on inter-- 
dit pour quelque caufe Si fujed que cefuft : Qaic les efcholiers- 
del’Vniucrfité de Paris, foyent exempts de toutes fortes de pea* 
ges-.Quc les D odeurs de Paris puiflent lire &enfcigncr par roue 
lemondc. v-u. In*- 
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v i t. Incontinent vn nôbre infini de perfonnes s’addonna à la 
profeflion du Droit* & fcicnce Canonique, puifque le profit K 
l’honneur eftoit cuidcncôc certain. Pluûeurs cafcherent à l’en- 
ui de commenter, glofer, ôcapoftiler ledit Decret, 8c d’extok 
le rla dignité 8t puilïancc du Pape. Par ce moyen le Pape s’acquit 
vric grande armee de créatures 8c fujets , au milieu de la France: 
te fans frais te dcfpcns forma vn puiflant Eftat , dans les Eftats du 
Roy. Ec le tout fous le beau manteau de çonfcience, religion, 8c, 
fpiritualitc,au veu 8c feeu de nos Roys, te de leurs principaux Of- 
ficiers, & de tous les Prélats de France, qui demeurèrent muets 
en ceft endroit. 

vnr. Bien eft vray,que les Dccretales des Papes depuis ledit 
Eugcne 3.ayans elle publiées feparement, 8c fans meflange d’au- 
cune bonne pieçe, premièrement par Grégoire 9. enuiron l’an 
izjo. & confequemmcnt parBonifacc 8. Clement 5. 8c Ieari 11V 
la laideur d’icelles en fit confidcrcr l’importâce , 8c au Roy Ce à & 
Cour de Parlement de Paris, aux Prélats de France & à l’Vniuer- 
firé : ôcfutcaüfc de l’oppofition 8c empefehemenc donné à la ré- 
ception deldires Décrétales. Mais ce fut bien tard , Séapresla' 
bataille gaignee. Et ceux-la Ce trompent, qui cftiment que leulè- 
ment dés lors les Decrets prindrent des ailes. Car les Dccrcra- 
les des quatre vingts quatorze Papes precedents , vrayes ou fupi 
pofees qui ont efté inférées audit Decret de Gratian , conticnent 
en fubftance les mcfmes choies, que les dernières, qui ne font que * 
mieux exprimer & mettre çn pratique les do&rincs & maximes’ 
des premières, qui fe reduifent à ceci : Que le Pape eft Licuténât 
de lefus Chrift,8ca couc pouuoir tant au temporel qu’au Ipirituel* 
Eft iuge de tout le monde , 8c ne peut eftre iugé par aucune crea- 
turcEtauffi nos Roys ont permis par mefgarde 8c tolérance, que 
lefdites Décrétales ayencefté leuës 8C interprétées « Vnîucrfï. 
tés,8c que la icunclTc Françoife fuft imbibée de ceftc do&rine. Et 
neantmoins ces oppofitions y quoy que tardiues, lèruircnt à cm.; 
pefcher,quc la liberté des Eglifes de Gaule ne faft entier 
xcment cfteinte , comme fera dit - 
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P es attentats faits par les Tapes , eontre l autorité de nos Roys, (3* 
Mené de nos Sglifes , au treizjefme ftecle ,fous pre texte de 
l'extirpation des ^Albigeois. 

Ev d’annces apres la Compilation &: publi- 
cation dudit Decret de Gratian.ceux qui fu- 
rent appelles Vaudois , Albigeois, Patarins, 
Poures de Lyon.Arnoldiftes, Chagnards,ou 
qualifiés d’autres fbbriqucts, furent déclarés 
hérétiques , & comme tels excommuniés & 
leurs adherans & fauteurs.par les Papes Alexandre II I.au 3. Con- 
cile de Latran cap.Jicut Luce 3. cap. ad Abolendam. & Innocent 3 , 
cap. verge mis , extra de hareticis. 

il. Et ncantmoins , d’autant qu’ils multiplioyent grande- 
ment, publians & maintenans hardiment, & par tout, leur doctri- 
ne , de forte qu'il n’y auoit prefque contrée en la Chrefticnté, où 
Us n’euflent prins pied , & notamment quafi tous les peuples de- 
puis les Alpes iufqucs aux Pirences leur adheroycnc : ledit Pape 
Innocent J. print de là fuje& d’entreprendre fur l’autorité de nos 
Roys , & de fêmonftrer fbuuerain au temporel, aufîi bien qu’au 
Spirituel, fuiuant les do&rincs & maximes inférées audit Dccrcr. 

£ i l. A ces fins en l’année r z.08. par fes Bulles il ordonna vne 
croifade contre lefdits Albigeoisjjjrmaycàrëeux qui Ce croifcro- 
yent ,&fèruiroyenten cette guerrc.qu’il qualifie lain&c,ou guer- 
re du crucifix, femblablcs indulgences & pardons qu’auoycnt cité 
accordées aux croifés contre les Turcs & Sarafins : deftourne les 
deniers leués , & deftinés pour le recouurcment de la terre fain- 
â;c, pour les employer à ccft vfage: excommunie particulieremét 
Raymond Comte de Touloufê , expofe fon pays en>proyc , & ab- 
fout tous fes fujets du ferment de fidelité qu’ils luyauoyentprc. 
fté. Mande à tous les Princes Chrefticns de fe difpofcr à gagner 
lefdits pardons: & eftablit fon Légat conducteur & general de toute 
l’armée, qu’il appelle l’armée dcTEglifc, aùcc très ample pouuoir 
de difpofcr des perfonnes & biens dcfdits Albigeois, prcfuppo* 
fane , que tous ceux qui fc oiÆiferoyentjfuffcnc-ils Roys , ou Prih- 
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ces, eftoyent par là rendus gendarmes, foldats & fujets de l’Eglifo,* 
Ci dcuoyent obeïr à Ton chef, & au lieutenant par luy eftabli. 

1 v. Les Vaudois & Albigeois, auoycnt véritablement vnei 
creance contraire en pluficurs points à la dottrine des Papes: 
voire la mefrac que depuis fut enfeignée & publiée par VViclcf, 
Iean Hus, Hicrofmc de Prague, Luther & autres, principalement 
en ccquicftdu pouuoir , que le Pape s’attribue , ainfi que leurs 
hures iü procès qui font riere moy,en font foy: & a efté vérifié par 
pluûcurs.mcfmes en dermer lieu par le fieur Perrin en fon hiftoi- 
re des Vaudois & Albigeois, où font tranfcrits leurs Catechifines 
& articles de foy en leur propre langue. 

v. Mais pour les rendre odieux ,& dctcftablcs à tout le mon- 
de, les Papes leur impoferët & firent iinpofcr, Qu’ils eftoyent Ar- 
riens , & nioyent la Diuinité de noftrc Seigneur IcfijsChrift, 
fous prétexte qu'ils nioyent , que l’hoftic confacrécfuft Dieu: 
Qu’ils clloyct Ma-nichccus,& conftituoycnt deux principes, l’vn 
bon & l’autre mauuais,fous prétexté qu’ils fouftenoyent, que l’au- 
torité des Empereurs Ce Roys ne dépend poinede l’autorité des 
Papes. Et les chargèrent de pluficurs autres erreurs & hetefies , à 
quoy. ils ne penferent jamais. Et quant aux moeurs, d’autant qu’ils 
eftoyent contraints de s’ailcinblerdc nuitt , &:à l’cfcarc,on leur 
impofoic , Qu’ils commettoyent des forcclerieSi, &dcsinceftcs 
abominables, les chandeles efteintes,(qui eft la mcémc calomnie, 
dont les anciens Chreftiçns ont efté chargez par les Paycns, & 
qu’on a rcnouuelé fous les règnes des Roys Françoys I Henri l L 
&: François JI. contre ceux qu on appelloit Luthériens.) 

yr. Pour conuaincrc telles impofturcs & calomnies, que 
quelques modernes efcriuafas ofent encor fouftenir , il ne faur 
que le rcfmoignage des propres ennemis defoits Vaudois. Frère 
jleyneri, qui cfcriuoit conrr’cux enuiron l’an nyo. (& ainfi peu 
de temps apres que ccftc guerre fut finie) dit, Entre toutes les Je- 
ttes qui font oufurentonc , il n’y en a pointde plus peinicieufcà 
l’Eglife de Dieu que celle- cy, pour trois raisôs: la première, parce- 
quelle eft de plus longtemps, aucuns dirent depuis le temps de 
Syluèftçç , autres dés le temps des Apoftres;. La fécondé, parce 
quelle clWnerale : car il n’yaprefque aucune terra où elle 
n’ait prinspüe< La troifiemc, parce que toutes les autres fonc 
horreur pat tcur^KQheine contre Dieu s ceUc cy au contraire a 
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grande apparence de pieté, parce qu’ils viûcnt iuftemcnt deuanc 
les hommes, & croyent blende Dieu en toutes chofes } & tiennent tout 
les Articles qui font nu fymbole , blafphemenc concrcl’Eglife Ro- 
maine U l'ont en haine , & en cela font facilement creus du peu- 
ple. Iacobus de Ribiriacn fes recueils de la ville de Toidoufcen 
parle ainfi : les Vaudois ou Lyonnois.ont tenu long temps le pre- 
mier lieu en la Gaule Narbonnoifc, & es Diocefes d’Albi, de Ro- 
dés, de Cahots St d’Agen. Et en ce temps là cftoyent en peu d’e- 
ftîme.ccux qui voulqycntcftrc appcllés Prcftrcs, Euefques & Mi- 
nières de lEglife. Car eftans iceux prefque tous indignes ou 
ignorans,il leur fut fort facile par l’cxccllcncc de leur doftrinc de 
prendre le dcflus entre le peuple. Car les Vaudois difeouroyent 
par dcflus tous autres plus futilement de la religion : St pour ce 
fouucnt les Picftres les rcccuoycnt a cnfèigner publiquement. 
Non qu ils approuuaflent leurs opinions, mais parce qu’ilsne leur 
cftoyent pas efgaux en entendement. Ccfte fc&e eftoit en tel 
honneur, qu’on luy donnoit immunité de toutes charges. Vn ho- 
me n’offenfoit pas fon ennemi , s’il le rencontroit en fon chemin 
accompagne d vn de ces hérétiques : le fâlut des hommes fem- 
iîloit confîfter en leur prote<ftion. Æneas Syluius , depuis Pape 
Pie i.en fon hiftoirc de Bocmc ch.js .&it le dénombrement des 
articles de leur creance ,aflauoir,Que le Pape cft égal aux autres 
EucfqucSjStc. mais ne les taxe point d’auoir efté Arriès ou Mani- 
chcens,moins d’eftre Sorciers, Sodomites, ou inccftueux. Raync. 
rius moine Iacopin Sc Inquifiteur en foijjiute de forma herer. leur 
rend ce tcfmoignage, qu-’ila viuüyént fort rcligicufement en tou- 
tes chofcsjqu’ils auoycnt leurs mœurs aflaifonnées, St des paroles 
bien limées & prudentes. De mefmes Claude de Seidel Arche- 
uefque de Turin en fon traité contre les Vaudois dit, que quant à 
leurs vies & mœurs ils ont efté entiers & irreprchéfiblcs , fans rc- 
’ proche parmi les hommes, s’addonnans de leur pouuoir à l’obfer- 
uation des commandcmés de Dieu. Et mefmes le Pape Innocent 
8.cn fa bulle du 5. des Calend. de May de l’année 1487. portant 
commiflion à vn Albert de Capitandis pour l’extirpation des 
Vaudois, St Pourcs de Lyomés prouinccs de Piemond & Dauphi- 
né dit, quecefte fe&c fous prétexte de certaine fimulée fainétesc 
tafehe d attirer à foy les vrais Catholiques. * 

vil. Mais leurs liurcs , U les aftes des procès fait§ çomr'cux,’ 

donc 
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Sont fcn aÿ quelques vns en main , & d’autres font rapportés par 
ledit ficur Perrin, defcouurent pleinement ladite calomnie , 8: 
qu’au contraire , ils ont crcu & enfeigné , que noftre Seigneur Ie- 
fus Chrift eftoie vrayDicu & vray homme : Que Dieu fëul eftoit 
le principe & le créateur de toutes chofes : & que toute force de 
paillardifc cftoit défendue de Dieu, & principalement l’adulterc, 
rincefte & lafodomie. Audi eft-il hors de toute vray-fcmblance 
& apparécc de raifon, fi telles euflent cfté leur creance & mccur^ 
que fi grand nombre dépeuples de toutes qualités , & tant de fei- 
gneurs & dames fc fuffent joints à eux , comme eftoyent encre 
autres ledit Reymond Comte de Toufoufe, Reymond Comte de 
Foix.Ie Vicomte de Béziers, Gafton feigneur de Bearn,le Comte 
de Carmain, le Cote de Bigorre, la Dame de la Vaux,& pluficurs 
autres, moins qu’ils euflent voulu endurer la mort,pluftoft que de 
renoncer à leur creance. 

vin. Qui plus eft , i’ay riere moy vn procès fait à Pierre de 
lacob Barbe en l’an 1491. qui entre autres tomba entre mes 
mains, lors que la ville d’Ambrurt fut prinfe par le Seigneur d’E- 
diguiercs en l’anncc 1585. aux rcfponfcs duquel vn Nicolas Pa-r 
ris , & qui efcriuoic fous les Commiflaires , a adjoufté plu Heurs 
chofcs&.lesacftenduesàfonplaiGr, &ifant dire audit de lacob 
des chofes contraires &abfurdes , mcfmes concernant ladite 
paillardifenodurne.Ce qui eft vérifié par leplumctis,ou premier 
fomptum efcric de fa main,auquel n’y a rien du tout de cela, com- 
me i’ay fait voir à pluHeurs Catholiques Romains , & l’ay ioint & 
attaché aufdites rcfponfcs cftcnducs. Il eft vray que ledit Paris 
par la requefte , qui fut prefentéc au Roy Louys douzicfmc en 
l'année 1493. par les habitans de la Freilïïnicrc & Val Loy Ce , eft 

Q ualifie leur ennemi mortel , conuaincu de fauflëté & vfurpatcur 
c leurs biens , lefqucls il fut condamne vuider par Arreft du 
grand ConfeildefaMajefté du 17. de May ijoi. & il luy cftoit 
fort ailé de faire telles additiôs &t faufletes , parce qu’en ce temps 
la ni les parties , ni les luges , ni les tefmoins ne fignoyent poinr, 
ïnais le greffier fëul. Audi és autres procès efqucls ledit Paris n’a 
point ferui de greffier, il n’y a rien de tel, quoy que aucuns des 
preuenus ayent abjuré leur religion , & déclaré tout au long ce 
qu’ils auoyent creu, dit & fait. 

,zx.. Philippes Augufte, qui regnoift lors , ne fc croifàpoiuc 
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pour aller feruirà celte guerre & gagner ces grands pardons: 
mais il permit à (es fubjcéts de ce faire. Tcllcmcntqucplufieurs 
grands Seigneurs, & Séculiers & Ecclcfiaftiqucs y accoururent, 
leureftant plus aile & commode d’expier leurs forfaits en Fran- 
ce aux delpcns de ce peuple, que d’en aller cerchcr pardon ou- 
tre mer contre, les infidcllcs. Et le trouua l’armée du Légat tref- 
’grandc.aucc laquelle ilprintBczicrs& Carcaflonne. Depuis ayat 
îc cognu eltre neceflairc qu’il y eult fous luy vn chef de guerre fe- 
culicr : Simon Comte de Montfort en üeauffe fut efleu , auquel 
le Légat fit donatim des terres conquîtes , & qui le feroyent par a- 
pres.Et pour marque de Souucraineté le Pape fc referua fur chaf- 
que maifon oftee aux Albigeois vn denier, appelle le denier de S. 
Pierre, comme ilauoit efté faiten Angleterre, Polongnc,Dannc- 
marc & ailleurs , & de ce denier ou tribut le Pape Innocent troi- 
fîcfrae commit cxa&eur le mefmc Simon Comte de Montfort, 
comme appert par fes lettres depuis peu mifes en lumière par 
Moniteur du May trcfdignc Confeiller du Roy au Parlement de 
Dijon. Et en vertu de ce feul tiltre , Simon de Montfort entra en 
polfellîon,& par trois diuers Conciles Prouinciaux fut depuis 
proclamé Monarque deIêsconqucftes,chefdcs années de l'E- 
gJife,& defenfeur de la foy.Et fe qualifioit en (es lettres,.?/»™» par 
U grâce U prouidcncc dè Dieu Duc de Narbonnois, Comte de 
Touloulè, Vicomte de Liceftre, Bcziers& Carcalfonne. Mefmes 
Louys fils du Roy Philippcs Augullc ( qui depuis fucceda à ion 
pere ) f eftant croile auec vne bonne troupe de Noblcfle , arriué 
qu’il fut deuant Touloulè, que les Pèlerins renoyentalfiegée, le 
Légat fut fi hardi de luy dire, qu'entant qu’il cftoit croifé , il de- 
noi: dépendre de fes commandemens , parce qu’il reprefentoir 
la perfomic du Pape, les pardons duquel il eftoit venu gagner en 
obcïflanrà l’Eglife, non en commandant comme fils de Roy. Et 
luy reprocha, que le Roy fon pere ne f’eftoit point employé com- 
me il deuoità l’extirpation des Albigeois. Le Piince fouf&itpa-; - 
tiemment Sc diflTimula prudemment celle audace. 

x. Celle conniuance & tolérance du Roy, ayantpermis ou 1 
fouflferti que le Pape entreprinft de leucr .& drefler de fon autho- 
ricc,& en fon nom vne armée en France, la faire conduire par foi* 
Lcgat, & par icelle faire afiTegerj prendre &: rafer les villes & pla- 
ces du Royaume : & dedifpolèr à là volonté des biens & perlon^ 

jofes des* 
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' tics dcshabirans d’icelles , enhardie ledit Innocent j.de faire vne 
réglé generale en l’an 12.15 . & d’ordonner au concile de Latran 
4.au canon j. Que les biens des herctiques feroyent confifquez: 
Et que les Seigneurs temporels , qui requis & admonneftez par 
l’Egliiè ne feroyenje leur deuoir de repurger leur terre d'hcrcfic, 
feroyent excommuniez par le Métropolitain : & au cas que daas 
l’an apres ils n'y fiuisfiffcnt,le fouucrain Pontife en leroit adueni, 
qui dés lors deelareroit leurs fubjc&s Si vaftaux abfous de la fide- 
lité à eux jurée , & expoferoit leur terre aux Catholiques , qui a. 
près auoir exterminé les hérétiques, les pofléderoyenr fans con- 
tradiéÜon. 

x 1. Tcllemct que bien qu'Amalric , fils & heritier de Simon 
Comte de Moncforc,euft des l’année 1 1Z4. remis & quitté au Roy 
Louys huiétiefme tout le droiét qu’il auoit, en vertu dcfditcs pré- 
tendues donations faites à fon perc & à luy par le Pape &: fes Lé- 
gats: Toutesfoisen l’anitiB. le traitté du Comte Rémond le 
jeune (qui auoit reprins les armes incontinent apres le deccz du 
Roy Louys hui&iefme) fut fait aucc le Légat du Pape nommé 
Romain : ou pluftoft la (cnccnce dudit Légat prononcée contre 
ledit Rémond qui feftoie rendu prifon nier, par laquelle entre au- 
tres chofcs cft dit, Que pour réparation des dommages faits aux 
Eglifes & perfonnes Ecclcfiaftiqucs , ledit Rémond payèrent dix 
mille marcs d’argét.qui feroyent diftribuez par ccuf que lcditLc- 
gat ou l’Eglife Rom.nômcroit : Qu’il promettra de faire la guer- 
re au Comte de Foix & à fes alliez, (ans jamais faire paix (mon du 
congé du Legar:De faire abbattre 5 c démolir les murailles, Tours 
& forterefles de Touloufc , ainü que le Légat ordonneroit : De 
hure aufti ruiner & deftruire, & combler les foflez de trente cinq 
villes ou chaftcaux qui luy feroyent nommez par le Légat , les- 
quelles il ne pourroic rcédificr à l’aduenir (ans le congé de l’EgU- 
fc:Promcttroic encor , que pour l’entrercnement de quatre Mai- 
ftres en Théologie , deux Doreurs Decrctiftes , fii Maiftrcsés 
arts , & deux Maiftrcs Grammairiens , qui liroyenttous les jours 
aux efeholiers qui viendroyencà Touloufe , ii bailleroit quatre . 
mille marcs d’argent , dcfqueis chaque maiftre en Théologie en 
auroit vingteinq par an durant dix ans : le Do&cur en Droi# ca- ‘ 
npn ou en Decret quinze : le Maiftre es Arts 6 c Grammairien 
dix. ' " 
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* i u Voila l’ereétion & fondation de T’Vniucrfité de Touh>t£ 
fe .laquelle le Pape Grégoire 9. en l’année i2.j$.approuua& con- 
firma particulièrement par Ces lettres & Bulles addreflecs à l’Vni- 
nerfirc des maiftres & efeholiers dudit Touloufc , qui font aurc- 
yJixc des priuileges de ladite V niuerfité, difant que cela auoit c- 
ît ’ prudemment ordonné par leditLegat au nom de l’Eglifcpour 
le reitabliflcmenc de la foy Catholique qui fembloit du tout ab- 
‘bacucenecs quarricrs-là. Etenoutrc par les mefmes lettres ot- 
troyapiuftcucs priuileges à ladite Vniuerfité , & entre autres, Qu.’ 
clic :ouyra des mefmes libertez & priuileges que celle de Paris: 
Que tout*maiftre,qui aura efté examinéparelle,puifTe librement 
te fans autre examen regenter par tout: Queies maiftres, efcho~ 
liers ou clercs, leurs feruitcurs trouuezen quelque maléfice 
que ccfoit,oe pourront eftre jugez par aucun laie, fi ce n'eft qu e- 
ltans jugez par le jugement de l’Egliié, ils foyent laifi'ez à la Cour 
feculicre: Qu’en toutes catifes les laies foyent tenus de refpondre 
auxeftudlans par deuantle luge Ecclefiaftique : Que lescicoycs* 
de Touloufc feront tenus de bailler à louage aux efeholiers leurs - 
maifons au prix qui feraeftimé par deux laies Catholiques qui 
feront communément cficus: Défend à tout homme , quel qu’il 
foit, d’y contreuenir , à peine d’encourir l’indignation de.Dieu- 
Toutpuiflant & des fainâs Apoftrcs Pierre&Paul. Et par autre 
Bulle commettes Eucfques de Narbonne , Touloufc & Carcaf- 
fonne , & leur donne pouuoir de faire obferucr lefdits priuileges - 
nonobftant quelconques appellations. Ces priuileges ont efté- 
confirmez & augmentez par* plufieurs Papes fubfcquents. Mef- 
mes Innocent 4.cn l’an 11 46. ordônc qu’aucun efeholier ne pour, 
raeftre prins au corps pour debte. Etparles mefmes bulles difpofc 
des biens des cfchol'iers qui decederont fans auoir tefté , ou qui • 
n’a.uronc commis à quelqu’vn la difpofition de leurs biens. 

x 1 11. Tout cela font a&es de Souuerain au temporel , & purs 
attentats faits contre l’authorité de nos Rois , qui les ontrolç-y 
rez &c foufferts pour n’eftre eux mefmes accufcz d’herefie , ou 
pourautres confidcrations. 

xiv. Il eft vray que ce traitte entreie Légat do Pape & Ré- 
mond dernier Comte de Touloufe fut Elit durant la minorité do 
Roy : qui enuiron l’an 1 2. 4o.monftra plus de rigueur. Car félon 
le tefmoignagc de Matthieu Paris, ilfitarreftci grande quantités. 1 
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d’argent que le Pape auoit fait cueillir en France mellhis ferno- 
nihm & fellitis comminationïbus^zx propos de miel,& menaces de 
fiel, fous prétexte de la guerre fain&e ,& qu’il vouloit diuertir 
contre l’Empereur Frid«ic,.& à ces fins rompre la trefve qu’il a- 
uoit faite aucc luy : & par ce moyen (dit l’autheurjle Pape, qui eft 
appelle vicaire de Chrift en terre , fut trouué fidele contre fa vo- 
lontc. 

x v. Le mcfme autheur cefmoigné , que le Pape Innocent 4? 
c fiant arriuc à Lyon, où il auoic conuoqué vn concile , voulut au 
defeeu du Chapitre , donner les prebendes vacantes , & que les 
Chanoines luy refifterent en face : & que depuis ayant enuoyé 
les Frères preichcurs & Mineurs aux Prélats de France pour les 
perfuader de l’aftifter de quelque fomme d’argent, le Roy S.Louys 
qui auoit pour fufpc&e l’aaarice Romaine, l’cmpefcha, & ces Lé- 
gats Sophiftiques du Pape fe retirèrent les mains vuides , fifficz 
& mocquez de tout le monde. Et que toutesfois depuis le Roy 
confentit,quc le Pape leuaft vne décimé pour trois ans, apres qu’ii 
an aurait leue vne pour fcmblablc temps, pour employer au voya- 
ge qu’il alloit faire en la terre fain&c. 

xvi. Mais eflant ledit Roy S. Louys de retour de fbn voyagej 
où il auoit efte fait prifonnier , il fit celle belle pragmatique fat* 
élion en l’année 12.68.de l’aduis des Prélats & Barons de fon Roy- 
aume , par laquelle pour reprimer les exaétionsque les Papes fai. 
fbyent de fon Royaume, il ordonna entreautres chofes, qu’on ne 
pourroit faire aucune leuce de deniers pour porter àRome,finon 
en cas d’vrgcntc &cuidente neccfiîté,8tpar fon exprès comman- 
dement & du confcnteracnt de l’Eglife Gallicane : Et que toutes 
prouvions de bénéfices fe feroyent félon les anciens canons Ec- 
clefiaftiqucs ,auecdefcnfc de porter argent à Rome pour la con- 
firmation. 

xvii. Etneantmoins Grégoire 10.au concile qu’il tint à Lyon 
en l’an 1172.. ordonna que durantfixans on leucroir la dixicfme 
partie du reuenu de tous les bénéfices de France Et impofa à 
tous Chrefliens , hommes , femmes , & enfans vn certain denier 
tous les ans pour les frais de l’armée , laquelle il difoit vouloir luy 
mefme conduire en perfonne contre les infidèles , puis qu'il auoit 
tvn & f autre glaiue en fà puiflance : vray eft que le Roy Philippes 
l&JHardi a flifta audit concile , mai s tqusj oursle Pape faifoit attes 
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de Souùërain, mefracs enprcfcnce du Roy,& par fa tolérance? 



CHAR XIX. 

Du eriCnd préjudice fuit à la liberté des Eglifes des Çautes pur 
l approbation des Moines Dominicains & Francifcains , par 
les grands pYtuileges à eux ottroyezjar les 'Papes, 

(E gouuernement de l’EgUTe Catholique fur 
j commis immediatemctparlefus Chrift fon 
g' chef, à iesfculs Apoftrcs:& eux par le com- 
mandement du Seigneur cftablîrent des E- 
ucfques ou Preftres & Ancics, & des Diacres 
en toutes les Eglifes- particulières qui furent 
par eux fondées. Tellement que durant la vie des Apoftres , 6c- 
long temps apres , les conducteurs des Eglifes eftoyent appeliez 
Anciens ou Preftres, & leur compagnie Prefbytcrc: ôepar ce nom • 
cftoycqt diftinguez du refte du peuple. ' ' 

ir. Depuis & apres la mort des Apoftres, le nombre des Mi- 
niftres de l’Eglife ayant efté augmente , le nom de Clerc leur fur 
donne, & leur compagnie futappcllée Clergé: (comme qui diroic 
efleusau fort) & les autres de l’Eglifc furent appeliez Laies { du 
mot j qui fignific peuple :) Car comme dit Tcrtullian en fon 
exhortation à la chaftetc n°;7. L'authorite de l'Eglife amis diffé- 
rence entre l'ordre & le /impie peuple. 

ni. ; En ce temps-là il réyanbic point encor de Moines qui Ce 
fuffent feparez de la communion de fEgHfe j'poùr faire feétcâ 
part, S: auoir d’autres règles & loix que tous les autres Chrcftiés: 
moins encor. qui prinflent leur nom d’autre que de Chrift. . 

iv. Il y a bien plus , car apres l’introduétion & approbation 
des ordres des Moines, ils ont tousjours efte tenus 6c cenfez pour 
purs laies ,& non pour clercs ou Miniftrcs de l’Eglife : attendu ‘ 
que d’eux mefmes & pour leur intereft particulier ils auoyct choi- ' 
fi cefte forte de viure , & non pour le bien & feruice de l’Eglifc, 
moins encore qu’ils eufl'crft vocation generale ou fuftent elleus ' 
Sc confacrcz comme les clercs. 

v. Voila pourquoy par le 4. canon du concile de Chalce- 
dr-ine, (qui cft l’vn des quatre vniucrfels , & qui fut tequ l'an 4 yi. ' 

T , - - . - - * * 
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& eft râportc par Gratian iG.q.i.e. Sluivtrèy Il leur eft cnioinr,à 
peine d’excommunication, de vaquer feulement à iufnc & oraî- 
fon: & leur eft défendu de s’ingérer ou entremettre aucunement 
des affaires Ecclefiaftiqucs ou fecuiiers : & eft ordonne qu'ils fe- 
ront fubjeds à l’Euefque du lieu. 

v x. Et S. Hierofrac à Riparius c.Monachus 1 6q.x. dit, L’office 
du moine eft de plcuçer non d’enfeigner. Et à Hcliodore c. alia 
caufajbiàcm , Autre eft la caufc des moines , autre celle des elers: 
Les clercs paillent les brebis, & moy ie fuis repeu .Et aucan.Eiclè- 
fi 4 7.4» mcfmt , L’Eglife a fon Sénat, afTauoir l'aftcmblcc des Prc- 
ftres, fans le confiât defaut Is il n’cft pas permis aux moines de faire 
aucune chofc. 

- vxr. Voire mefmes Clerc & Moine eftoyent chofes contrai- 

res & incompatibles. Tcllemét que fi vn clerc fe rendoic moine, 
il perdoit fa clericaturc : & l’Eucfque fa dignité. can.i.Sjnodiccle- 
brAt.t Confiant. in ternplo Sapientu. Et û vn moine ou Abbéeftoit 
promeu à la clcricature,il n’eftoit plus moine ou Abbé, &: n’auoit 
plus aucune puiffance en fon monaftere c.nepro \6 .qi.& c.ficq, le 
dis , promeu , parce que tous les moines voire les Abbés cftoÿént 
inferieurs , •& deuoyent honneur au moindre des clercs e. à Sub- 
diacono 5 -dtfi.<)\.o\i la glofe fur le mot Âbb.ts dit: 11 parle félon ces 
temps- là , que les moines n’eftoyentpoint clercs. 

vin. Qui plus eft , quand on commença à tirer quelques 
moines de leurs monaftcrcs pour les faire Preftrcs, & long temps 
apres, on mettoit en doute, s’ils deuoyent iouyr des droi&s & pri- 
vilèges des autres Prcftres qui nauojent iamaü t renoncé ab mon- 
de , & s’ils auoyentmcfme puiflance, ainfi qu’appert parler.^ 

Monucbw zi.& lés deux fuiuans.Uj.gr.;.'. 

t On ne fçauoit pas encor les difpenfeirl ■ 
xx. Mais depuis les Empereurs ayans par leurs Conftitütions 
ottroyé aux moines en plufieurs chofcs , fcmblables privilèges 
qu’aux clercs , les Papes s’en voulurent àufïï meflèr; St s’en font 
grandement feruis pour ragrandiflement de leur authorité. Car 
Gclafc au u.MonachusfiiTt.yy . ordonna que le moine noüice puft 
dans vn an eftre fait Prcftre , & pafler par tous le‘s ordres infc-' 
rieurs: mais le pur laie feulement dans vn an & demi. Et lcPape’ 
Pélagîus auc. in Parrothia $ i.caufia i 6 .q.i. mande à l’EucfqUc de' 
faire Diacre vnc cr tain moine , & qu’il le fera Pr eftre incontinent' - 
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*pres:& aînfi n’obferue pas les diftances des temps rcqinfes envi 
purlaic c.in fingulù i.dift.77. ice.Monaehos i6.au.Et Grégoire % 
accorda pour priuilege à certain Conucnt ou Abbaye de France, 
que fon Abbc ne'peu/l jamais eftrc fait Eucfquc. Et par le e.x.de U 
diHinttion € 9. il cil donné pouuoir à l’Abbé Prcftrc , & qui a eu 
l’impofition des mains de l’Eucfque , de faire 8c ordonner les le- 
ûures en fon propre monaftere feulement , 8c leur ixnpofer le< 
mains , ce qui n’eft pdint permis aux fimples Preftrcs , ou aux 
Choreuefqucs d.e.u Et Grégoire premier permit aux Moines du 
monaftere S. George de célébrer les Mcftcs , 8c d’enterrer les 
morts dans ledit Monaftere c.^yigapitus 16. q.i. 

x. Soubs pretexte de ces priuileges 6c autres , les Abbés & 
Moines entreprindrét d’vfurper les droiéts des Eudques 8c Pre- 
ftres, comme de confacrcrîesEglifes,8clesautcIs , LccrefmcSc 
l’huile , chanter Meftes publiques , prefeher , vifiter les malades, 
ouyr les confcftions, 8c ordonner des pénitences publiques: rcce- 
uoir décimés, & autres . (Se quileur fut tref exprefl'ement défendu 
par les Papes Leon e. *djjcimus,VzCca\ 1. 8c Czlixzcz. c.peruenit 8c 
c.interdicimu4 1 6.q. i.mais auec ccftc exception (qui d’eftruit la rci- 
glc 8c attribue tout pouuoirau Pape) Sinon par la permifîiomd» 
Jiege K^époftolique , qui n’eftoit point au Canon 4. de Chalccdoi- 
ne , fur lequel ils fe fondent : 8c les autres Canons de ce Concile 
font entièrement contraires au pouuoir que le Pape s’attribue, 
ainfiqu’aefté dit au cbap. 8. cydeftus , 8c l’eft encor au liurctf. 
thap. 17. 

x r. Ccftc meftne defenic £iu faite aux Abbés , de n’vfurper 
point le droiéfc des Euefques , par Innocent 3, au Concile de La- 
tran eap.accedentibm extra , de exeejf.pralat. 

xii. Mais tant luy , que les autres Papes les fucceflcurs s’e- 
ftans fort vtilcment feruis de Dominique Efpagnol , 8c de Fran- 
çois d’Aftîze Italien, 8c de leurs moines appcllés Prédicateurs , 6c 
frères Mineurs, non feulement contre les Albigeois, mais princi- 
palement pour publier leurs croUàdcs, indulgences, parddns, ex, 
communications 8c interdics , 8c pour extorquer argent de tous 
les Royaumes 8c prouinces,non feulement ils approuuerent leurs 
ordres, règles 8c ftatuts, déclarèrent fain&s, Dominique 8c Fran- 
çois : mais aufli leur ottroyerent dç trcfgrands priuileges , au 
preiudice des Eglifcs de France en général, 8c particulièrement 
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contre le dfoiét des Eucfques,Preftres & clercs Françoî$:mefmes 
les excmpccrent de toute Iurifdiûion, Toit de celle du Roy , ou 
des Euefques. 

xml Honorius jdeur permit de celcbrer la Méfie par tout 
auec vn autel portatif ( tum altari viatico ) mcfmes contre la vo- 
lonté des Prélats capànhis }o.de priuil.& txeeff.priuil^ > 

x r y. Grégoire 9 . fon fuccellcur in c. nimis (niqua & c. nimit 
praua.de exctff.pralat. déclaré» que contre leur gré ilsne.feroyent 
poiht tenus de fc confcflcr aux Prélats ijui.de rcceuoir d’cuccl’Eu- 
chariftie, d’enfeuelirles morts aux cimetières deldits Prélats.- Ne 
feroyent tenus de dire leurs premières Méfies es Eglilcs dcfdits 
Prélats: Qu’ils pourroyent célébrer en tout temps ; auoirvne 
cloche & vn cimetière benit:Les exempte des Conftitutions des 
Prélats: Ne veut pas qu’ils leur prtfientfermcntdc r fidelitc, ne 
qu’ils foyent contraints d’afiîfter en leurs Synodes, niqu’ils puif- 
fent eftre excommuniés , ou leurs bien.fai&eurs,hi qu ils, payent 
aucunes dteimer* jxa -la-moi insUap 18. zamweb u... 

x v. Alexandre I V. au c.^ibbatesJe priuileg. dir, que les A b- 
bcs peuuent conférer la première tonfurc à tous leurs nouiccs, 
&ainfiles rendre clercs, & qu’auecrcxpreficpcrmiflion du Pape, 
ils la peuuent conférer aux autres: peuuent aqfii donner la béné- 
diction folennellc à tout lepcuplc, leur permettant de porter la 
mitre, &c. Ce qui aufii n’appartient qu’aux Euefques c.vt Apojloli- 
ca de priuil.in 6. 

xvi. Et qui plus cft , bien que la reiglc dcfdits freres Prefi- 
cheurs portail exprellèmcnt , De ne prefeher point au lieu qui 
leur feroit défendu pat l’Euelque: Toutcsfois Nicolas 3. ou 4. 
e.exiit §. verum quia , de verbor.fig.in 6. dit, que pourrie defrogerà 
la plénitude de puiffance ApoHolique , cela doiteftre entendu .fi. 
non que le Pape en ordonne autrement. Et ainfi au preiudicc des 
Euefques il donne plus de puiffance aux Moines, qu’ils n'en vou- 
loyentaùoir. , • - v* ... x 

xvn. De mefme contre leur voeu de pourceé & mandicité, 
les Papes les auroyent difpenfêz, à accepter des fucccffions & hé- 
ritages , mais en telle forte que la propriété d'icclles . (croit &c ap- 
particndroitàl’Eglife Romaine ,& lefquelles feroyent régies & 
ad miniftrees à leur profit par vn commifiaire , qui (croit députe 
par le Pape, Stprins de perfonnes autres , que de leur ordre. Les 
v*-' ' ■ - ' “ Ec i 
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Bulles dcfdits Papes font rapportées par Bartole en Ton fécond 
liure miner te arum , dijlintlS. 

x vin. Les auroycne aurti difpcnfés à tenir les bénéfices 8 e 
dignités i'cculie'rcs. A caufc dequoy le Roy Charles 6 . en fon or- 
donnance de l'an 1415. rapportée par Guill.Benediéli fur le cha- 
pitre Raynuùtu , verbo & vxorem n.119. dit , que le Pape ne peur 
donner telles liccnces,appellc cela Nouuellc mefchasicctc, & fù- 
perftition : le prohibe expreflement , & ordonne , quc'fi aucuns 
defdits mand ans en vertu des Bulles & prouifions du Pape , ont 
elle pourucus d'aucuns bénéfices , ayans charge dames ou 
non,ils en foyent oftez & reiettez. 

xix. Bonifiée VIII. pour contenter aucunement les Pré- 
lats , Preftrcs & clercs, qui ne pouuoyent fupporrer le tort & pre- 
iudiccàeuxfaitpartcls priuileges, ordonna que les frères Prcf- 
chenrs & Mineurs rendroyent & dcliurcroycntaux Prcftrcs, Rc- 
éfcurs.Sc Curez des Eglifes Parrochiales la 4. p*r//V[Trebelliani- 
que]dc tout ce qui leur feroit donne pour les cntcrremés,confcT 
fiôsi prédications, ou autremét pour quelque caufc & occafiô que 
ce fuft : laquelle ordonnance futreuoqufcc par Benoit onzicfme, 
& rcftablie par Clément 5 . cap. dudum^de fepuhurü in Clementinis. 
mais fans etfcâ;,auffi ce moyen d'accord cftoit iniulle Sc fordide. 

y x. Les frères Prcfchcurs & Mineurs ne fc contentèrent pas 
d’vftrrper le droiit des Eucfqucs & Preftres : mais entreprindrent 
auilî contre les droitts & priuileges des Vniuerfitésj.& principa. 
lemcntdc celle de Paris; en trcptindrentd’y enfeigner & faire le- 
çons publiques, mefmcs en Théologie , fansroutcsfoisLc vouloir 
foubmctcrc auxloix de l’VniucrGté , fc fondans fur les prétendus 
pouuoirs ôc priuileges à eux accordés par les Papes. 

A catifc dequoy les Dotteurs de l’Vniucrfitc de Paris fbufte. 
noyent , quel inftitution de ces ordres des Mendians, efloit con- 
traire à la parole de Dieu; Qu’ils elloyêt de s faux Dotteurs &hy_ 
pocrires ,enfcignans doctrines peruerfes : Qu’ils tafehoyen rdc 
changer l’Euangile de Chrift en vn autre Euangile, qu ils appeL 
loyent Euangile Eternel : Que le Pape ne pouuoic leur ottroyçr 
ccs pi iui!cges(Æff non pertinebat adCathedram : J & qu’ils eftoyenc 
les mefl'agers de l’Antechrift , ainfi qu’on peut voir par le traitté 
de Thomas d'Aquin fait pour leur defenfe , intitulé Contre ceux 
qui combattent le fejuice de Dieu & la Religion, qui eftlc 1 9 • au 
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tome de iès Opufculcs Où,pour principale & quafi vnique rai/on 
il dit, que douter de la puiflance du Pape , c’efteftrc hérétique : & 
allégué le tefmoignage du Pape Nicolas i.c. omnes Vijl. u. 

xxii. Ces procès &: differens entre les Ecclefiaftiqucs & Vnl- 
uerfites de France , & lcfdits Dominicains & Francifcairis , n’ont 
iamais efté definitiuemènt terminés par les Papes, quoy que tou- 
tes les parties ayent eu recours à eux & les ayent recognus pour 
luges.en fuite de la réception dudit Decret de Gratian. 

x x r ï r. Car d’vn cofté ils eftoyent grandement affedionnes 
enuers les Moines leurs créatures , & vouloyent monftrer par ei> 
fed leur fouuerain pouuoir en cflcuant les petits , & abaiflant les 
grands : & d’autre part'ils n’ofoyentpas ouuertcmcnt condamner 
le Clergé & les Vniucrfitcz , contre tout droid Diuin &: humain, 
& la pojJf!?ion de plut de douze cents ans. Voila pourquoy ils recer- 
choyent quelques petits moyens d’accord , comme ccluydela 
Trebeliianiquc, dot a efté parlé cy defl'us:&celuy delà Trefve ou 
fufpcnfion d’armes, appelle par eux Treuga,pradiquc par Sixte 
4. en l’an 1478. in Extrauaganti vices illiue^de Treuga & puce in com- 
munié. par laquelle il défend refpediucment aux parties des’in- 
iurier & d’enjamber l’vne fur l’autre, le toutneantmoins fans pre- 
iudice des priuileges ottroyés aufdits Moines. Et moyennant ce 
leureniointde viurc en bonne paix & concorde. Ecainfitouf- 
Jours lcfdits Papes firent progrès au prciudice de la liberté Fran- 
çoife. 

xxrv. Au Concile de Trente les Euefques &principalc- 
ment les Efpagnols,fircnt vnc grande plainte du tort & prciudice 
qui leur eftoit fait par leidits priuileges & exemptions, Sc en re- 
quirent inftamment la reuocation. Sur quoy le Pape, confulté par 
fcs Légats, rccognoifiànt que cefte requefte butoir contre fon 
pouuoir & authoritc , leur cfcriuit, qu’en toutes fortes ils main- 
tinfièntles Religieux en leur cftat, & tafchafl'enrde contéter les 
Eucfqucs.L’expediét fut trouué par Sebaftien Pighin , auditeur de 
Rote , & fuyui par le Concile, afl'auoir , Que tous les exempts fc. 
royent fubieds aux Euefques , mats en qualité' de delegués du S . . Sie- 
ge. Et fut fuyuic cefte gentile foupplcirc,&: diftindion en pluficurs 
autres déterminations dudit Concile, comme fc voit Sejsion 6. 
chap. i.dcla reformai ion. & chap. 9.10.& 11.de la Sejsion chap. 

9Âc la Sejsion 2, 5. & ailleurs. Mais on n’y parle poiat dit. 
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tort fit preiudicc fait aux Prcftrcs & Curés, fit auxVniuerfitez, 

par le moyen dcfdits priuilcgcs. 

x x v. Pighin auoir peu apprendre cefte finefle , par b corru- 
ption fit alteration coinmife en la verfion Latine de la ij r. 
Nouucllc Conftirution de Iuftinian chap. 5 .où on fait dire à ïufti- 
«ian, QpcrEucfquede Acria, ville dcfanaiflancc, qu’il voulut 
eftre.appcllécluftinianée première , par luy rendue Métropole fit 
Patriarchale , auroit fous fa iurifdittion tous les Euefques du fc- 
pticfmc Diocefe d’Orient, mais comme tenant le lieu 8t place du 
Ecge Apoftolic de Rome: là où le texte Grec fit l'abrégé de lulia- 
nusancié autheur fit Profcfleur en Droiéfc à Conftantinoplc Con- 
flit. iij>. chap. 508. porte expreflement, que ledit Patriarche aura 
la première dignité, le fouucrain Sacerdoce , fit le fupreme hon- 
neur és prouinces de fon Diocefe , 8t tel fit femblable droiét , que 
^Eucique de Rome a fur les Euefques à luy fujcâs. Etainficft en- 
tièrement égalé au Patriarche Romain pour ce regard. Ce qni Ce 
voit clairement par les lettres d’ereftion , aflauoirpar l’onzicfc 
mcNouucllc Conftitution de Iuftinian. Au/fi par l’onzicfme ar- 
ticle de l’ordonnace d’Orleas eft di&> Qrie tous Abbcz fit Prieurs 
St tous Chanoines fit Chapitres, feront fubicâs àrArcheuefque,. 
ou Euefque Dioceftins ,fans qu’ils puiftent s’aider d’aucun priui - 
lege d’exception. Qui eft les confcruer en leur droiét ancien Sc 
Canonique. 

xxvi. Et voila comme par ledit Concile, fit au moyen de la£ 
dite fubtilité , la fouucraine puiifance du Pape eft rccognuc, efta- 
blie fit confirmée. Car de là ou peut conelurre, que les Euefques- 
n’ont autre iurifdi&ion , que celle qu’il plaift au Pape leur attri- 
buer, puis qu’il peut creer des nouueaux offices , ordres 8t digni- 
t tez, qui ne leur foyét point fujets, voire les eftablir par deftus eux, 
comme les Cardinaux : peut exempter de leur iurifdi&ionccux- 
que bon luy femble,8t les referuer à foy.Et cela contre tout droift 
fit raifon.ainfi qu’a efté tresbien reprefenté par S.Bernard kb.x.dt' 
\ Conflderat. ad Eugtnium $; par Guill. Durandi de cclcbr.Concil.ged 
ner.parte 1. fit. 5 . parPetrus de Alliaco Cardinal de reform-Ecc/ef. 
c.i. par Marfil de Padoue en fon defenfor paciific autres. Et c’eft vne - 
des raifons , pour lefquelles ledit Concile n’a point efté receueiv 
"Erance, attendu mefmcs que c’eft vn poin& exprès, que nos Egli- 
Jfcs Gauloifcsïefont confcruées de leur liberté anciéne, Que nul 
' • “* Mon»* 
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Monaftereî Eglifc , College , ou autre corps Ecclefiaftique ne 
peut cftre exempté de Ton ordinaire pour le dire dépendre im- 
médiatement du fiege de Rome , fans licence & permiffiondu 
Roy , comme fc voit au recueil dcfdites libertés fait par M.P.Pi r 
thou , imprimé par authorité de la Cour de Parlement. 


C H A P. X X. 

T>es oppoptionsy & refiftdnces Jattes aux entreprises , & atten- 
tats des Tapes es derniers pecles par nos Rois ,par les Egli* 
jes, Vntuerptés , & ‘Parlements de 
France . 

N/ 1 r o h l’an ri 8 1 '. & ainfi feulement 
trente ans apres la Compilatiô & réception 
du Decret de Gratian , Luce III. Pape s’e. 
liant o le ingérer de faire Archeuclque l’E. 
ucfque de Dol en Bretagne, fuffragancdu 
Métropolitain de Tours, le Roy Philippe 
premier ne le voulut aucunement Ibutfrir, di&nt,que par ce mo- 
yen l’Eglifc Romaine tafehoit de diminuer & mutiler vilaine- 
ment fon Royaume , luy ofter la Couronne de la telle, la rompre 
& fouler aux pieds , ainfi que porte la lettre qu’il luy en cfcriuit, 
quieftla r i 6 . és Epiltres deEfticnne Euefquc de Tournay.Tant 
eft loing qu’il recogneull que le Pape euft ce pouuoir. Autant en 
fit Philippes le Bel , lors que Boniface 8. voulut eriger Pamics 
en Euefché, d’où il print fujcét de mettre le Roy & fon Royaume 
en interdit. Audi véritablement ceft vn droiâ: Royal d'eriger 
vne ville en Métropole, ou Archcucfchc,comme le voit par l’on- 
ziefme Nouuclle Conftitution de Iuftinian , parle 17. Canon du 
Concile de C halcedoine,& par le 3 8.Canon<lu Concile in Trallo 
6 . & par Balfamo n. 

11. Et touresfois Ican 12. par l’Extrauagante Saluator , de pu- 
tendis in communibus en l’an 1 3 1 6 . erigea en Archcuefchc & mé- 
tropole l’Euefché de Touloulê , qui auparauant eftoit dépendant 
&luffragant de celui de Narbonne :1c diuifa en deux :& outre 
ce lui attribua quatre autres villes qu’il erigea en Citez &Eucf- 
fhez >&y gouruçuc d’Eucfques, & entre autres Montaubau, qu’il 
. - * Ee îîj * 
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retrancha du Diocefc de Cahors , & leur attribua certaine por- 
tion de rentes & rcuenu de celui de Touloufe, qu’il difoit cftrc 
trop gras & trop ample. Défendit à toutes perfonnes de quelque 
qualité ou dignité qu’elles fuflent, mcfmcs Royalc,d’y contrcue- 
nir , à peine d’excommunication, 

tir. Cesere&ions 5 c autres par lui faites en bon nombre 
fortirentà effedt, vray-fcmblâblcmcntà caufequele Royy prc- 
lla Ion contentement : ou du moins ne fi oppofa point, veu mef- 
rnês qu’en l’année r j 9 r. le Pape ayant par fa bulle voulu vnir les 
Eucfchcz de Grâce & de Vanccs ( en quoy il y auoit moins d’at- 
tentat) par arrête du vingt vniefmc Noucmbrc 16 01. donné par le 
confeilpriué duRoy,ceftc vnion fut déclarée nulle 5 c caflcc com- 
me faite contre les libertez du Royaume, ainfi que rapporte le 
ficur Chenu en fon hiftoirc chronologique des Archcucfchez 5 c 
Eucfchcz de la Gaule. 

iv. La cour de Parlement de Paris , en Taduis qu’elle donna 
auRoyLouys onzicfme en l'année 1461. touchant le reftabliffe- 
mentou l’abolition entière de la pragmàtique fànteionde Bour- 
ges, dit véritablement , Qucjufquesau temps du Roy S. Louys, 
les Papes de Rome nefertoyent aucunement méfiez des Béné- 
fices ele&ifs , 5 c que lors feulement ils commencèrent à vouloir 
empefeher les cjcteions.Ec do fait, Philippes Augufte ayeul de S. 
Louys , en l’an 1190. cftant fur fon partement pour le voyage de 
Ierufalem , ordonna , que fi en fon abfence quelque Euefchéou 
Abbaye venoit à vacqucr , les Ghanoines ou Moines faddrefTe- 
royent à la Roine 8c àl’Archeucfque,poür auoir permifiîondc 
procéder à clcétion , laquelle leur feroit ottroyée fans contredit. 
Et cela fans parler aucunement du Pape. Ace nouuel attentat 
Concernant les cleftions 5 c autres. vfurpations des Papes, le Roy 
S.Louysdel’aduisdes Eglifes de fu Royaume foppofa,fcy pour- 
ueut aucunement. Car parla pragmatique fanftion du mois de 
Mars 1 z 68.il ordonna, Que les Eglifes , Prélats, Patrons 5 c Colia- 
teurs ordinaires des Bénéfices jouïroyent entièrement de leurs 
droites 5 c jurifditeions : Qu’aux Eglifes cathédrales 5 c autres fc- 
rqyent laifféès'lcs libres cfeteions fans aucun empefehement: 
Qtic les promotions, collations, 5 c ptouifions des dignitez, Béné- 
fices 5 c offices Frclcfiaftiquesquelconqucs fcroyent faites fclüit 
la difpoficion du droite commun , des facrez conciles, de l’EgHfè 
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i de Dieu , & des ftatuts des anciens iâinâs Pcres ; & confirmâtes 
libertcz,immunitez & priuileges accordez &ottroycz parles 
Rois fes prcdcccfleurs , &r par luy aux Egliiès,Monaftcres & per- 
Tonnes EccleGailiques.Et tout cela iâns referuerlebonplaifirdu 
l’apc, ou fc rapporter à lès Conftitutiôs,ou approuuer les priuile- 
ges qu’il feftoit ingéré d’octroyer aux Moines , Colleges & per- 
fonnes Ecclcfiaftiqucs : mais pluftoft l’en exelud aflez expreffé- 
ment par ccs mots , Droift commun,Côcilcs de l'Eglifc de Dieu, 
& de ftatuts des anciens Peres. Auflî ccfte ordonnance ne fut fai- 
te que contre le Pape & la cour de Rome. 

v. Les Papes ne furent pas pourtant arreftez \ ains fireftt 
progrez pardiuersmoycnsju(queslà,quc Bonifacc hui&iefme 
par ion Extrauagantc vnam fantfam , extra de majorit. & obed. fe 
s. déclara ouucrcemcnt Monarque de tout le monde , tant au tem- 
porel qu’au fpirituel : & définit , Que toute créature humaino*- 
. ftoit fubjeéte au Pape de Rome , autrement ne pouuoit eftrC iâu- 
uce. Et en conicquencc fut G hardi de dire , Que le Royaume de 
y France appartenoit à l’Eglifc Romaine, & de défendre au Roy 
l’adminiftration d’iceluy.&d abfoudrc tous fes fubjefts du fermet 
de fidélité : & finalement d’eferire au Roy Philippes le Bel ceftc 
lettre : Crains Dieu & obferue fes commandement : Nous voulons 
que tu fçachcs,qu’és chofcs ipirituellesS: temporelles, tu nous es 
fubjeft : Aucune collation de Bénéfices & Prebendesnc t’appar- 
tient: Et fi tu as la garde de quelques biens vacquans,referucs-en 
les fruits aux fiiccefleurs: Et fi tu en as conféré aucuns, Nous 
caftons telles collations : Nous tenons pour beretiques ceux qui 
croyent- autrement; Ce fut en l'année 1301. Le Roy firainfi ref- 
ponfe à cefte lettre , Philippes par la grâce de Dieu , Roy des Fran- 
çois , à Boniface foy difanc iouuerain Euciquc, peu ou du tout 
point de falut. Sçachc ta grande fottife , Qu es choies temporel- 
les nous ne fommes fubjeifts à perfonne : Que la collation vac- 
quantc de quelques Eglifes & Prebend® nous apparticc de droiéfc 
Royal, & que pendant la vacation nous faifons les fruicts noftrcs: 
Que les collations faites jufques icy , & que nous ferons àl’aduè- 
nir , feront valides : & qu’en vigueur d’icelles nous défendrons 
verfueuicment les pofleifeurs contre tous : ceux qui croyent au- 
trement, nous les tenons pour fols & intentez, 
y j. Et neantmoins , le Roy pour auoirauis fur ces infolcntes 
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procedures du Pape affcrabla tous les Eftats à Paris, où affiftereot 
les Archeuefques , Euefques & Prélats de France , mefracs les 
iTheologienSjDofteurs & Maiflres de rVniuerfitc, de l’aduis des- 
quels fut interjettéc appellation au futur Concile des ordonnan- ’ 
ces & procedures dudit Bonifàce .* Et faîtediâ portant defcnfw 
forgrollès peines, de tirer ou traniporter or ou argent hors du 
Royaume, pour les affaires de la Cour de Rome. 

va. A Bonifàce 8. qui mourut l’an 1304. fucçeda Bcnoifl a.’ 
qui ne fiegea qu'enuiron neuf mois, &qulneantmoinsde fon 
propre mouuement lcua les cenfures fulminées par fon prede- 
ceffcur contre le Roy Philippcs. Dix mois apres & en l’an 1305. 
les Cardinaux cfleurent Raymond Goth Archeucfquc de Bor. 
deaux abfent , qui foc appelle Clement ^.lequel de l’aduis des Car- 
dinaux qu’il aflignaà Lyon, refoluede tranfporcer le fiege de l’E- 
uefque de Rome en Auignon,où il a demeuré 7 4 ans, quoy que 
S.Pierre n’y fut jamais. Ecdelàaprins fafourcela chicane de 
France. Par ce moyen auffi la liberté des Eglifes Françoifcs fut 
prefque fuffoquée, & lauthorité du Roy fortraualéc foubs des 
beaux &plaufibles prétextes & cauteleux artifices. 

v a r. Car fous couleur de gratifier à la nation Françoife , ce 
Pâpc Clement créa grand nombre de Cardinaux cous François, 
comme firent auffi fes ûx fiicceffeurs , & ainfi facquircnc autant 
de créatures & fcruitcurs puiffans dans le Royaume , pour dire 
aidez d’iceux à l’execution de leurs volontez. Auffi fans auoir cC- 
gard aux anciens canons & pragmatique de S.Louys concernans 
les cleâions & refignations , ils difpofoyencà leur plaifir des Pre. 
laturès & Bénéfices, foie en faueur de leurs Cardinaux ou de ceux 
qui leur efloyent recommandez par le Roy & autres. 

1 x. Et pour acquérir d’auantage les bonnes grâces du Roy, 
& luy efblouyr les yeux , outre qu’il le defehargea d’abondant de 
l’excommunication de Bfeiifacc , & déclara que les Rois & Roy- 
aume de France ne pcuucnt dire excommuniez ni mis cn in ter- 
dit, il luy permie de leuer duranc cinq ans les décimés fur tous les 
bénéfices de fon Royaume, le porta auffi à approuuer la condam- 
nation des Templiers &c la confifcation de leurs biens, luy en fal- 
fant part. Se portant en tout celaen fouuerain,& de l’Eglifc Scdcs 
biens temporels, Jlfic approuuer fes Clémentines par le concile 
de Vienne. 
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D’auantage faifatu fcmblant de reuoquer en faueurdu 
Roy &du Royaume la Conftitution de Bonîface 8 . quieften 
l’Extrauagante vnam S an fiant, de maior. & obéi, il ne fait que la 
confirmer tacicemét &atnbiguementpar fon Extrauagancc me- 
ntit de friuileg. En quoy plufieurs ont cfté trompez. 

x r •• Car le Pape Bonifàce en ladite Extrauagante vnam auost 
dit, Qu’en fa puiiîance eftoyent les deux glaiucs , le Spirituel & le 
temporel: prononcé &determir.é eftre entièrement de necdlî té 
dcfàlut à toute créature humaine , d’eftre fubic&eau Pontife 
Romain. C’eft à dire, que ceux font damnez qui ne font point fu- 
jets au Pape de Rome , & qui ne croyct pas que tous hommes luy 
foyenc fujets. Et verbalement & par là lettre au Roy (aucuns 
mcfmes difent par Bulle enuoyée en France) auoit dit partieulic. 
rement, que le Roy luycftoitfujetau temporel & fpiritucl. 

x r i. Or Clement V. voulant faire croire qu’il reuoquoit la- 
dite Conftitution, en ce qu’elle porcoit preiudice au Roy & à fon 
Royaume, il n’en dit rien du tout, & en cffc& la confirme pluftoft. 
Car il qualifie Bonifacc fbn predcCefleur de bonne mémoires. Il 
appelle fà Conftitution définition & déclaration : ne dit pas que 
Bonifacc aye mal parlé, & que le Roy ne foit point fuje£t du Pape 
au temporehmoins encor, que celui n’eft point hérétique Si dam- 
né qui ne croit point , que toute humaine creatureToit fuje&e au 
Pape: mais feulement, qu’il ne veut pas que par cefte définition 6 c 
déclaration foit fait aucun preiudice au Roy&au Royaume : _&r 
qu’il n’entend non plus que le Roy, fon Royaume s fujets fo-. 
. yent d’auantage fujets au Pape qu’ils n’eftoyent au parauant: mais 
que toutes chofcs foyent entendues eftre au mcfmc cftatqu’cllcs 
eftoyent auant ladite définition : au lieu de dire, que pour le tem- 
porel le Roy n’eftoit aucunement fujcét du Pape, & ne l’auoit ia* 
mais efte, 

x 1 1 r. Au/fi cefte Conftitution mery.it , cft mife fous le titre de 
friuilegtit , pour de tant mieux confirmer la rcigle & article de foy 
contenu en ladite Conftitution vnam. Et pour vne grande fhueur 
fi gratification , Si en recorapenfe des mérites du R oy , Si de fes 
, fujets , Clemcntleur ottroye ce priuîlcge , de 41 eftre point d’a- 
uantage fujets du Pape qu’fo; eftoyent au parauant. Ce quieft vc% 
ritablement vne pure illufion&mocqucrie, 

x 1 V. Car û Bonifacc n’a rien ordonne de uouucau, mais Ce u. 
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îemeot a defelaré le Droift ancien & diuin touchant la fuje&ien - 
&obeïirancc que tous hommes doiucnt au Pape, (comme fou- 
ftienc Bellarmin contre Barclay , au commencement du ychap.) 
Clément n’a pa$ peu difpenfcr le Roy & Tes fujets , dudit article 
de foy : ains par ce moyen les met au chemin de damnation, leur 
permettant de croire vnc do&rine fauflè &‘hcretiquc,ainfi qu’au- 
tre foisfut remarqué par Marfilius Patauinus en /en defenfor pâtis 
parité z.chap.io. Que s’il ne les en difpenle pas, il ne leur ottroyc 
donc rien dü tout , bien qu’il vueille faire accroire , que c’cft va- 
grand bénéfice Si priuilege. 

x v. Que fi au contraire la doârine dudit Bonifaçe eft faufife 
& nouuellc & contraire à la dottrineEuangelique & aux anciens 
Canons de l'Eglifc, comme elle eft à la vcrirc, pourquoy Clément 
ne le declare-il ? Pourquoy en diipcnfe-ïl le Roy & les François? 
Pourquoy ne la reuoque-ilouuertcmcnt, pour ofter d’erreur & 
damnation toutle reffe du monde ? hélais ni liiy ni fes fiicceflcurs, 
n’ont eu garde de ce faire , veu que ccfte dottrine eloit défia ca_ 
nonifée audit Decret de Gratian , .& és Decrctales des predecef- ' 
leurs de Bonifaçe, 

x v r. Au contraire , c’eft ledit Clément, duquel Hyerome le 
Maire dit, que ne defirantpas de fèruir aux autres fumant, lèpre- 
ccprc delefus Chrift , ains pluftoft d’eftte ferui des Empereurs, il * 
déclara, que les Empereurs cfleus en Alemagne , ne peuüét auoir 
les drôids } ni le titre d’Empercur, que des Papés.C’cft luy qui par 
fii Bulle octroyée aux croifés pour la guerre fainfltc , donne pou- 
voir à chacun deux, de tirer quatre âmes- du purgatoire à fon 
choix - : Et temmande tujfi coft aux Anges de porter leurs âmes 
au ciel. 

xvii. C’eft luy, lequel en la Clémentine PaHoralis de fent. &. 
reiudic. dit , que fà charge s’eftend fur toutes les nations du peuple 
Chrcôren i Et que fans aucune doute il a fuperiorité fur l’Empire, 
&qu’îl futfeede à l’Empire yacarfc, & que plénitude dcpuiflancc 
luy a elle commifc par, Ghrift , Roy des Roys , 8c Seigneur des 
Seigneurs. Et au chap. i .in. Clem. vt lite pend mhilinn. Que par la 
plénitude dé-fa puiflance, il al’enticre& libre di/pofîtion de tou* 
tes le* Eglifes , dtgnitcz & bénéfices , c’cft luy qui déclaré, in C/.iJ 
de «/rriw.que l’Empereur luy prefte ferment de fidélité. 

xv un Cefiege & demeure des Papes en France eau (à dans 
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peu de ternes vnc grande corruption en cous les ordres j & no- 
tamment les Ecclefiaftiqucs fauorifez & appuyez des Papes, en 
deuindrent û hardis , que . d’entreprendre bien auantfur la iurif- 
diétion temporelle, voire mefmes fur lesdroiéls de la Couronne. 
Dequoy plainte ayant efté formée parles gens du Roy, & la caulc 
plaidécpar Maiftre Pierre de Cugnercs, Aduocatou Procureur 
general de fa Majefté , qui cocta fixante (îx articles d’vfurpatiou, 
lefdits Ecclefiaftiqucs oferentfouftenir par deuant le Roy Philip- 
pes de Valois feant en Ibn Parlement, portant la parole Pierre Ber- 
trand lors Euclqued’Autun & depuis Cardinal, Que les Ecclcfia- 
ftiquesn’eftoyent point fujets du Roy , finonàcaufe desiurifdi- 
&ions,ou biens temporels qu’ils tiennent en France: fc que la co- 
gnoiflancc de toutes allions temporelles leur appartenoir,d’autant 
qu’elles ne^pouuoyent cftre faites fans pcchc d’vne part ou d’au- 
tre,^ queVaccelToire doit fuiurc le principal^ en fuite de ce par 
leur requefte prefentéc à faMajefté, requirent d’eftre maintenus 
& gardés en poflelfion de cognoiftrc des actions perfonnelles, 
réelles & mixtes, principalement entre laies. Çt qui plus cft»ofe< 

' rentexpreftementprotefter &au cômenccmct &à la fin de leurs 
rcmonftrâces &cn leur dite requefte, Que ceqifils difoycnc,n’e- 
ftoit pour fubir aucun iugement, mais leujcrpent pour informer 
Fa Majefté & les aififtans, & par làdeclarans aftez ouuettcmcnt 
qu’ils n’eftçycntpoint fujets du Roy. Orfoitquc le Roy craignift 
„ d’offenfer le Pa^e & les Ecclcfiaftiques , & qu’il ne iugeaft, pas I4 
iàifon propre, âcaufc des menées de l’Anglois , ou pour autres 
confidcratios , il n’y pouruenr point lors,& lailîa les choies en l’c- 
iFac : Seulement il leur fit entendre verbalement, quclbn intci)*f> 
«ion eftoitdclcs conlcruercn la polTelfion de leur iurifdiétionen 
laquelle ils eftoyent tant de droiét, que par bonne 8 c raifonnable 
couftume. Celle pourfuitte dudit licurdc Cugncrcs , fut fi mal 
icccuc dcfdits Ecclcfiaftiques , que pour fleftrir fa mémoire & cil 
dcrilion d’iceluy , on le nomma Maiftre Pierre du Cugnct , don- 
nant melmc nom à vn petit marmoufer, qui cft en vn pilier de 
l'Egide Noftre Dame de Paris , &: au ncs duquefon cfteint les 
cierges. Cela arriua l’an 1519* Et ces aftions & requefte, mefmes 
lefdits foixantefix chefs d'vfurpation , font inférées tout au long 
au 4. tome de la Bibliothèque des Pères. 

X i<x. On nauoit ençor cjopué ccftcdiftinélion d’entre der 
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lift commun & cas priuilegié , les Ecclefiaftiqucs prctendbyenr 
le tout. Et eft vray-femblabic.quc quelques cauteleux praticiens 
& Canoniftesinucnteremccftcdiftinftior] ide crimes , à laquelle 
acquief'cçrcnt facilement & innocëment pour le bien de paix, les 
luges fie Officiers Royaux, n’en preuoyans pas la pcrnicieufc fuite 
Il ccnfcqucnce. Car parcelle maniéré de parler &: par cell cquû 
uoquCjC’eft de l’exception faire la reiglc,& au contraire : c’eft en- 
tièrement donner gain de caufcau Pape , & auoücr que les Eccle- 
fiaftfques, Clercs & Moines , ne font point fujets du Roy, mais du 
Pape : Et que les Officiers de fa Majefté n’ont aucune iurifdiftion 
Jùr les peftonnes Ecclefiaftiqucs , Gnon en certains Cas particu- 
lieis S: priuilegiez, permis & accordés par le Pape. Là où au con- 
traire il fàloit dire : Que tous les Ecclefiaftiqucs font fujets du 
Roy Sc de fa iurifdiftion, & peuuent eftre punis par les Magifti a:* 
Royaux pour tous délits & crimes par eux commis , horfmis ca 
certains cas fit délits Ecclefiaftiqucs, qu’ils en font exemptés par 
déclarations & priuilegcs de fa Majefté , comme auoiefaie Iufti- 
nian ,parfesNouuelles Conllitutions 79.85 ainfi qu’a 

trcsbiencfclairci’Monfieur Milletot, enfon traité du délit com- 
mun & cas priuilege. 

xx. Quoy qu’enfoit, les chofes en allèrent toufiours de pis 
en pi», non feulement pendant que les Papes fiegerenten Aui- 
gnon - , mais auffi apres Se iufques à la pragmatique fânftion de 
Bourges, d’autant que nos Roys, foie pourfe :eruir dcl’authori- 
jtédes Papes contre leurs ennemis cftrangers , ou alléchés par la 
pcrmiffion.qu’ils leur ottroyoyét de tiret des décimes fur le reue- 
nu des Ecclefiaftiqucs, ou pour autres confiderations,ilsne s’op. 
polcrcnt pas, comme il cuftefténecefl'aires, aux attentats & vfur- 
pations des Papes» Seulement y apportèrent quelques remedes' 
indirets &foibles : comme firaufli la Cour de Parlement de Pa- 
ris par les Arrefts donnes fur faits particuliers & félon les occur- 
rences. Tellement que le defordre cftoit fi grand , qu’il n’eftoir 
plus queftiond’eletions, & que félon le tcfmoignagc deladito' 
Cour de Parlement, contenu en l’aduis quelle donna au Roy 
Louys onziefme ,Jaufèul Diocefe d’Angers fûrenc trouuées en* 
vn an, fix cents grâces cxpeftatiucs , £e aux autres Dioccfcs-à* 
proportion. •> ! >j. < ; ^ ■ 

x xi. Ce fut donc en !’ année 143 8. ^ue le Roy Charles 7 .con- 
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uoqua à Bourges vne grande fit folcnnelle affembléc des Prinses 
de fon fang, officiers de fâ couronne, de Prélats 8t perfonnes Ec- 
clefiaftiques de tous ordres dès gens de Ton grand Confcil,dcs 
Doreurs tant dedroiétdiuin que humain : ProfefTeurs des Vni- 
uerfitez generales, & autres perfonnes en trefgrâd nombre,choi- 
ftes de tous les ordres, où fe trouuerent auffi les Orateurs fit Lé- 
gats du Pape Eugcne 4. Et apres que de lapartdefdits Prélats & 
perfonnes Ecclefiaftiqucs St Vniuerfitez au nom de l’Eglife Gal- 
licane , eut cfté reprefenté l'ancien eÛat 8t liberté de ladite Egli- 
fe Gallicane , fit la mifcrable fit difforme condition où elle eftoit 
réduire par les gricfves vfurpations St intolérables entreprinfes 
des Prclaturcs8t autres dignitez, fit autres bénéfices EcclefiafH- 
ques, par les grâces cxpc&atiues , entiereméc cotraires au droiéE, 
& fouucnt occaûons d’attenter fur la vie d’autruy : Et par multi- 
plications & innombrables concédions 8t autres trefgriefvcs fit 
infupportables charges , Et fupplié fa Majcfté: pour remédiera 
tels defordres , qu’il luy pleuft d’authorifer certains decrets , or- 
donnances 8: ftacuts des Conciles generaux de Baflcfit de Con- 
fiance, qu’ils auoycnt jugé deuoir cftre receus fit acceptez, & d’en 
faire vne pragmatique fanftion : le Royauroit confirmé fitap. 
prouué lcfüits Decrets, St ordonné à tous de les obfcruer inuiola- 
blement. Ces Decrets portoyent entre autres chofes , Que les 
Conciles generaux légitimement congregcz Ôtreprefcntans l’E- 
glife militante , ont leur pouuoir de Chriji immédiatement, & font 
far de fus le Pape : Que les elcârions , collations fit confirmations 
feront faites félon les anciens canons.Ôt gratuitement : ce que les 
Papes à leur réception jureront d'obfcruer inuiolablcmcnt,fit fils 
y contreuicnnent, feront déferez au prochain concile: Que tou- 
tes referuatiôns ottroyées par les fbuuerains Pontifes, fit tant ge- 
nerales que particulières ,foitdes bénéfices ele&ifs ou collatifs, 
font caffcz , fit à l’aduenir il ne fen octroyera point: Que le Pon- 
tife Romain, qui fera à l’aduenir,ne concédera aucunes grâces ex~ 
feftatiues. Et fi de fait quelques vncs font ottroyées,ellcs font dé- 
clarées nullcs fit calices : Que le Pape ne prendra aucune chofe 
pour la conccffion du Pallium ou manteau , ni auffi pour le pré- 
tendu droift d’annate , fauf ce qui eft gratuitement accordé au 
Pape moderne fa vie durant tant feulement, fit fans préjudice des 
libertez de l’Eglifc. Galjjcane. Reglcreat au/fi en quelque façon 
ie fait des appel latio ns,; Ff 
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xxii. Ccftc ordonnance & pragmatique fan&ion , qüoy que i 
manque & dcfc&ueufc , & ne remettant pas les Egiifcs de Gaule 
en leur originelle liberté contre les attentats 8e vforpacions def. 
dits Papes , ainfi que la Ic&urc d’icelle enÉtic foy, fut neantmoins 
la plus vigoureufo & gcncreufe que aucune autre qui euft elle fai- 
te au parauant. Audi fut«cllc fondée , 8c ptinc fon authorité des 
Decrets de deux Conciles tenus pour gencraux^omme trcfbicn 
reprefenta ladite Cour de Parlement de Paris en fon aduisen- - 
uoyéau Roy Louys onzième. 

xxiii. A caufcdequoy tâclePapcEugene 4. quoi quedepofo 
par le cocilc de Bade , que tous fes fucccflcut;s n’ôt celTé d éployer 
tous moyens" violents 8c artifices cauteleux pour la reuocation 
d’icelle. Mcfmcs le Roy Louys onzième trente deux ans apres 
fut porté par les flatteurs de Pie x. (au parauant appelle Æneas 
Syluius) Si par mÀuuAtfe fuggeftion (ainûque porte le Caycrdcs 
trois Eftats de l’an 1485.) à la rcuoquer fans aucune precedente 
deliberation d’Eftats, ou de l’Eglifë Gallicane. Mais & le Procu- 
reur gencràl du Roy ,8c le Rc&eur de l’VniuerGté de Paris fôp- 
poferent formellement à l’cnregiftrement 8c execution des leu 
très fur. ce octroyées : Et ce fut lors que le Roy voulut auoir par 
cfcric l’aduis de ladite Cour de Parlement de Paris', qui fut en 
fomme : Que delà reuocation de la pragmatique fan&ion fen 
cnfuiuroycnr,entre autres inconueniens , 1. La confufîon de tout 
l’ordre Ecclcfiaftique.t. Le dépeuplement des fubjeéh du Roy- 
aume. 7 * L’efpuifemcncdes deniers par le tranfport hors d’icc- 
luL 4. La ruine 8c dcfolation totale des Eglifos de France. 

xxiv. Aufli tant fen faur,qucle Roy apres en auoir recognti 
l’importance, fift inftance pour la vérification de fefditcs lettres, 

8c qu’il acccptaft l’accommodement de Sixte 4. qu’il qualifie Trê- 
ve, ( qui cft le premier chapitre de rreuga & puce 4. in extrauag. 
communié.) qu’au contraire , en fuite 8c conformement à ladite 
pragmatique fan&ion il fitpluficurs déclarations 8c edi cts , mef- ^ 
mes celuy du 16. d Aouft 1478. par lequel eftoic inhibé à toutes 
perfonnes d’aller ou enuoyer à Rome pour y pourchafler aucuns 
bénéfices, 8c d’y faire tenir argent, à peine de cqnfifcation de 
corps 8c de biens. 

xxv. Et les trois Eftats de ce Royaume aflcmblcz à T ours, 
par le ■ rentier article de leur requefteou ct^cr prefente au Roy 
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Charles 8. en Tannée 1487. requirent inftamment faMajcftéde 
faire garder & entretenir inuiolablcment la pragmatique fan- 
âion de Bourges, fondée fur les Decrets des Conciles deCon- 
ltance & Baflc , attribuans la principale caufe de la defolation du 
Royaume à Tinfradtion dïcelle, faice par diuers moyens & caute- 
leux artifices par les Papes depuis le decez de Charles 7. Ledit 
cayer eft imprime à la fjn du Statut Delphinal. 

xxvi. De mefme au Côcilc national, que fit afleipbler Louys 
n.en ladite ville de Tours en l’année 1 5 io. fut reloluc l’oblcrua- 
tion entière de ladite pragmatique fan&ion. Et de là les excom- 
munications & interdits tant contre Louys douziefmc, François 
premicr,que contre le Royaume, qui fut expofc-au premier con- 
quérant^ plenieres indulgences ottroyces à celui qui tueroit vn 
François. r 

xxvii. Tellement qu'en fin le Roy François premier confen- 
tit à l’abolition de ladite pragmatique fanétion,& accepta au lieu 
d’icelle, certain s articles contenus au Concordat fait entre luy 6 c 
Leon 10. La préfacé de fonEdidl du 13. de May 1517. tefmoigne 
qy’il futcontraint à cela faire. Car en icelle eft dit, que auantla 
dite pragmatique fan&ion , les chofes eftoyent èn vn trefmifera- 
blc eftat,le Royaume cftant entièrement cfpuifé d’argent, les Pré- 
lats priuez de pouruoir aux charges Sacerdotales , les étrangers 
pourueuspar le Pape des principales charges & bcneficesEccle- 
fiaftiques , les viuans en danger de mort par le moyen du grand 
nombre des grâces cxpe&atiues ;Ncantnioins voyant lès affai- 
res en péril , il auoitefté porté de s’accommoder au temps & de 
deux maux choifir le moindre , puifque la raifon, la difficulté du 
temps & la prefente neccffité le requeroyent ainfi, 

xxyui. En la Bulle & lettres dudit Leon, il fc dit cftre cônftituc 
fur les gents & fur les Royaumes,s’appellcfEfpoux de T£glife,dic 
qqc TEglifc Romaine , comme fource de coûtes les Eglifês du 
monde , a wfiitue les parroijjes , diftingué les Diocclês , créé les 
Euefqncs,^ à eux dôné des MetropolitainsiQue la pragmatique • 
San&ion auoit cfté caflée & déclarée nulle par fort predeceffèur % 
au Concile de Latran,&neantmoins, qu’il auoit fait les ioix & 
conltitutions fumantes conuenues auec le Roy François , au lieu ' 
de ladite Sanâion gragmatique,dc fit certaine Iciencc, & plénitu- 
de de pftijsancc^ Et là deÛus il prohibe toutes clc&ions &:po-’ 
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ftulation* J 8C ordonne, que les nominations luy fbyënt laites 8e 
prefentees parle Roy, fauf H les Chapitres 8c Monafteres 
ncntdeluy , pouuoir 8c priuilege d’eflire : ofte les grâces expe&ati- 
tfes , mais non lesannatcs,8cc. Par ce moyen font en efteâ: caftez 
les Conciles de Confiance 8c Balle , 8c la leruitude des Eglifes de 
France grandement agrauée. Et, comme ditGencbrard en fa 
Chronologie en l’an 1515 .véritablement par ce myfterc d’iniqui- 
té nous voyons que l’Eglife Gallicane cfi ruinée. 

x x 1 x. Aulfi 8c les Prélats 8c les VniuerCtez , 8c la Cour de 
Parlement, rapportèrent toutes les refifiances poffiblcs pour cùi- 
derempefeher Pef&& dudit concordac,jufques là.quci’Vniuerfi- 
té de Paris, apres grande 8c meure deliberation, en interjetta ap- 
pel au futur Concile légitimé, 8c qui feroit aflemblé en lieu leur 
8c commode : Difàns que par ce concordat fait fans appellcr 6c 
ouïr ceux qui y auoyent intereft, s’en enfuiuoit U ruine enticre de 
l’Eglife Gallicane, la diminution de tout le Royaume 8c l’oppref- 
fion de l’Vniuerfirc. Et en expédia lettres patentes fecllecs du 
lecl de ladite Vniuerfité, contenans bien au long les gr.iefs 8C 
motifs dudit appel, qui (ont imprimées tout au long au liure inti- 
tulé fafcicuhu rtrum expetendnrum & fugiendnrum imprimé à Bat 
le en l f an 1535. 

xx x. Durant plu fieurs fieclcs , les ele&ions des Euefques 8c 
Prcftres, fe faifoyent par le Clergé, 8c par le peuple de l’Eglife,qui 
auoit befoin de Pafteur. Depuis les Papes en exclurent entière- 
ment les laics,mcfmcs les Roys. Apres ils exi reietterent vnc bon- 
ne partie des clers ayans attribué ce pouuoir aux feuls colleges 8c 
Chapitres. Et en dernier lieu en nolîreFrâcc, ils ont entiercmcc 
aboli les eleftions, 8c attribué au Roy feul le pouuoir de leur faire 
la nomination. 

xxx r . Il cfi vray que Charles 9. cédât en cela du droi& que le 
concordat luy a acquis, far la plainte 8c requiiiciô des trois Eftats, 
àflemblez à Orléans en l’an 1 5 <j0.ordüna,que à l'aucnir tous Ar- 
cheuefques 8e Euefques feroyent efleus 6c nommés , aflauoir les 
Archeuefques par les Euefques delà prouincc,par le Chapitre de 
TEglifè Archiepifcopalc : les Euefques par l’ A rcheuefquc, Euef- 
ques de la prouince , Chanoines de l’Eglifc Epifcopale , ôc par 
douze gentils-hommcs,quîferonc efleus par la nobleffedu Dio- 
cefe,6c douze notables bourgeois , qui feront efleus en I’hoftel de 
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• 'la ville Archicpifcopalc , ou Epifcopalc , tous lefqucls conuoqucz 
à certain iour , parle Chapitre du ficge vaquant, & aflemblez,cô- 
me dit eft, s’accorderont de trois perfonnages des fuffifances 6c 
qualiccz requifes par les fain&s Decrets & Conciles , aages du 
moins de trente ans,qu’ilsprclcnteront à fa Majeftc, pour par el- 
le faire cle&ion de celuy des trois quelle voudra nommer à l’Ar- 
cheuefché , ou Euelché vaquant : fans que pourla prouifion foie 
payée aucune annatc : & à ces fins inhibe tout tranfport d’or ou 
d’argent hors du Royaume , à peine du quadruple. Et ainfi la for. 
me des anciennes élections Epifcopales , eft aucunement refta. 
blie, mais non l’elc&ion des Prcftres,nilc droift de confirma- 
tion & confccration , qui a efté ofté aux Métropolitains 5c Archc- 
uefques. 

xxxrr. Ce concordat fait entre le Roy François I. & le Pape 
Leon X.abolit voirement la pragmatique Sanction de Bourges, fi 
odieufe aux Papes , & fut vnc trefgrande infraction aux libériez 
des Eglifes de Gaule , comme a efté dit, mais non l’entier anean- 
tiflement d'icelles. Au contraire ce feul concordat fuffiroit pour 
monftrcr, qu’il y a grande différence entre les Eglifes de France, 
& celles des pays d’obediencc, & que ce Royaume ne rclcuc au- 
cunement de la prétendue fouueraineté du Pape , puis que par 
iceluy le Pape a traiété , & conucnu des points , dont on cftoit en 
different, 8c que ce concordat eft expreffément fubrogé au lieu 5c 
place de la pragmatique Sanction. Et c’cft pourquoy les Papes 
•fes fucceflcurs n’ont pas laide de continuer en toutes occafions, 
à diminuer lcfditcs libertez de tout leur poffiblc, attendant de les 
fupprimcr& abolir entièrement : Et de fairfc valoir la belle déter- 
mination de Bonifacc huiétiefmc , lors que les chofes fcroycnc 
bien difpofées. 

x x x 1 1 1 . A cela ont tendu tant d’approbations de nouueaux 
ordres réguliers , tant de priuileges à eux oCtroyez au préjudice 
des Prélats , Eglifes 8c VniucrGtez de France , & mefmes aux Ie- 
fuites à caufe de leur quatriefme veru ; tant d’eferits & liurcs faits 
& publics à Rome, 8c ailleurs , de l’authoritc du Pape furies cho- ' 
fes temporelles , 8c de fon pouuoir à dégrader les Roys 8c Empe- 
reurs , 8c abfoudrc lcnrs fujets du ferment de fidelité. A cela mef. 
me â tendu l’approbation de la Ligue faite contre le Roy, 6c con- 
tre tous les Princes du fong, fous pretentc qu’ils eftoyent ou hc- 
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rctiques ou fauteurs d'heretiques, le des defeendants de Hue Ca. 
pet, qui auoit accepté, le vfurpé la Couronne de France fans Te 
conicnteincnt, approbation le benediétion du fainét Siège , & in- 
troduit l’erreur damnablc appelle libertés de ÏEgltfe Galltcane. L es 
efcrics qui ont efté faits fur ce fujct.les mémoires qui furent trou- 
ucz dans les coffres de l’Aduocat Dauid , les Bulles o&royées par 
les Papes en faueur des chefs de la Ligue , le contre nos Roys Se 
les Princes du fang, le les attentats enfuiuis, par lcfqucls l’eft kt de 
la France a efté réduit au bord de fon précipice , & entier retu 
uerfement, ne le tefmoignent que trop. 

xxxiv. Dieu par fa grâce y a pourueu , avant tellement bé- 
ni le feu RoyHcnri le grand , de tref-heureufe mémoire, qu’aucc 
la bonne affiftance de tes fujets de la Religion x qui J’auoyenc 
toufîours fuyui,&: des vrais François Catholiques tant Eccicfiafi i- 
ques, de laNoblelTe,dcs Cours de Parlement , que autres qui fe 
ioignirent à luy , il s’oppofa à ceftc grande conjuration, le par tes 
armes vi&orieufcs , le (alutaircs Editts la diflîpa ôcefteignir en- 
tièrement. Et par ce moyen conferua l’Eftar & Couronne , &: ce 
qui refte de liberté aux Eglifes de France. 

xxxv. Par ce que deflus , il appert cuidemment , que les ’ 
Roys, les Eglifes , lesEftats , les Parlements le VniucrGtésde 
France n’ont iamais efté de l’opinion du Pape, touchant la puif* 
fancc qu’il s’attribue , foit au temporel ou fpirituel, & qu’en cela 
confiftc ce peu de liberté, qui met différence entre la France le 
le pays d’obediencc. Nous le récapitulerons briefvement&cn 
ferons l’anürhete fie l’oppofition au chapitre fuyuant. 
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, • vnt. Que ni ic Roy,ni fon Royaume , ni fes officiers ne peu^ 
uent eftrc excommuniez ou mis en interdit par le Pap£ , ni les* 
ffibjeûs de fa Majcftc abfous du ferment de üdelicc qu’ils lui doi- 
uenr. 

ix. Le Roy ne plaàdc jamais de fes droiéts & prccenfions . 
qu’en fa Cour de Parlement, 8t non pafdcuant le Pape ou les de- 
leguez. 

x. Les Notaires créez de l’authoritc du Pape ne peuucnc 
icccuoir contrats de chofes temporelles, & les contrats par eux- 
rcceus ne portent hypotheque. 

xi. Le Pape ne peut légitimer les ba(lards,ni reftituer les 
laies contre l’infamie pour les rendre capables de fucceffion,ott 
obtenir offices & eftacs fcculiers. 

xm. Ne peut auffi le Pape aliéner ou permettre l’aiicnatiom 
des biens Ecclcfiaftiques immeubles , lâns traité precedent 8c 
confcntemenc des Ecclcfiaftiques. 

xiir. Ne peut auffi par foi ou par fes Légats exercer aucune- 
jurifdidiô fur les fubje&s du Roy, mefmcs de leur confcntemér,, 
éscas dontlacognoiflance appartient au Roy & aux luges feeu.?’ 
liers : Et pour crimes purs Ecclcfiaftiques , ne peut condamner 
les laies en amendes pécuniaires. 

X ly. Que les Cours de Parlement au moyen des appellations^ 
comme d’abus, onrdroit & pouuoir de déclarer nullcs , cafter SC: 
reuoquerles Bulles du Pape, fulmination & execution d’icelles, 
lors qu elles font octroyées contre les fainûs Decrets, libertez & 
priuileges de l’Eglifc Gallicane, attthoritczSc prééminences dm 
Royaume. 

xv. Que les Conciles generaux légitimement aflcmblezi. 
font par dellus le Pape , Sc le peuvent corriger & depofer : &eir 
cfiireôi mettre vn autre en fa place ,& cognoiftre des appella- 
tions qui font interjectccs du Pape : & par confequcnt,quc les Psu 
pes pcuucnt errer. 

xvi. Que l’Eglife rtprefentee par les Conciles, a fonpouuoior 
&auchorité immédiatement de Dieu. 

xvii. Que mefmcs les Euefques ont leur pouuoir de lefiifi 
Chrift immédiatement & non du Pape : & font tous également 
fuccefl'eurs de S. Pierre &des autres Apoftres ^ vicai res deChrift.'. 
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xvin. Que le Pape ne peut difpcnfcr pour quelque çaufe que 
ee foie, de ce qui eft de droift diuin & temporel. 

x i x. Que les Décrétâtes des Papes faites ou à faire,ne doi- 
uent point cftre receuës entant quelles font contraires aux an- 
ciens Canons de l’Eglifc Catholique , & aux libertez de l'Eglife 
Gallicane. 

x x. Que les caufes Ecclefiaftiques des fubjeéts du Roy, des- 
quelles le Pape a vfurpé la cognoiffance,foit in première inftance 
ou par appel , ne peuucnt eftre euoquez à Rome , mais .faut les 
traitter Sz terminer fur les lieux, & par luges du Royaume àce 
deleguez. 

x x r. Que les mandats de frouidendo , grâces expe&atiues, re- 
fcruations,rcgrcs , tran(lations,nc font receus & n’ont aucun lieu 
en France. :■ 

xx ir- Le Pape ne peut difpenfer les graduez des cempi& 
cours de leurs eftudcs. i . . 

xxiii. Nepeuc conférer ni vnir les hofpiraux ou leproferies 
de ce Royaume : ni créer Chanoines d’Eglife Cathédrale ou 
Collegiale, mefmcs du confentementdes Chapitres, ni conférer 
les premières dignitez des Eglifcs Cathédrales ou Collegiales. 

xxiv. Nulle Bglife , c JMonaïîere ou autre corps Ecclefiaftique, 
ne peut dire exempté de Ton ordinaire, pour dépendre immédia- 
tement du Pape, fans la licence & pcrmiilîon du Roy. 

xxv. Ne peur aufli le Pape eriger des Eudchezou Archeuef. 
chez, les vnir ou diuifer,fâns la permiffion du Roy. 

xxvi. L’Eglifc Gallicane n a jamais fait différence entre ele- 
ftion & pollulation, ou plulloft n’a jamais vfc du droiét de popu- 
lation comme contraire à fa liberté.. 

xxvri. Les Euefques exemptez de lajurifdittion de leurs Ar- 
cheucfqucs par latradition du palltum^ ne ficgencpas pourraut és 
Conciles generaux de France, auant ceux qui font premiers en 
promotion, comme dit Chaffanéc in cntal.gîormundi, parte 4-cvn- 
fid.14. 

xxviir. Au Parlement & Concile tenu à Tionville en l’an 8}. j ? 
fous l’Empereur Louys le Débonnaire , il fut refolu que l’Euefque 
de Rome deuoit eftreappellc Pape & frere, mais nô Percou Pon- 
tife. Et que l’Empereur a plus de pouuoir au gouuerncmcntde 
îfEglife que l'Eueiquc de Rome, comme dit Agobard Eucfque de 
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Lyon en fon traitté de la comparaifon de deux gouuernenvens 
rapporte par Boflcllus es D’ctets^.7 iB. 

xxix. Que les .Conciles Nat ionaux des Gaules peuuent con- 
damner & depofer les Euefques. 

xxx. Que le Pape ou l’Euefqucde Rome n’a jamais efté 
feul Eue/quc de la Chreftientc,.& que les autres Euefques ne ti£- 
nent point leur pouuoir & authorité de luy , ainfi qu’il dit , c.qui* 
diuerjitatcm ,extra de concejf.prebend. 

xxxi. Que l’infaillibilité refide cnl’Eglife & au Concile, non 
en la perfonne du Pape. 

xxxii. Que ces paroles delefus Chrift , Et furcefte Pierre j'edi- 
ficray mon Eglife, doiuent cftre entendues de Chrift mefmè ou de 
la confcflion de Pierre. 

xxxm. Que tous ceux ne font point herctiques, anathèmes, 
excommuniez & damnez , qui en quelque chofc fontdifcordans 
de ladoârineduPapetqui appellent de fes Decrets, & empef- 
chcnc l’execution de fes ordonnanccs^ou de fes Légats. 

’ F in du troijîefme liare^j. 
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LIVRE QUATRIEME. 

A RG V ME N T. 

c^e t opinion du Papetouchant lapùijfaute qtt H attribut a SWime.elîcon- 
traire a la parole de Dieu. ■ , 

Chap.T. Que Iefus Chrift n’a pas donne' à S Pierre plus de 

pouvoir & authonte qu’a fes autres Apoftrcs. 

C1 ? P '£| Sïr A P 0(lr « n’onc point cr?u que lé; 

fus Chrift îoit devant ou apres fa refürrcdion cûft efta- 
bl. ou promis d’eftablir S. Pierre c hcf dcPEglîiw&fcur 
louverain &: ne J ont point rccognu pour tel. 

Chap.j. Quç S. Pierre n’a pas creu que noftrc Seigneurie 
euft conftitue ou promis de le continuer chefdeTautres 
Apoftrcs & de toure l’Eglifc & qu’il n ’a exerce' aucun 
tel pouvoir ou lunfd.dion foie en qualité' d’Apoftrcou 
de prétendu Euclque de Ronron autrement. 

4 - Chap \ ^ uc ,cs Paf % cs dc faindc Efcriture eraploye's 
par le Pape pour 1 eftablilTemcnt dc fa puiffance foùuc- 

alIc S Ucs mal * propos , Sc ne luy peuuenc 

P J^ C r LuC ^-ix.l'ay prie pour toy que ta foy ne defaiU 
,J? r. & Jean 11 v. ip Iefus dit à Simon Pierre , Simon fils de 
lena maintes tu, dre. J 

A DVERTÏS SÈMENT. 

L ponrroitfembler inutile Qf fuperflu de parler 
dupouuoir def ainsi P terre, 'u eu quil ne s’enfuit 
aucunement que le Pape aje le poussoir qu'il s’attribue, 
bien qu onferou daccord,que Je/ut Chrift euft tftably 
* ' AA 
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faintt Pierrefon lieutenant general, chef des Apoftresé 
jMonarche & fondement de f Eglife . C ar pour tirer 
telle confequence ilfaudroit r vérifier que cepouttoir & 
priuilege euft efté donne' non feulement à faintt Pierre > 
mais a fis fucceffeurs en f Euefcbé de Rome , ou du 
moins d ceux quilnommeroit & choifroit pour fisc ce f 
fours: Et à faute de faire ladite nomination, aux E uef- 
ques du lieu ou il eftabliroitfon principal ftege, Çf ou il 
deceder oit & Jeroit enterré: dequoy JefusChrifi ne 
parla iamau: Et aufi telle nomination & E lettion ri 4 
point efté faite , mefme ri appert point que S . P terre aye 
efté Euefque particulier de la r ville de Rome , non plue 
qfie S. Paul. T outesfois parce que le Pape ne prétend 
dlauoir autre pouuoir que celuj qui a eft é donné à faintt 
Pierre par noftre Seigneur , & partant fi S IPtcrre n 
eu aucun pouuoir Çf Autborité par dejfus les autres: 
Apoftres , fis enfuit que les E uefques de Rome apres: 
SE terre rien ont eu ni peu prétendre aucun fur les au- 
tres E uefques , moins encor fur les A poftres fors fitrui- 
uans , comme eftoit S. Jean ; Jim a femble a propos de 1 
t. vérifier Premièrement par le N ouueauttT eftament» 
enfuiuant d vn bout à f autre Si lefm Cbrïft a don- 
né vn tel pouuoir à S .Pierre: Si les autres A poftres ont 
ce fie creance lEtft faintt P terre mefme: fa exeu & 
m exercé cefte f orner aine putffance & au ftnrïtuel & 
aiLtemparel : Etenapres quel a efté fur cela ,.lefenti.- 
mntA g fanâtnne. Eglifu*. 
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gue iefus çh'ijl n a pur donne i [tin fl Pierre plut de pou noir & 
Authorttc qui [es antres Apojlres. 

E s v s Chrift Matth.4-v.18. Marc i.v i6. &17. 
ne dit pas à Pierre feulement , le te feray pcf- 
cheur d'hommes, Mais à Simon Pierre & à An- 
dré fon frere , le vous feray pefeheurs d’hom- 
mes. 4 , 

z. Il ditàfês Apoftres en general Matth.y. 

. v. i3.14.qu Ms font le fcl de Ja terre, qu’ils font la lumière du mode. 

3. 11 denne aux douze difciples pouuoir furies cfprits immon- 
des , pour les ie&er hors : de guérir toutes fortes de maladies , & 
toutes fortes de langueur Marth.io.v.i.LHC 9.V.I. 

4. Audit chap.io de S.Matthv.z. les Apoftres font accouples 
deux à deux aflauoir Pierre 8c André, Iacques 8c Iean^ôC lans au- 
cune diftin&ion LUC6.V.14. Marc6.v.7. 

y. 11 les enuoye tous douze, & leur donne mcfme mandement 
de prefeher , guérir les malades , nettoyer les lepreux , reffufeiter 
les morts, ictter hors les diables : Et le tout pour néant Matth.io. 
v.y 8. Marc 6.V.7.8. 

6. Leur dit à tous douze, qu’il les enuoye comme brebis au rt>ir 
lieu des loups ; Les aduertit tous qu’ils feront liurés aux Confi- 
ftoirts, Fouettez es Synagogues, mene's deuant les Gouuemcursi 
mcfmcs deuant les Roys, àcaufe de luy, Matth.io.v. 16. 17.18. 

7. Leur dit a tous fans les diftinguer de S. Pierre, quequilcs 
reçoit , reçoit Icfus mcfme,Matth.io.v-40. 

8. Iefus eftendant fa main fur fes difciples, ( 8c non feulement 
fur Pierre, ) dit, Voici ma mere 6c mes frères, Matth.1z v.4- 9 . 

9. Iefus dit à tous fes difciples , qu’il leur cftdonnc' de cognoi- 
ftre les fccrets du Royaume des Cicux : 8c que leurs yeux fonc 
bien heureux, car ils apperçoi uent, & leurs oreilles, car elles oyct t 
ce que pluficurs prophètes 8c Iuftes ont defirc de voir &: ouïr» 
Matthieu iz.v.16. 17. 

I • ' 10. 11 baille à tous fes difciples les cinq pains 8c les deux poif* 

fonspour les diftribucr aux troupes,Matc.H.v.iÿ Et lesfept pains 
ô^poiflons, Mattluj.v.jt;. 

* . . * - 
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n. Icfus les aduertit tous ( incfmes fain& Pierre ) de le donner 
garde du leuain des Pharifiens 6c Sadducicns , c’eft à dire de leur 
do&rine, Match. 16.V.6.&: 12. 

U. Montant en la montagne pour là eflrc transfiguré , il ne 
mena pas feulement Pierre , mais auffi laques 6c lean > Match 17. 
v.i. Marcÿ.v.i. LUC9.V.28. 

Ij. Si noftrc Seigneur eull donnée fainft Pierre le poituoirab^ 
folu furl’Eg^ife&fur les autres Apoftrcs, par ces paroles/"" Pier- 
re érc- E tic te donner*) frc. qui fontau chap.t6.de S. Matthv.tS. 6c 
19.MI n’aurok pas ordonné apres au iBcfme S.Matth.iS.v.if.àfcs 
difeiplescntrelefquelseftoitS Pierre , que celuy d’entr’eux qui 
ferait oft'encé par fou frere,en demandait àpart réparation à fon- 
dit frère : 6c s’il n’en vouloir rien fairçjqu’ÎI luy en fift encor fom- 
mation en prefencc d’vn ou de deux freres : 6c en fin qu’il s’adref- - 
làft à l’Eglife , renuoyant par ce moyen S.Pierrc meime, à l’Eglilè 
de l’accule &c oflfençant, comme au dernier 6c fouuerain luge. Or 
le fupericur n’eft point renuoyé à l'inferieur; car au lieu de ce citr,. 
cuit, noftrc Seigneur euft dit , que loffcncé fc deuoitadrefleren 
première Inftancc aux luges eftablis par S. Pierre , 6c en dernier 
•-.•flore à fainft Pierre raeffaes auquel il auoic donne, ou promis de 
donner , plain 6c abfolu pouuoir. Et quant à S. Pierre 6c à fes fuc- F 
ccflcurs qu’ils ne pouuoienc eftre iugez parles hommes , ni par 
toute l’Eglife, mais qu’il s’en referuoit le iugement. Ou bien que 
S.Picrre 6c les Papes fes fucccflèurs en l'Egide de Rome» fc pour- 
raient faire itifticeietix mefmes: Et que pour leur regardées 
mots Dis- le à l’Eglife veulent dire > dis le a coy mefmci ainfi que 
i’interprete le Cardinal Bcllarminau 2. hure des Conciles ch.19. 

$4- IcûisChriftdit auflî non feulement h Pierre feu! , mais à 
tous fes Apoftresen general Matth.i8.v.i8. Quoyquevous aurez 
lié fiir la terre , il fera lié au Ciel: & quoy que vous aurez deflié, il. 
fera deilié au Ciel: Et di le à l’Egliic &c. Et la où deux ou trois ^ 
feront aflcmblcz 6cc. 

T5. lefus Chrillayantdità fcsdifciplcs Matt.i 9 .v.tyi 4 .& 2 y- 
Qu’vn riche entrcradifficilcment au royaume des Cicux, 6c qu’il 
efl. plus aiiéqu’vn chamcan pafle par le pertuis dVne eguifle » que. 
vn riche entre au royaume des Cieux les dilciplcs s’éftonnerent 
fbrr , chiant quicli cc donequi peut eilTefhuuéPP.t iefus leur a— 
yant disque quant aux hommes, cek leur edoicimpoiTibie: mais 
que quant à Dieu tontes chofes font poflifafcs Pierre prcnançlar 
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parole luy dit, voici nous auons tout dclaifle de t’auons fuyui, que 
nous en reuicndrâ-il donc? Et lefus leur dit , en vérité ie Vous di, 
que vous qui ra’aucz fuyui en la ragencratid, quand le Fils de l’hô- 
mc fera aflîsauthronedc fa gloire, Vous auflî ferez affis fur doû- 
zethrones iugcansles douze lignées d’Ifraël. En quov derechef 
il fait les douze Apoftrcs entièrement efgaux : fccondemcnt il 
euft rcfpondu à S. Pierre , faduantage de ce que tu m’as fuyui' fer» 
grand pour roy , car ic t’ay delîa Conftitue chef de toutes les Egli- 
fesdu monde, voire moi^arche tant au fpirituel qu’au temporel, 
ce qu’il n'a fait. 

1 6. laques Se Iean fils de Zcbedce de leur merc qui n’anoienr 
point aprins que lefus' Chrift euft donne cefte prééminence de. au- 
thoricc' à S.Pierre,fupphentnoftre Seigneur de leuraccorder,que 
quand ilferoic paruenu en fon royaume ( qu’ils fc figuroient ter- 
rien ) L’vn fuft affis à fa dextre , de l’autre à fa gauche ( c’cft à dire 
euflent les plus honorables places, mefrnes auant S.Pierrc) Mate. 
îo.v.io.Marc 10.vcrf35.De laquelle demande les dix autres Apo- 
ftreseftans indigne'sf&non feulement S.Pierrc) contre les deux 
freres, lefus leur ayant fait cefte rcmonftrance, Vous fçauez que 
les Princes des nations fesmaiftrifent, &les grands vfent d'au*- 
thorité fur icelles, il prononce l’arreft ; mais il ne fera pas ainfi de 
vous, ains quiconque voudra eftre grand entrevons , foit voftre 
miniftre,Et quicoquc voudra eftre le premier encre vous, fôit vo- 
ftre feniircur. Tout ainfi que le Fils de l’homme n’eft point venir 
pour eftre ferai, mais pour fèruir, de donner fi vie en rançon pour 
pluficurs , Matth.io.v.24. &fuinans. Aulieuquenoftre Seigneur 
euft dirj’enayautrement ordonne cy deuant ayant donne la pri- 
mauté , prefeance , de aurhorité fu*r vous de fur vos compagnons i 
Pierre , de l’aduis duquel vous vous conduiras &: fuiures les or- 
donnances de celles defes jfucceflcurs Euefques de Rome. Mais 
rien de cela. 

rj. Eten S Matth.2} v.i.& fuiuans,noftreSeigneur dira fes di- 
fciplcs , qu’ils ne dùhienr pas faire comme les Scribes &: Phari- 
siens qui ayment cTeftre appelles noftrctnaiftre, de adioirfte v.io. 
tnais celliy qui eft'le plusgrand entre vous dont voftrelcTuiteur. 

i?'- Au zlV&r dernier chdcS.Marth.v.i? Tefirs apres cfircrcf. 
fTikité,^itati>Nqnzed ifciplirs, ailes &end : ocbnnéstouccs narrons - * 
les baptizar.sait tyomslu Pere , du Fils de du SvEfpntj & les enfeu- 
giicz dc.gardÆr contre que ie vous areammande voici icfiiis 
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auccyqnçtmjfaufs i^fquçsà J^cQnf'oramgtion du monde, Uem 

Vu&ç fé.y.ij. 

Î2 . Luc u-v-ty IJ dit \ çous fes Apoftres , faites ceci en com- 
fncmoratioq demoy, & ne dit pas à Pierre fcul» Fais ceci,& don- 
çe pouuqir aux autres Apoftres de faire ainfi. 

’ 20. U leur dit 4 tous' ôç non à Pierre fcul Luc xi.v.jtf.qucccluy 
qui n’^uoir point d’efpcc, vendiff: fa robbe & achcttaft vue efpce. 
Et non Pierre feql, mais auflî les autres Apoftres dircr,V oici deux 
èfp.ees : & n’cft point dit que Piètre fçul çuft porte' Icfditcs 
deux efpees. Auflî lors que noftre Seigneur fut prins,il eft dit, que 
ceux de fes difciplcs qui cftoyent autour de luy , & non Pierre 
^eul, dirent, Seigneur frapperons -nous de l’cfpce? Luc zz.v.^.Sc 
apres noftre Sçigneuçditàceluy d’entr’eux qqi auoitfrape le fèr- 
Uiteur du fouucrain Sacrificateur (qui eftoic Pierre, Ican 18.V.10.) 
Remets ton çfpee au fourreau , &non tes efpees &cc. Matth. z 6 . 
V.ji. Marc I4.V.47. Luc ii.v.so.Ican 18.V.11, & S.Matt.v.jj.adiou- 
ijtc la raifon auancee par noftre Seigneur, penfe-tu (Pierre) que ie 
ne puifle maintenant prier mon Pcrc, qui me baillcroit prefente* 
ment plus de douze Légions d’ Anges î .Par laquelle il monftre . 
non Içulcment qu’il n’auoit, pas commande à Pierre fcul de pren- 
dre & achcpter des efpees (mais auflî que la fin pour laquelle il a- 
uoic fajt ce commandement en general à fes Apoftres n’eftoit 
pas pours’.en feruirà refîftcr au Magiftrat,ou autrement pour dé- 
fendre leur maiftre , qui d’vne feule parole ou d’vn fcul clin d’oeil 
pouuoit renuerfertous fes ennemis: Mais feulement afin que fuft 
accompli ce qui auoit elle eferit de luy , Efaie jj.v.ix. Et il a elle 
mis au rang des iniques : ainiî que monftre clairement S. Luc au- 
dit ch.ix.v.37- où il dit que Iefus Chrift ayant commande a fes di- 
fciplcs d’acheter des efpees , adioufte, que luy mcfme déclara à 
quelle fin , Car il faut que ceci auflî qui eft eferit foit accompli en 
nioy , & il a cfte' mis au rang des Iniques. Et c’cft pourquoi auflî 
lors que les difciples dirent ànoftrc Seigneur» Voici dcuxcfpeesj 
iilcnrrcfpondit c’cft afles Lucn.v.38. aflauoir pource que nous 
cnauonsàfairc : qui eft queic foyc réputé entre les Iniques, qui 
font des aflemblees auec port d’armes : &: qui refiftcntnu Magi- 
ftrat,&bkflcnt les officiers de Iuftice.Caril n’a pas feulement c- 
fté mis au rang des iniques lors qu’il fut crucifié entre dcuxbti* 
gands , mais auflî lors qu’il fut accufé , fàifi , garrotté, conduit dé- 
liant les iuges , examiné ^condamné. Et ne fcmblc àprppos cc 

. • qu’on 
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qu'on die que les Apoftres n’entendirent pas bien,lc commande- 
met du Seigneur lequel ne parloir pas d'efpée ou glaiue materiel. 
Car outre que noftre interprétation cftiiteraUe 5c n’attire aucu- 
ne mauuaife cÔfcqucncc apres elle, il faut côfiderer,prcmicrcmét 

3 ue noftre Seigneur lefus Chriftenuoyant auparauât prefeher fes 
ifciples, leur auoit défendu déporter ni bource , ni mallette ,ni 
bafton,Màtth.io.v. 9 /io.&: ici il leur cômandc de fe pouruoir d'ef- 
pees foit au moyé de leur argét qu’ils ont en leurs bources 5c mal- 
lettes, ou s’ils ne ont point,quepluftoft ils védet leurs robbes pour 
achcpter des elpees. Et que tout ainû que là,il auoit entédu defe- 
dre le port des bources, mallettes, 5c robbes materielles, qu’auffii 
ici il a entédu qu’au moyé de leurs bources , miettes , 5c robbes ■ 
materielles, ils achetcaflet des glaiues ou cfpeéS matericlIcs.Sccô. 
dément fi noftre Seigneur ne l’euft ainfi -entendu il n euft pas dit, . 
o’cft alfezjlors que les difciples luy monftrercnt dèuxefpeesymais ; 
les euft inftruids defon intétion.commc il fit, lbrs que leur ayant" 
oomandc de fc dôner garde du leuain des Pharifiés 5c qu’ils l'en* 
tcdoiét du leuain de pain, il les redrefia 5c leur fit entédre que ce- 
ftoitdcla doélrinc des Pharifiés dont ils fedeuoiée dôner garde,. 
Matt.uî.v./.ôi iz-Etalors qu’en S.Iean 4 .v. 3 z.ayant dit à fes difei- 
pics qu’il auoit à manger d’vneviade qu’ils ne fçauoiét pas * & eux 
ouidâs que qnelqu’vn luy euft apporre'à manger, lefus leur dit, ma 
viade eft que ie face la volôte de mon pere qui m’a enuoyé & par- 
face fô œuurc.Et lors qu’il dit àfes difciplesque Lazare dormoir/. 

Sc ils péfoiét que ce fuft du dormir du fommeil, lefus leur dit ou- 
uertement qu’il cftoit mort, lean n.v.u.îi.Si ij. Et ne ferr de dire 
qu’il n’appert pas qu’on ait accufc noftre Seigneur d’auoir fait a- 
mas de gens portans armes, moins que l'vn des fiés euft coupc l’o. 
reille auferuiteurdu fouucrainSacrificateurxarlesInterrogatoi- • 
rcs à luy faites ne fôt pas toutes exprimées ni couchées au lôg par 
les Euageliftcs.D autât que noftre Seigneur ne voulut rcfpôdre vn » 

feulmothpasvnc des accufatiûsintctecscôrre luy, ni contredire 1 ' 
ladepoûtion des faux tcfmoins, ou propofcr reproches côtr eux: 

& cela afin qu’il fuft tenu Si réputé pour inique Sc coulpablc, 
que corne tel il fuft codané au fuppiiee de la Croix deftinc feule- 
mér, pour les brigands Sc mal-faiteurs exécrables de baffe 5c vile • 
côdition. Garautremétil pouuoit iufteméc non décliner la Iurif. 
dkfion , veu quel «y mclmeconfefla à Pilate qu’il auoit pu i fiance-* 
fÉtluy,qui lujreftoicdôneed’enhau6,tean i$,v.ii; mais lëdefédrc 
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&iuft!fier corne lie S.Paul, Actes i j.v.S.difant nauoir en rien fail: 
li ne cotre la Loy des Iuifs ne contre le Temple, ne contre Cefar. 
Mefmc S.Matth.i7.v.n.ôc 13.dk que Pilate dit à noftrc Seigneur,. 
N ois* tu pas côbien de tefmoignages ils amener contre toy ? mais » 
qu’il ne rcfpondit rien,dequoy Pilate s’efmerueilloitgrandemét* 
Gar ce n’eft l'ordinaire des accufez fie criminels de fc taire, & ain- 
fî d aduoucr par leur (ilcnce le crime quo leur impofc.Et S-Marc 
de mefme ch.i5.v.3.& 4. dit que les principaux Sacrificateurs l'ac- 
oufoictdc plufieurschofes, 5 c que Pilate dit, Voila côbic décho- 
ies ils tefmoignct contre toy, mais qu’il ne refpondit rie, tellemée* 
que Pilate s’en efmerueilloit'Et S.Luc 13. v.2. exprime trois accu- 
lât ios generalésquicomprenoiéfc plufieurs crimes; Aflauoir, qu’il» 
fQbuertifloit la natiôjé’eft à dire qu’il l’incitoit à rébellion:’. Qu il* 
dcfcndoitde bailler lé tribut à Ccfar.3. Qu’il fe difoit cftre Chrifb 
le Roy.Et encor v.y-qu’il efmouuoit le peuple & V.9.& 10. qu’Hc- 
rode auquel Pilate l’auoittcnuoye, linterrogapar diuers propos, 
lès principaux Sacrificateurs l’accufans aucc grande vehcmence/ 
mais qu’il neluy rcfpôdit rie» Et S.Iean i8.v.i8. &fuiuansadiouft<r 
quelques particularitez-&Teprinfcs dè Pilate obmifes par les au- 
tres Euangeliftes.Et ch.i9.v.7-Lcs Iuifs diréc à Pilate que fclô leue 
lôy il deuoit mourir, car il s’eftok fait Fils de Dieu : mais cela ne* 
ftant fuffifant pour emouuoir Pilate, les Iùifs adiouftet v.iz-qiùl fa» 
dilbit cftre Roy.&que quiconque fe fait Roy; côtrcdith Cefar. E r 
vuy.qu’ils n’auoict point d’autre Roy que Cefar. Et en outre en 
Ieanch.t8.v;i9..11eftdit que lefouucrain Sacrificateur interroge 
IcfusGhrift touchant fes difciples & touchant fa doârine : Mai? 
que touchant fes difciples il ne rcfponditrien: Et touchant fa do* 
ûrinc,il le réuoya à ceux qui l’auoyeneouy.Il cftauffi-vray-fcbla-* 
Wequ ôneie voulut pas-interroguer fur lcdiccoupeméc d’oreille; . 
pour ne vérifier pas le miracle deguerifon enfuiuij Sc que-cela no 
feruift pouF exéptcrdemortnoftreSeigncur.De ce que defluss é-* 
fait que ce paflage ne peut aucunement fecuir pour l’eftabliflemec 
de l’authoritc du Pape qu âd mefmes on lüy accorderoit qu’il fuflH 
lêulfucce fleur de S.Pierre, puifque SiPîerrc n’auoitqu’vne efpcé» . 
que noftre Seigneur parloir des efpces materielles, Sc. commanda 
aies difciples d c achepter afmque fuft accompli ce qui auoitcftô ; 
Ÿf ediede luy ; qu’il feroit mis au rangdes iniques- 
zi.- Au z4rêûdérnierclr»deS.Luevw}.3. noftrc Seigneur ouurit 
efgalemcnt l’entendement aux onze Apoftccs pput entendre lé? . 

efcrw- 
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«écritures. Etverf 48. leur promet à tous onze de leur enuoyer le 
fainâ: Efprit. Et valeur commande h tous onze , de demeure* 
en Hicrufalera iufquesàce qu’ils fiiflent rcueftus de la vertu 
■d’en haut. 

zz. André cftoit l’vn des difcipîes de Iean Baptiftc qui ayant 
ouydircà Iean parlant de Icfes, Voila l'Agneau de Dieu, fui- 
uit Iefus: & apres dit à Simon Ton frère, nous auons trouuc le 
Médias : 6c le mena vers Iefus, Iean 1 .V. 36 . 40 .& 41 . 

25. leanij.v.j.&ty. Iefus lauelcs pieds à tous fes difcipîes 6C 
non feulement à Pierre: 6c leur dit qu’à fon exemple ils doiuen* 
•lauer les pieds les vns des autres 6c non feulement ceux de Pier- 
re. Or les Papes Modernes ont bien fait femblant de vouloir ex- 
écuter le commandement du Seigneur, d’autant que tous les ans 
à certain iour ils lauent les pieds à quelque nombre dcpauures: 
mais en effait c’eft tout le contraire : car Iefus Chrift en ceft en- 
droit n’a pas commande de lauer les pieds aux pauurcs 6c men- 
dians : mais pour monftrer l’égalité de fes difcipîes, il leur a corn* 
mande de lauer les pieds les vns des autres , 6c leur recommande 
par ce moyen l’humilité. 11 faudroit donc que le Pape pourobeïr 
à Iefus Chrift &l’i miter, aflcmblaft fes confrères les autres Eucf- 
ques, 6c que là ils fe lauaftcntles pieds les vns aux autres, mais 
pour ne le monftrer efgal à fes compagnons Eucfqucs, il prend 
par mocquerie des pauurcs mendians, 6c cependant fe fait baifer 
la pantoufle aux plus grands 6c releuez du monde. 

14. Iean 14.V.16.& 17 . Icprieray IcPere 6c il vous donnera va 
autre confolateur l’Efprit de Vérité : non à Pierre fcul mais à tous. 

25. Iean io.v.2i.22.-&:x}. Iefus enuoye tous fes cfifciples , leur 
dit à tous, comme mon Pere m’a enuoyé auflï ic vous enuoye. Or 
il n’auoit pas cfté enuoye pour conftituer des Royaumes 6c poli- 
ces terriennes, & exercer le glaiue materiel, veu cju’il dit luy mef- 
me que fon regne n’cft point de ce monde : 6c quil n’a point efté 
eftabli luge ou partageur d’heritages temporels, 6c commande à 
Pierre de remettre fon glaiue en là gaine : loufflefurcux egale- 
ment : leur dilatit à tous 6c ainii à Pierre entre les autres, receuds 
le fainift Efprit , à quiconqucs vous pardonnerés les pechez ils fe- 
ront pardonnas, &: à quiconqucs vous les rcticndrcs,ils feront re- 
tenus. Et cela auant mefme qu’il euft dit à Pierre par trois fois, 
pais mes brebis, Iean n.v.ifi 6c fuiuans. 

a 6. A&.ch i.v.x. Iefus donna mandement à fes Apoftres v.j.fc 
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prefentià eux viuant v.4. les affemblatous & leur commanda de 
attendre en Ierufalem la promefle du Pere v.5. leur dit à tous que 
'dans peu de iours ils feroientbaptizds du fainft Elprit,vcrU.que 
tous lu y feroicût tefmoins tant en Ierufalem que par toute la 

tCr [y. Aft x verf. 1.1.3 & 4. Le fain£t Efprit defeend fur les douze 
Apoftres , & fepofafur Vn chacun deux & furent tous remplis du 
S.Efprir,tous commencèrent \ parler langages cftranges. 

a8. Aft.4.vcrf^i. Tousles Apoftres & non Pierre leul furent 
remplis du fainft Efprit, & v.* 4 - le pr*x des biens qui eftoient ven- 
dus, eftoit mis aux pieds des Apoftres , non de Pierre feul. 

19. Apocal. chap.ai. v.io. & fmuans la grande Cite' Ierufalem 
la faintfte defcendante du Ciel de deuers Dieu , atioic douze por- 
tes, & es portes douze Anges, «des noms des douze tributs d If- 
raël : & la muraille de la Cite' ayant douze fondemens en iccux 
les noms des douze Apoftres de 1 Agneau. 
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les Autres Apoftres & diales ri ont point créa que lefiss'Cbrrft foit 
ou apres fa refuncBion eujl eftabli ou promis deJUblir 
Jsinli Pierre chef de l'Eghfe & leur Sotmrùn , à ne £ ont point 
recognu pour tel . 

l 'T e w que noftre Seigneur au 16. de làinft Matth.v^ 
J 1 8. euft ditafainA lierre , tu es Pierre & fur ccfte 
Kj* pierre i’edificray mon Egli(c>&c.Et ie te donneray 
| les clefs du Royaume des Cieux, toutefois Ies dif- 

k ciples difputeréc depuis en chemin quel d entr eux. 

eftoitou feroie le plus grand Macth.iSv.i. Marci v.34. A Luc 9. 
v a ,6 ce qu’ils n’auroient iamais fait , s’ils eufient creu que noftre: 
Seieneur euft eftabli ou promis d’eftablir par les fufdites paroles- 
fur ceftc pierre &c.Et le te donner») &c. S. Pierre , fon lieutenant ge- 
neral, chef & Monarchc de toute l’Eglife. Et aufli noftre Seigneur 
refolut lear doute & vuida leur queftion leur fit entendre que.- 
ii aucun d’eux auoit ainfî entendu lefdites paroles, il s eftoit trom- 
pe'. Car au lieu de leur dire qu’il en auoit défia ordonne , & <i UC: 
faind Pierre eftoit non feulement le premier > mais ^ uUlc ^' 
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(on lieutenant general & leur chef: il prononça ceft Arreft , Si 
quclqu’vn veut eftre le premier qu’il Toit le dernier de tous & fer- 
uiteur de tous , Marc 9.V.35. Et celuy qui eft le plus petit d’entre 
vous tous, ceftuy-la fera grand, Luc 9.V.48. 

z. Les Apoftres laques &lcan Scieur merc ne tenoient point 
que fàind Pierre f-ift le premier, moins qu’il fuft ou d’euft eftre 
Monarchcde l’Eglife, quand ils fupplierent noftre Seigneur de 
leur accorder que lors qu’il feroit en Ton royaume , l’vu fuft: aflî$ 
à fa dextre & l'autre à là gauche, c’cft à dire qu’ils euflent lesprc- 
miers rangs & les plus honorables charges , Marth.zo.v zo. Marc 
io.v 35. Et toutefois ilsauoicnt efté prefents lors que noftre Sei- 
gneur auoic dit à faind Pierre, tu es Pierre^ c. le te donner dy, Sic. Et 
tout ce que tu héros , 8cc. Et qui plus eft ils firent celle requefteen 
prcfence de faind Pierre & des autres neuf Apoftrcs,qui tousa- 
uoient fubied de dire que la chofe eftoit iugée du moins quant 
à faind Pierre. 

3. Eftant queftion de l’dcdion & eftabliflement des Diacrçs, 
les douze Apoftres dirent à la multitude de choifir fept hommes 
d'entr’eux,aufquels ils commettroient le feruice des tables, 8c eux 
pourfuiuroient à vaquer à la priere & à l’adminiftration de la pa- 
role : Se en ayant efleu fept ils les prefenterent aux Apoftres le£ 
quels apres auoir prié leur impoferent les mains, Ad. z.v.2.4. & 6. 
Les autres Apoftres ne s’adrefterent pas à Pierre pour faire l’ele- 
dion, &c impofition des mains, mais Pierre auec les autres requi- 
rent la multitude des difciplcs d’en faire le choix , & les Diacres 
ne furerft pas prcfente's à Pierre , mais a tous les Apoftres : Sc 
Pierre leul ne leur impofa pas les mains , mais les douze Apç- 
ftres. 

4. Ad.8.vcrfiy. ôc 14. Les Apoftres qui eftoient demeurez en 
îerufalem ayant entendu qtieSamaric auoit reccu la parole de 
Dieu parla prédication de Philippes , ils leur enuoycrent Pierre 
& Iean. Ils n’ont pas donc creu que Pierre fuft leur chef &c qu’il 
euft tout pouuoir fur eux. 

y. Ad 9-verf 17. Barnabas print Saul &c le menaaux Apoftres, 
non à Pierre fcul. 

6. Ad. 9.V. 38. les difciplesenuoyerent vers Pierre en Liddelc 
priant qu’il ne tardaft point de venir iufquaeux,ce qu’ils n’at>- 
roient ofé entreprendre s’ils eufient tenu Pierre pour chef de 
l’Eglife. * , 
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7. Aétri.v.t. les difciples de la circoncifîon reprindrent Pierre 
de ce qu'il eftoic entré chez les hommes incirconcis Se auoic 
mangé auec eux : ce qu’ils n’auroienc fait , mais auroienc finale- 
ment prins loy de luy,s'ils l’eu fient creu Monarchede l’Eglife Sec. 
le luy ne leur auroie rendu rai£bn deibn fait , maisles auroit rc- 
prins de leur hardiefie. 

8. Ni Sainû Eftienne A&.6.& 7mi Philippcs. A&.8. ni Paul, n i 
Barnabas chap ij. Se fuiuansj ni aucuns autres des Apoflres ou E- 
uangeliftes par leurs prédications , Se Epiftres remonllrans foit 
aux luifs ou Gentils leur deuoir.ne leur ont aucunement parlé de 
çefte puifiancc ou lieutenance generale de Sainét Pierre , moins 
de l’Eglife ou Euefché de Rome-.cc qu'ils n’auroient obmis. 

9. Sur le débat arriué entre Barnabas Se Paul en Antioche con- 
tre ceux qui difoient que pour efire lâuucs il falloit élire circon- 
cis félon l’vfagc de Moyfe , l’Eglife enuoya en Icrufalcm Paul le 
Barnabaste quelques autres d’cntr’eux.non h Pierre feul,mais aux 
Apoftres Se anciens pour celle queftion.Et les Apollrcs & anciens; 
citant afiemblés Pierre fe leua& opina le premier : Sc apres la*. 

S ues ayant dit fon opinion tout au long fans fc rapportera celle. 

e Pierre comme il euft deub , difant Hommes freres efeoutez 
moy&c.Parquoyiefuis d’aduis&c. payant adioufté à.ccllcde 
Pierre; lors les Apoftres Se anciens auec toute l'Egide ( & non 
Pierre feul) conclurent entièrement félon l'opinion de laques: 
&lalettrcfut cfcritc&lenuoy de Iudas& Silasfaic, au nom des 
Apoftres, des Anciens Se des freres , Se nonaunom particulier de 
Pierre Aft 15. D’où appert que ni Paul ni Barnabas ni lesanciens. 

Preftres d’Antioche, ni mefmcs ceux qui eftoyent de contraire: 
opinion touchant la circoncifion , ne croyoyent pas que Pierre 
fuft Monarche de TEglifc. Gar autrement ils cuflcntincontinent 
termine' celle contention, difant que Pierre eftoic de tel aduis,«u 
s’enferoy entremis à fon: jugement: Et aufiî laques Se les autres. 
Apollrcs Se anciens de lEglile de Ierufalemauroy.ent fimplcment: 
aquiefee à l’opinion de Pierre & fait la fcnrcncc ou decret en Ion: 
nom, là où en l’aficmblée il y-euft grande contention , &C chaqu’vn» 
dit fon opinion:. 

ip». Aufiî PauLayanc fait diuers voyages qui font defcrits.de- 
yniis lcHy.chap.rks Aélesiulques ainili Et oftantarriuecn icrufa- 
Ifcm, dalla chez laques .cù tous les anciens furent afiiemblea (fan* 
iflirc.mcntton.de Pierre) lefqueJsauditthag.il. v.xy, dicenr, ton- 
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chant ceux qui ont crcu d’entre les Gentils nous en auons efcrit 
apres auoir ordonné 8cc. ' Et ainfi ils s’attribuent l'ordonnance, 
f enuoy , 8c les lettres , dont cft parle' audit chapitre 15. bien que 
Pierre ne fuft point lors aucc eux, du moins il n’en confte point. 

it. Paul,Silas 8c Timothee,Aâ:.i6.v.4 commandoient de gac- 
der les Ordonnances decrctees par les Apoftres &: pat les An- 
ciens de lcrufalcm &: non par S.Pierre foui: 

U. Saintt PauLn’appella point à faind Pierre, mais à Cefar, Ar 
&cs zj.verf il rccognoilfant qu’il eftoitiuridiciable de iaiuftice 
ciuilc~ 

1}. L’Epiftre aux Romains ou à l’Eglife de Rome , fut efcrice 
de Corinthe par faine! Paul l’an 56. apres la naiflancede noftre 
Seigneur lefus Chrift,&: «5. ans apres fon Afcenfion eftant S.l’aul 
en chemin pour aller en lcrufalcm, où il fuj prins 8c amené à 
me : &ainfienuiron quatre ansauant qu’ilvinft à Rome (Aft.ch. 

14. v. dernier. ) Ce qu’il n’auroit iamais entreprins fî faind Pier- 
re euft efté le Chef de toute l’Eglife, Lieutenant de lefos Clirift, 
Euefque de Rome, 8c que lors îlcuft efté à Rome. Et au dernier 
chapitre où il faiuc tous fes amis 8c cognoiflans, il n’auroitou- 
bliéfainft Pierre. Arriuant à Rome il fut rcceu des frétés, a.&.z 8. 
v.16. (ans parler de làin& Pierre. 

14. Et les Epiftres de fâind Paul 8c des autres: Apoftres n’au- 
roiencpas eftéefgalees par l’Eglife, à celles de fàinâ: Pierre, voire 
colloquées premières en ordre que les fiennes deux , veu mefmc 
qu’on ne lésa pas rengees félon l’ordre des temps :8c que le râpe 
qui veut que fes epiftres ayent autant d’authontc que les Canons- 
des Conciles vniuerfels , 8c les fait mettre parmi les Conciles en 
leur ordre, ncfouffriroit pas que les epiftres des fucce fTcurs des 
autres Apoftres quoy que faindrs 8c grands feruiteurs de Dieu,, 
fuflent clgalces Sc mifes au rang des -Tiennes. 

15. Au 15.ch.de ladite epiftre aux Romains verf 14. fàinft 
raul s’exeufe de ce qu’il leur a efcrit en quelque forte vn peu plus - 
librement à^aufequ’ilcft Apoftrc des Gentils , au lieu que fl S. 
rierre euft efté àRomeôc en euft efté Eucfque.parriculier.ourc- 
cognuVicaire général de Clirift, il euft fait mention deluy,&:Ic 
fiiftexcuféenucrs luy, 6c euft efcrit aux. Romains qu’ils deuoient 
s’adrcflerà-luycomme eftantle chef detousles.Apoftres. 

16. Les Corinthiés dont les vns fedifoiéreftre de Paul, les au* 
1res d’Apollos, 8c les autres dp Cephas ( qui eft pierre i.Cor.ch.i. 
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v-ix. ) ne tenoicnt pas que Pierre fuft le chef des Apoftrcs 8 c des 
J-glifcs. Et fainft Paul les reprend tons cgalement,au lieu qu’il les 
deuoit inftruirc du pouuoir qu’auoit fainéfc Pierre fur les autres, & 
que cous le deuoient fuiure &luy obéir comme eftant fucccflcur 
'& lieutenant general de Icfus Chrift. 

17. Sainft Paul i.Corinthiens chap.n.v.ig.dcfa-iuant les prin- 
cipaux membres de l’Eglife dit: Dieu en amislesvnscnl’Eglifc 
premièrement Apoftres , fecondement Prophètes, ticrccmcnt 
Doreurs , &c ne fait aucune mention de ce chef de l'Egide 8 c 
lieutenant general de Iefus Chrift : 8 c ne fait aucune diftin&ion 
entre fes Apoftres en difant v.xp.Tous font ils Apoftres?tous font 
ils rrophetes? 

18. Sainft Paul en lai.aux Corinth.chap.il. v’.Ç. I’eftime que ic 
n’ay efté en rien moindre que les plus excèllens Apoftres, ce qu’il 
répété au iz.chap. Et ainfi s’efgale à S.Pierre. v 

19. L’epiftre aux Galates eft eferite de Rome par fainû Paul, 
tant à fon nom que de tous les freres qui eftoient auec luy : celle 

' aux Philippiens par Paul 8 c Timothce : celle aux Coloifiens aufli 

par luy 8 c Timothee. Or n’cuft-il entreprins cela s’il euft tenu 
Pierre pour chef de l’Eglifc. Auffi n’euft-il oublié défaire expreffe 
mention de faind rierre s’il euft cfté lors à Rome , chap.i.v.z. Là 
mefme verfet premier 8 c 12, Il fe dit Apoftre non point de par les 
hommes ni par homme , mais par Iefus Chrift & par Dieu le re- 
re,&: qu’il n’a reccu ni apprins d’aucun l’Euangile qu’il a annoncé, 
mais par la reuclation de Iefus Chrift. 

zo. Et là mefrac ch.r. v.16.17. & .18. que Dieu luy ayant reuolé 
; f on Fils, il ne retourna pas en Ierufalem vers ceux qui auoient e- 
fté Apoftres deuanr luy,ains alla en Arabie 8 c derechef en Damas, 
& trois ans apres retourna en Ierufalc vifiter rierre , 8 c demeura 
chez luy quinze iours : 8 c ne vit nul autre des Apoftres , finon la- 
ques frere du Seigneur. Il n’alla pas donc prendre.fa million de 
rierre, 8 C ne le confultapas fur ce qu’il deuoit faire &enfcigncr, 
comme il euft deu faire s’il l’euft recognu pour fon chef. 

xi. Etch.i.v.i que quatorze ans apres ainfi iS. ansa- 
pres (à vocation ) il monta derechef en Ierufalem auec Barnabas 
' ic Tite, & y monta par rcuelation ( notés) & conféra auec eux, non *- 

ucc Pierre feul , touchant l’Euangile quil prefehoit entre les Gen- 
tils : mefme en particulier aiiec ceux qui font en cftitne. Non 

donc derechef auec rierre feul , & poür conférer , U non pour 
^ leur 
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leur rendre compte de fa geftion. 

zi. Etlàmcfinev.6. &: n’ay aucupe chofe differente de ceux 
qui iem blent dire quelque chofe,quels qu’ils ayent cfté autrefois. 
S’il euft cfté fubied à Pierre il y euft eu grande différence entre 
leurs charges: Nul inferieur ne parle ainfi de fon fuperieur.il ad- 
ioufte; Car ceux qui font en eftime ne m’ont rien apprins d’auan- 
tage v.7. Mais au contraire quand ils ont veu que la prédication 
de l’Huangilcdu prépuce m’eftoit commifc , comme celle delà 
circoncifion à Pierre v.8. (Carceluy qui a befongne aucc effica- 
ce par Pierre en la charge d’ApoftoIat enuers la circoncifion ) a 
auffibefongné aucc efficace par moy , enuers les Gentils ( notez 
qu’il s’egale a Pierre ) v.9. Et laques, Cephas & lean,qui font cfti- 
mez dire les colomucsf' non donc Pierre feul ) ayant cogncu la 
grâce qui m’eftoit donnée , me baillèrent à moy & à Barnabas la 
main d’afîociation,afin que nous affiliions vers les Gentils, &: eux 
( notez ) vers ceux de la circoncifion, c’elloit icy où il deuoit dé- 
clarer pourquoy Cephas auoit changé d’auis Scdloit venu h Ro- 
me, vers les Gentils ( où S Paul eftoit lors prifonnier &c.) Mais au 
contraire il dit verfet ti.que quand Pierre fut venu en Antioche, 
il luy refifta en face, par ce qu’il eftoit à reprendre. Et le fubied de 
la reprehenfion eft là couché tout au long , afçauoir , par ce qu’ai 
contraignoit les Gentils à iudaïfcr , & neantrooins viuoit comme 
les Gentils, &: non comme les Iuifs. OrleConcilctenu par les A- 
poftresfurk fait de la circoncifionfic ceremonie de la loy, eftoit 
arriué - auparauant ladite cenfurc ou reprehenfion: Ad. v.i5.Et puis 
queeftantàRome il adapte celaaux Galates qui eftimoientd’c- 
ftreiuftifiezparlesœuuresdelaloy , de vouloicnt garder là cir- 
concifion chap.t. v.r. & fuiuansul y auoit bien lieu de parler de S.- 
Pierre s’il euft efté à Rome , & de dire quePierre eftoitdefon o- 
pinion & cnfeignoitlamcfme doctrine. 

23. Ephcf 4.v.ir.tr. SaindPaul dit, luy mefme ( Icfus Çhrift ),& 
donné les vns pour eftre Apoftres ; & les autres pour dire Prophè- 
tes, 8d les autres pour cftrcEuangeliftes , & les autres pour dire 
Palleurs & Dodeurs ; pour l’afTemblage des Sainds,pour l’œuure' 
du Miniftere,pour l’édification du corpsde Chrift ( l’Eglife ) Eph.- 
11 eft là.queftion de l’vniré,& dugouuernemenrdcl'Egli- 
fc,fi Saind Paul euft recogneu quelque primauté d’vn-fiege - , ne 1 
deuoit il-pas metereen auant vn chef minifteriel ordonné &:efta<»- 
bly fur co us. les membres, .foubs laconduitc duqpclnousfuffions 
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vnis cnfemble? Au contraire il deftruit 8c renuerfe apertement 
celle primauté controuucc par les hommes , quand attribuant la 
prééminence à Chrift, il luy alfubic&it tellement les Apoftres Se 
tousPafteurs» quilles fait compagnons cnfcmble, parlant touf- 
iours en pluric^Apoftrcs , Prophètes, Euangcliftcs,Pafteurs, Do- 
cteurs. 

14. Sain&ïean en aucune de fesEpiftres ne fait mention de 
ladite primauté, ce qu’il rt’auroit oublié, mais au contraire en fon 
Epiftre j.v.j.ilrcdarguc Diottephc,qui affettoit primauté en l's- 
glifc, 

ij. Et bien que Saiattleanaye éferit fon Apocalypfe longtemps 
apres la mort de Sainft Pierre , toutefois il n’aduertit aucune- 
ment lesfept Eglifes d’Aûeaufqucllcsil cfcrit>dupriuilcgcde I’e- 
glife de Rome ou de fon Euefque , Se qu’on deuil s’adrdler à luy: 
bien que article neccflaire à falut. 

x 6 . Sainét Paul aux Romains chap.u.v.4. 8c y Comme nous 
auons pluftctirs membres en vn corps , & tous les membres n ont 
vnc mefme operation : ainfi nous qui fommcsplufieurs fommes 
vn corps enChrift , SC chacun fommes membres l’vn de l’autre. 
Ainfi Sain&Paul ne recognoit en terre autre chef que Chrift : SC 
entre les membres comprend aufli bien Sainét Pierre que foy 
mefme Sc les autres Apoftres. 

ij. Sainft Paul ayant eferit de fi longues lettres à l’Eglife Ro- 
maine ne s’eft pas aduifé de les exhorter à leur deuoir par la con- 
sidération de b dignité de leur Eglifc , ni par lafupctiorité de l’E- 
glife Romaine. 

2.8. Eufebe en fa Chronique félon la vprfion de Hierofmc, 
dit que Pierre ayant fondé le premier l’ Eglifc d’Antioche, a cfté 
cnuoyéàRome pour prefeher l’Euangile, Sc ainfi il monftrc quïl 
aefte lubie# au Collcgcdes Apoftres, puis qued’euxil reçoit ceft 
enuoy. 
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jgue SainEl Pierre ri a pas creu quenoftre Seigneurïeuftcon/Htue ou pro- 
mis de leconflituer Chef des Autres Apoftres & de toute C Eglifc , & 
qutl ri a exercé Aucun tel ptuuoir ou iurifdiflion fois en qualité d'A - 
poftre ou de prétendu Euefque de Rome , ou autrement. 
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I S.Pierreeuft crcu que noftre Seigneur l’auoit confti- 
tuc chef de l’Eglifc par ces paroles ,Tu es Pierre & fur 
eefte pur/e &c. &: te iedanneray 6cc. qu i font au 16. de S. 
Matth.v.i8.& 19. lln’euft pas contefté auec fes compagnons quel 
d’entr'eux cftoit le plus grand, comme il fit Matth.iS.v.i. Marc 9. 
v.34. 6c 3S- Luc 9.V.46. Sc fi les autres en eufient doute' 8c difputc, 
il leur euft allègue l’arrcft 6c l’ordonnance de noftre Seigneur , 6c 
euft fouftenu fon droid : mais il n’y penfaiamais. 

1. A près l’afcenfion de noftre Seigneur au Ciel, Pierre ne s’in- 
géra fus en qualité de Lieutenant &: Vicaire general de Icfus 
Chrift en terre, de fubroger luy feul vn Apoftrc en la place de lu- 
das , comme euft fait noftre Seigneur , qui feul auoic choifi 6c ap- 
pelle fes douze Apoftres, Luc 6. v. 1 3. mais feulement en ht la pro- 
pofition en l’aficmblec d’enuiron fix vingts perfonnes , fuiuant la- 
quelle ils en prefenterent deux non à Pierre (cul , mais aux onze 
Apoftres: Sc apres auoir prie Dieu Pierre n’en choifit pas l’vn des 
deux , mais le iort fut ictre par les Apoftres , ou par toute l’a(Tera- 
blee > &c le fort cftant cheu fur Matthias , il fut d’vn commun ac- 
cord de toute l’afiemblee , &non du feul mouuemencdc Pierre, 
mis au nombre des onze Apoftres, Ad.i.v. 15. 2.3. 6c fuiuans, 6c en 
faditc propontionverfi7. il dit que Iudas cftoit du nômbrcauec 
nous Sc auoit receu fa part de cejie adminiftration : 6c ainfi fe reco- 
gnoitvndcs douze , efgal aux autres , 6c n’ayant que fa part de 
l’adminift ration. 

3. Au mefmech.i.dcs Ad.v.ix. llfautqucquclqu’vn/wtfrV/wr 
l'oit tefmoing,aucc nous. En quoy il ne fe prefere aucunement aux 
autres Apoftres. 

4. ACÏ.3.V.6. Pierre &: Iean ayant dit au boiteux regarde nous, 
6c luy les regardant attentiuement , bien qqe Pierre v.é.cuft parlé 
en fingulier,Ie n’ay ni argent ni or, mais ce que i’ay ic le te donné, 
au nom de Icfus Chrift le Nazaricn , leuc coy 6c chemine : toute- 
fois v.ii. le boiteux tenant Pierre 6c Iean, Pierre dit au peuple qui 
cftoit eftôné de la foudaine guerifon arriuée audit boiteux, Pour- 
quoy vous cfmerucillcz-vous de ceci , ou pourquoy auez-vous 
l’œil fiché fur nous , comme hp.tr noftre (àindeté , nous auions fait 
cheminer ccftuy-ci ? En quoy il ne s’attribue rien plusqu’à Iean. 

j. Saind Pierre permet d’eftre enuoyé en Samaric auec Iean, 
. par les autres Apoftres, Ad.8-V.i4. ce qu’il n’euft fait , s’il euft cfté 
Monarche dé toute l’Eglife ; mais y euft enuoye les autres : Il cft 

CC 
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auifi toujours accouple aucc faind Iean. 

6 L'a mcfme v.17. Non Pierre feu) , mais luy & Iean impor- 
tent les mains à ceux qui auoient crcu , 8 c ils receurenc le (à in 61 
Efprit. " 

7. Tant s*en faut que fainft Pierre ait fonge que Ieftis Chrift 
lors qu’il luy dit, Tu es Pierre (jr fur cefie pierre i'edtfieray mon Ejli/è, le 
voulut creer P$pe de Rome, au milieu des Gentils , qu’cncor long 
temps apres il eftimoic que l’Euangilc ne (e deuoit pas prefeher 
aux Gentils 8 c Infidèles , àcaufe qu’il les tenoit pour pro/anes, 
poilus, 8 c cftrangers de l’alliance de Dieu: tellement qu’il fut bë' 
loin pour luy arracher celle opinion que le Seigneur luy fill voir 
vnc vifion Celeftc.AÛ.io.v.5. par laquelle ilfuftenfeignc de n’ap- 
peller point poilu , ce que Dicu-auoit fanfrifié par fon clcélion. 

8. Et long temps apres bien du’il n’ignorall pas que Dieu vou* 
loit que les gentils ouïÉfcnt pàr (abouche la parole de l’Euangile> 
leur ayant donne' fon Efprit corameaux Iuifs, A&.T5.V.7. toutefois 
il y alloit fort retenu, 8 c craignant d’offcncer les Iuifs, ne voulut 
paroillrc de conucrlèr auec les Gentils , 11 bien qu’en mangeant 
vn iour auec eux ainû qu’aucuns de la Circoncifion furuindrent 
de la part de laques , ilfe retira 8 c fe fcpara d’eux pour crainte de 
ofFencer ceux de la Circoncifion, fe feignant comme ccluy qui ne 


Vouloit auoir accointance aucc les GentilsiGalatcs i.ver.ia.i3 14. 
Ce qui eftoitbicn loing de fe porter pour leur râpe, ou d’aioir 
défia exercé fon Apoftolat à Rome , comme on veut dire. Sibien 
que fainét raul Teareprint aigrement , comme ccluy qui ne che- 
teinoit point droi&emcnt 8 c d'vu droit pied félon laverire'de 
FEuangile , fans toutefois alléguer que luy qui eftoit Eüelque de 
kome, ville capitale des Genrils>ne deuoit abhorrer leur conuct- 
&tion : ce qui neantmoins auroit eftë vn argument fort à pro- 
pos, fe que fain& raul n auroit oublié, s’il y euft eu de l’apparen- 
te. Et àccfte reprchenûon lainft rierre aquiefça , mooûrant pat 
là qu’il n’eftoit pas fiipcrieurde fainél raul.. 

9. Sain6l rierre en fes deux Epiftres Catholiques ne le quali- 
fie finon Apofire^Ancien 8 c (ecuireur de Icfiis Chrift, & non lieu- 
tenant de Icfus Chrift, Chef des a pôftres 8c Monacche de 1 Egli- 
& : n’aduertit point les Eglifes de ronce, Galatie, Cappadocc, A— 
fie,& Bitinie aufquellcs ileftric , qu’il eftoit Euefquc de Rome» 
8 c que i’Eglile de Rome eftoit la première de toutes, qu’il.auoit 
‘tout ponuoirtant au fpitituclqu’au.tcmgorel^c qu’ils n.cuflentàj 

s’adrcC- 
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s’adreffcr finon àluy& à Tes fucceffeurs : moins leur dit-il qu’il 
fuft le fondement de l’Eglifc , 6 c qu’il euft pouuoir d’eftablir & de 
dégrader les Rois 6 c Empereurs : au contraire en là première E- 
piftre chap.i.v.4.6. &: 15. dit que Içfus Chrift eft la pierre viue , la 
maiftrelfe pierre du coing, le Pafteur &: Euefque de nos âmes. Et 
auveffij. les exhorte de fe rçndre fubie&s à tout ordre humain, 
pour l’amour de Dieu, foit au Roy comme à celuy qui eft par dép- 
lus les autres : foit aux Gouuerneurs comme à ceux qui font cn- 
uoyc's par luy. Et au ch.j.v.i. il dir, le prie les anciens moy qui fuis 
ancien aucc eux ( & non par dc(Tus eux) de paiftre le troupeau: 
non point aÿant domination fur les héritages du Seigneur, mais 
tellement que vous foyezpour Patron du troupeau. Etaucliap.t. 
de fa x.Epiftre v.9. & fuiuans, il dit, qu’au iour du Iugement Dieu 
punira ceux qui mefprifent les Seigneurs & n’ont point horreur 
de blafmcr les dignitez. 

10. Et au ch 3.V.15. II appelle fâinft Paul,fon frere bien aime': & 
dit qu’il leur a eferit de ces chofes félon la fapience qui luy a cfté 
donnée : 6 c bien qiril die qu’es Epiftrcs de fàinéfc Paul il y a des 
poin&s difficiles à entendre, que les ignorans 6 c mal affeurés tor- 
dent , comme auffi les autres eforitures , à leur propre perdition: 
toutefois il ne fe préféré aucunement à fain& Paul,n’entreprend 
point de le ccnfurer ou corriger : mais au contraire appelle lcfdi- 
tes epiftres , Efcritnresfainftts qui ne peuucnt eftre autres que cel- 
les que fàind: Paul auoit eferites aux Romains , aux Corinthiens, 
i.i Timothée 6 c à Titc: & non celle qu’il cfcriuit de Rome pen- 
dant le temps qu’il y fut prifonnier. 

11. Sainft Pierre feul euft ordonnée confàcréfaind laques 
Euefque de Ierufâlcm , &n’euftpas fouffert que fainft laques 6 >C 
fàimft Iean l’cuflententreprins aucc luy comme ils firent, fi ce qui 
eft rapporté au Canon forro^ difiinclioH 66 . eft véritable. 

U. Comme le Pape permet d’eftre adore par ce qu’il fo dit e- 
ftre Lieutenant de Iefus Chrift, auffi faind Pierre l’cuft fouffert s’il 
euft eu ceftc croyance : mais au contraire il reietta l’adoration de 
Corneille Centenier, A&io.v.ay. 

13. Auffi iamais faind Pierre n’entreprit défaire ouirapofer 
des loix aux Eglifes , de conuoquer les conciles , de commander 
aux autres Apoftres , de receuoir les appellations interiettées des 
autres Apoftres , ou des Euefques. Iamais il ne fe referua aucuns 
cas dcfquels les autres Apoftres ne pouffent cognoiftre. Jamais 
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aufll il nefe préféra aux Rois &: Empereurs , &c n’a onques dit ne 
prétendu qu’il euft pouuoir de depofer les Empereurs, & de tranf- 
ferer les Royaumes, ou d’abfoudrc les fuietts du ferment de fi dé- 
lite iure'eà leurs Rois. 

14. 11 n’euft iamais demande' à noftre Seigneur, Matth.T4.vj7. 
qu’cft-ce qui luy aduiendroie pour auoir tout delaifle &: auair fui- 
ui noftre Seigneur. Car au contraire , il fe fuft fenti grandement 
recompenfede cefte Lieutenance generale , & fouucrainc PuiP- 
fance , & au fpirituel & au temporel. 

r j. 11 n’euft pas permis que le decret du Concile tenu en Ie- 
rufàlcm fur la contention de l’obfcruation de la circoncifion,&: la 
députation de Iudas &c. Silas,&: la lettre eferite à l’Eglife d’Antio- 
che fur ce fubic&,fuflcnt faits en autre nom que du lien, puis qu’il 
ÿ auoit artîfté : là où le tôut fuft fait au nom des Apoftrcsjdes An- 
ciens Sc des frères, fans mcfmcs nommer particulièrement faind 
Pierre, AcV ch. 15. * 


CH AP. IV. 

Si. *vrr •; &&&&&' ' 

- jQut Us paffages de la ftincle Efcriture employés parle Pape pour left*- 
'■ ^ blijjement de faptiiffanct fomuraiat , Joui allègues mal a propos & 
ne luy peuuent Jeruir.. 



Vis qu’il a efte clairement vérifie par les partages 
, du Nouueau Teftamcnt produits e's trois prccc- 
, dents chapitres , que noftre Seigneur Icfus Chrilr 
'ne- donna pas plus de puiflance & aurhorite' à S. 
Pierre qu’à fes autres Apofcres. Queles autres A- 
poftres nont point rccognu faind Pierre pour fouuerain : &: que 
fâin& Pierre mefmc ne l’a point crcu,& ne s’eft point attribue' dc- 
Souuerainete fur fes compagnons ou fur l’Egliic : Il s’enfuit infail- 
liblement que les pacages de la fainde Efcriture dont le Pape fc 
fert pour cuider vérifier la fouueraineté de S Pierre , & en confe- 
' quence la fienno , font allégués àcontre (ens , outre la. nullité' de 
ladite confequcnce; 

1. Car autrement il faudiroitdïrc quelàlàinde Efcriture effi 
contraire à clic mefmc. Ce qui feroit vn horrible blafphcmc: 

3. Aofliariljeftc rnonftré aa fécond hure quc.plufieurs.EReP- 
> - > ■ que* 
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qucs de Rome , &: grand nombre d’autres Euefques & Do&eurs, 
bien que adherans à la Communion de l’Eglife Romaine; contra- 
rient a l’opinion du Pape 8c à l interprétation qu’il donne auxpaf- 
fages dont il fe fert pour cftablir le pouuoir fouuerain de S.Pierre 
& le lien: 8c ferons voir Dieu aidant au cinquiefmc liure, Que les 
p ères Grecs 8c Latins luy font encore plus contraires. 

4. Etneantinoins d’abondant nous monftrctons fommaire- 
ment que les partages fur lcfqucls il faiefon principal fondement; 
ne luy peuuent en tien feruir. • 

Du partage Matrh. 16. Tues Pierre & fur cefle pierre > &c. Er, 
te te donner ay les clefs. Sec. 

5. Le pape inféré de ces partages , Que Iefus Chrift a fonde ou 
promis de fonder fon Eglife fur la perfonne de S. pierre: EtquaS. 
ricrrefcul lefus Chrift a donné ou promis de donner les clefs dit 
Royaume des Cieux, 8c le fouuerain pouuoir de lier 8c dcflicr. Au 
contraire les Euefques 8C Do&curs de l’Eglife Romaine produits 
au i.Sc j.chapitrcs du fécond liure, & les reres Grecs 8c Latins al- 

' Icguez au z.chapitrc du yliure , en dbneluent, Que Iefus Chrift a 
promis de fonder fon Eglife furfoy mefme, comme il a fait : 8c 
qu'il a promis de dôner les clefs du Royaume des Cicux 8c lcpou- 
uoir de lier 8c deflier non feulement à S. pierre, mais aufll à tous fes 
autres Apoftres, & aux Euefques & rreftrcsdc fon Eglife , ainfi 
qu’iladepuisfait. Ccfte derniere interprétation eft conforme en- 
tièrement aux autres partages de la Saimfte Efcriture,que nous 
auons produits es trois precedents chapitres. Et au conrraire celle 
du rapccftmanifcftementerrone'eScfaufle. , , 

6 . Car premièrement c’eft vne opinion du tout cftrange 8c 
abfurdc,Que l’Eglife de Dieu ( 8C militante 8c triomphante ) aye 
pour fondement vne créature humaine 8c fragilc-Ellc feroit tref- 
mal afleurée: car ainfi que dit Férus fur ce vncitnclieu,/fucun /tom- 
me n e/l fi ferme eja il nepuiffe ejfre es branlé, ce qtiaufi nota auons veu en 
Pierre: Et c’cft pourquoy Gofterus au 3. chapitre Enchir.Controu. 
dittresbien. il ne faut pas eflimer que C Eglife aye eflé confiance fur vn 
homme, fragile pécheur fubieéf aux changements ,ncceffuésjux Confetls fr 
opinions:. 

7.. Secondementpuis quenoftre Seigneur Iefus Chrift cft la 
pierre fondamentale de l’Eglife au tefmoignage mefmes de Sainft 
j?icrre,A&es ^cLv.ïj.Et i.Pktjrc ch,z.v.4.Sain<ft Pierre n’en peut 
' CG iij 
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pas eftrelefondcmentCar comme dit Sainft Paul i.Corinth ch. 
3.V.11. Nul ne peut pofcr autre fondement que celuy qui eft pofç, 
afçaûoir Icfus Chrift : àcaufe dcauoy Grégoire premier Euefque 
de Rome dit fort bien fur le 38.chap.dc lob. que quand e n U Soi n- 
l u Èfcriture ejlparlé de fondement en fingulier, autre ne peut eftre entend» 
que leftu chrift , d'autant que la Pierre eftoit chrtft,\. Corinth. io.chap. ' 
v.T4-ït de mcfme Bcda fur ce chap. 16 Ait, fondement enfingulterfft- 
gnifie le Dotteur des Doâleurs le fus Chrifl. 

6 8. Aulfi noftre Seigneur à expreflément foie diftinélion entre 
Pierre 8c la picrre,diUnt,Tu és Pierre/ où ton nom eft Pierre ) ÔC 
fur ccftc pierre (que tu viens de confe(Tcr& mettre pour fonde- 
ment ) 1 edifieray mon Eglifc : 8c n’a pas dit, tu es Pierre 8c fur toy 
Pierre Sec-ayant changé 5c de mot 8c de genre. 

9. Etccftpourquoy l’audace d’aucuns des fc&ateurs du Pape 
en eft venue iufques là , que d’ofer accufer le texte Grec 8c Latin 
d’auoir mal exprimé l’ineention de Chrift : n’ofans s’en prendre 
ouucrtcmcnt'a Icfus Chrift. Et entre iceux eft Pierre de Bollo 
Théologien Parifien,lequel en fon traiûé du l'aci ifice de la Mef- 
fe, dit, Nous fçauons que Tinterprcte Grec ( il prefuppofe que S. 
Matthieu à eferit en Syriaque & qu’il n’cft point autheur du texte 
Grec ) 6c Latin de Matthieu Syrien, n’a rien fait pour nous en ccft 
endroiék. Car la chofc euft efté beaucoup plus claire s'il euft din 
Tu es la pierre 8c fur celle pierre : mais ayant mis en premier lieu 
Pierre & en apres la pierre, il femblc àcaufe du changement de 
«not,quc les chofes foyent aulfi changées, veu que Chrift qui fans 
doute parloit Syriaque, auoit dit, Tu es la pierre, Et fur celle pierre, 
it ainfi pour n’aduoüer la vérité 5c la vraye interprétation de ce 
lieu , aiment mieux s’en prendre au Sainâ Elprit qui a infpiré l’au- 
theurdu texte Grec : àS.Iean qui ayant eferit fon Euangilcen 
Grec,a lu y mefme interprète lenom de Ccphas , difant qu’il vaut 
autant à dire que Pierre, lean i.chap.v.4i. A toute l’Eglife ancien- 
ne qui fans aucune difficulté a toujours tenu le texte Grec de S. 
Matthieu pour faind 6c authentique : Et fïnalcmentau Concile 
mefmes de Trente qui a déclaré la verfion Latine élire Canoni- 
que. 

10. Mais pour cognoiftre clairement que ce partage eft entie- , 
rement contraire à l’opinion du Pape, & que noftrc Seigneur, 8c S* 
Matthieu, où l’autheur Grec pour ofter toute ambiguité, ont tref- 
bien diftingué entre Pierre 6c la pierre, il fautconûdercr, 

xi. Que 
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ii. Que noftre Seigneur Iefus Chrift voulat cumencer à decJa» 
ter a fesclifciples qu’il luy falloit aller en Ierufalem 8c là fou (Fric 
beaucoup 8c eftre misa mort,& qu’ils fe deuoyéc difpofer à rcnô- 
cer à eux-mefmesfie charger auflî leur croix fur eux 8c le fuiure,au 
lieu des cômodicc's terriennes qu’ils fe promettoyentjvouluc auflî 
les prémunir contre toutes tentations 8c leur enfeigner quelle 
eft la vraye foy,d’où elle procédé 8c quels font fes effets : quel eft 
auflî le vray 8c vnique fondement de l’Eglife & de tous les fideles: 
quel eft le deuoir des vrais Pafteurs : Et en (bmrac en quoy confi- 
fte la vraye félicité de l’homme. 

1 1 . A «■« fins au commencement de ce ch.ié. il leur dit, Que la 
doétrinc des Pharifiens 8c Saducicns quoy que docteurs de la Loy 
8c qui fefaifoyent appellernos Maiftres, cftoit fauflc,& lcucconn; 
mande de s’en donner garde. 

ij. En apres encor qu’il fçeuft auflî trcs-Bien quelle cftoit la 
creance du refte du peuple, & quelle opinion il auoit de luy : Euft 
auflî parfaite cognoiflancc de ce que jfês Apoftrcs croyoycnt de 
luy : 8c quelle rcfponfe ilsluyferoyent , & par la bouche de qui: 
Toutesfois pour v de leur refponlè , prendre oecafibn de leur fai- 
re entendre (on intention mefmes àS.Pierre> il'incerrogafes dif- 
ciplesdifant,Quidifcnt les hommes qui ie fuis >moy le Fils de 
l’homme î Et ils luy refpondircnt, les vnsTcan Kaptifte, les au- 
tres Elie > & les autres Ieremie ou l’vn des Prophètes. Et il 
leur dit , mais vous qui dites-vous qui ie fuis ? Simon Pierre ref- 
pondant , dit. Tu es le Chrift le Fils du Dieuviuanr. Et Iefus ref- 
pondant luy dit, Tu es bien-heureux Fils de lona : Car la chair&T 
lelângjnet’apasreuelé celajmaismon Pcre qui eft es Cieux . Et 
ic te di auflî que tu es Pierre , & fiir cefte pierre i’edifieray mon E- 
glife, 8c iesportes d’enfer n’auront point dé force à l’encontre de- 
elle. Et ie te don neray les clefs du Royaume dès Cieux r & quoy 
que tu auras lié enterre , il (éraflé és. Cieux, 8c quoy que tu auras - 
«Ldlie en terre il fera de (Lé es Cieux. 

14 - Surquoy il faut remarquer que lès-deux inrerrogatoi ces fu- 
ient addrcfleesà tous (es d'Üti pies, d’autant qu’illès vouloir cous 
inftruire : & qu’au premier il eft die qu’ils refpondirentfanscxpn- 
mec par, ta bouche de qui, ou fitous parlèrent, ou vn (eul'pour tous: 
eftanc vray- lèmblàble que plùfieurspariferctd’aurantqu’ircftoit 
queftion de (çauoirque difoic fe peuple qui eftoiclefijs.Chrift : fie 
SBûiïqpclIè cftoit l'opinion du grand nombre de perfonnes , ce 
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qu’va fcul ne pouuoic pas fçauoir au vray. 

ij. Mais quant au fécond concernant ce que les Apoftres cro- 
yoyent de luy , vn feul refpond pour tousj d’autant qu’il fçauofc 
quelle eftoit la creance de fes compagnons , parce que fans doute 
ils auoycnt fôuucnt parle &: confère' cnfemblc de cela , déplus le 
iour que Iean Baptifte auoit appelle' noftre Seigncur,Fils de Dieu, 

& l’Agneau de Dieu qui ofte le péché du monde: En prcfcnce de 
pluüeurs mcfmcs d’André l’vn de fes difciples , qui le premier dit 
à Simon fon frere , qu’ils auoycnt crouuc le Médias, qui vaut au- 
tant à dire que Chrift, &: qu’il lcmcnahlcfusjleanch i.v.19.36. 6 c 
40. Et depuis que Philippe dit à Nathanaël , Nous auons trouué 
Icfus duquel Moyfe a eferit en la Loy 6 c les rrophctcs,&: que Na- 
thanaël dit au Seigneur, Mailtre tu es le Fils de Dieu, tu es le Roy 
d‘Ifraël,lean ch.l.v.49. Et que Iefus euft déclaré à la Samaritaine, 
qu’il eftoit le Médias, Iean ch.4-v.16. Et que les Samaritains mef- 
mes auoyent dit, Nous fçauons que ccftuy cy cft véritablement le 
Chrift, le Sauucur du monde, Iean CI1.4.V.42. Que noftre Seigneur 
auoit audi dit aux Iuifs , qui croit en moy a la vie éternelle. le fuis 
le pain de vie , Iean C.6.V.47.& 48. Et fur l’occadon de tant de mi- 
racles qu’ils auoycnt veu faire à noftre Seigneur qui mefmcsJcur 
auoit donné pouuoir de guérir toute forte de maladics.de refufei- 
ter les morts, &c ietter hofs les diables , Matth.chap.io.verf i.&: 8. 

Et qui plus eft qu’eux tous l’auoyent adore , difans, Vrayement tu 
es le Fils de Dieu,Matth.ch.i4.v.)j. 

16. Cefuftdonc Simon Pierre, qui comme le plus zélé, &le 
plus prompt Sc feruent refpond it au nom de tous , Tu es le Chrift 
le Fils du Dieu viuant: comme s’il euft dit , Nous fçauons & cro- 
yons que tu es le Chrift le Fils du Dieu viuant. De mcfme qti’ila- 
uoit fait auparauant. Car comme pluüeurs de fes difciples s’en 
fuifent allés en arriéré & ne cheminaflcnt plus auec lcfus,& qu’il 
euft dit aux douze , Et vous ne vous en voulc's-vous point auflî al- 
ler ? Simon Pierre rcfpondit pour tous, Seigneur à qui nous en i- 
xonsnousftuas les paroles de vie éternelle: Et nous auons creu 
&c auons cognu que tues le Chrift le Fils de Dieu viuant , Icanch. 
6.v.6 7. Etenlvn &c en l’autre lieu, tous les Apoftres approuucrent 
par leur filcnce la rcfponfc de Pierre. 

17. Puis donc que les autres Apoftres croyoyent cela , &.que 
Dieu le leur auoit rcuelé, & non la chair &: le fang , il s’eniuit que 
ce que npftrc Seigneur dit à S-Pierrc, Tu es bien heureux, eft dit 
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auxatltres en la perfonne de Pierre, qu’il n’appelle que Simon fils 
de Ionà en ccd endroit, pour luy ramcnteuoirfii première Se baf- 
fe condition 6c luy faire tanc mieux recognoiftre la grâce que 
Dieu luy auoit faite. 

1 ?. Faut au fil remarquer qu’auparauarit noftre Seigneur auoit 
impofeà Simôle no de Pierre, Icanc.i. 9^42. Se que depuis ce iour 
ià il fut appelle Simon Pierre, cônic fis voit Matth.fe.io.v. i.ou no* 
mantles Apo(lrcs , cftdit , Le premier Simon nomme' Pierre. Et 
en ce ch i6.v-ié. l’Euangclifte dit, Simon Pierre rcfpondanc, 6cc. 
Et Luc ch yv.8. Aufii nofire Seigneur ne luy dit pas , maintenant 
ie te nomme Pierre , mais tu es Pierre. 

19 - Que ii nOllre Seigneur euft die-, non tu es Pierre ( afiauoir 
vn homme ain'fi nomme par moy , J mais tu es la pierre 6c fur ce- 
lle pierre, ou, 6c fur.coy qui es la pierre, i’edifieray'mon Eglife,ia- 
maisfainik Pierre n’cuft depuis vacillé, &n’euft point renid Ion» 
Maiftre par trois fois , 6c ii’eutl point elle appelle par luy Satan: 
Mais full demeure ferme 6c immobile comme vn rocher, puis 
que Dieu ne pcût dire menteur: 

20. Et ne peut obfter de dire, comme fait Bellarmin au pre- 
mier liure du Pontife Romain cbap.\o. que lors faind Pierre n’auoit 
pas elle encor conftitue fondement de l’Eglife, 6c que feulement 
la promefle luy en fut faite lors: Gar premièrement celle opi- 
nion cil contraire à celle de Baronius 6c de plulieurs autres leéla.- 
tcurs du Pape. Secondement il n’-cft pas queilion fi lors l’Eglife c- 
froit fondée fur luy : mais s’ileftoit lors la Pierre hir laquelle l’E- 
glifc deult cftre fondée à l’adncnir,&'fi nofrrc Seigneur a dit 6c 
déclaré ^u’ileftoitlors ccfte Pierre incfbranlaMe. Or noftre Sei- 
gneur ne dit pas tu feras Pierre , ou la Pierre ferme , mais tu es. 
Pierre. Il s’enfuit donc, puis que Pierre a dtc'dbranlc 6c a pèche, 
qu’il n’eftoit point la pierre fur laquelle l’Eglife a cfte' fonde'ccAuf- 
fi jamais en lafam&c Êfcriturc Simon Pierre n’cft appelle la Pier- 
re. Cela n’appartient qu’à Iefus Chrift. 

21 . Et de faiél ceux qui entendent la langue Syriaque , difent 
quece motKiphaouCephas , lors qu’il fignificvnc Pierre, cft 
toufiours féminin , & qu’en ce partage aufii luy eft ioiroSl vn pro- 
nom féminin 6c qui n’cfc iamais mafeulin, afiauoir (Hada ) hnevel 
ifis : ainfi, vcel hada Kipha , 6c fur ccfte Pierre. Qui monftre cui- 
demment que le Seigneur par ces mots fur ccfte Pierre, n’enten* 
doit pas la perfonne de rierre : Car autrement il cuit ioinctà c* 
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mot Kipha, Cephas » va pronom mafculin afTauoir ( hadën • oa 
( den ) qui fignifie , hic r i(le : là où il a mis le pronom ( hada ) tfi* r 
hdc , qui n’eft iamais que féminin. Et ainfi (oit au Latin , foit au 
Grec, foit au Syriaque, eft touûours faite la mcfme diftin&ion en* ‘ 
tre Pierre & la pierre. 

xx. Il cft donc euident que comme noftre Seigneur auoit ac- 
coufturaé > pour inftruirc les liens , de prendre fubieét des chofes. 
qui (e prefentoyent ou des paroles qui cftoycnc proférées > & de 
rapporter les chofcs corporelles aux fpirituellcs j comme Marc. 
chap.i.v.16. & 17. ou appellant à foy Simon & André qui cftoyent 
Pefchcurs,il leurdit, Vends apres moy &c ie vous feray pefeheur* 
d’hommes. Et Iean CI1.4.V.7. Ayant demandé à la Samaritaine à 
boire, fur la refponfè qu’elle luy fit, il l’inftruifit quclle-cft la vrave 
eau fpirituellc &c l’eau viue : ic en fin v.xf. luy déclara, qu’il eftoit 
le Médias qui cft appcllé Chrift. Et verf }}. Scs difciplcs luy ayans 
prefenté de 1a viande à manger , il leur dit > ma viande eftqucie 
face la volonté de celuy qui m’a enuoyé. De mcfme Iean 6 . fût 
ce que les troupes lelùiuoyent àcaufe du miracle des pains , il 
leur dit ver. 2.7. trauai liés apres laviandc qui eft permanente à vie 
éternelle. Etv.jj.SurlefubicttdclaMaimequeDicu fitplcu- 
uoir du Ciel , il leur déclara qu’il eftoit le vray pain du Ciel & lé 
pain de vie. Et Iean cb.x.vcrfip. Icfus ayant cliaiTc les Marchands 
hors du Temple & les Iuifsluydemandans fignc,il leur ditabba- 
tés ce temple ici & en trois ioursie Te rcleueray , appellant fort 
corps temple. Ecencemefmechap de S.Matth aucoramenco- 
ment: Sur ce que lesdifcipIcsdifbyentauoiTOiiblié de prendre 
des pains, noftre Seigneur lbur commanda de fc donner garde du; 
Lcuain desPharifiens. 

xj. Audi en ccft cudf oit noftre Seigneur , faifant allulTon aiu 
nom de Pierre qui aueic rcfpondu pour cqus, & auoit déclaré que 
lc(us eftoit là vraye Pierre viue , afTauoir le Chrift Le Fils du Diem 
viuant , avoulu inftruirc fcsdifciplës que fur ceftc Pierre de Ja>- 
quellc Pierre tiroir (on njom,L’Eglifc &rrous les mébres d’icelle Ôc 
eux par confequent , fèroycnt fondés en telle forte qu’aucun oran- 
ge:, tempefte , pcrfecudon, tourment, ou autre tentation, ne le» 
pourront abbatre & renuerfbr entiercmem:Et que leur bon- heur 
fc félicité confiftoiü non es riehefTes terriennes & honncursmô*- 
dains rmaisà le fuiure, croire en luy, porter leur Croix, & fc tenir ♦ 
^ermeyfur ce fondement folide fidfiir exfte Ro clic ^ ferme, & ira- 
4 * w mobile, 


DuTaptj. Lîv. 17. Ï7 

mobile, fur laquelle luy mefme édifierait lofc Eglilê Catholique, 
te qui fcroit compofce non feulement du peuplé des Juifs , mais 
auffi de toutes les nations de la terre. Et qu’à ceft efFcâ: &: pour 
appellera la cognoiflance les peuples &prefchcr fôn Euangiic 
partout le monde» il employeroit Piefra te fes compagnons, leur 
donnerait les clefs du Royaume des Cieux, te la puilfancc de lier 
te deflier, remettre ou retenir les péchés- 

24. Que telle aye elle l’intention de Iefus Chrift, ilappcrt en- 
cor, d’autant qu’au i8.ch. de ce mefme Euàngile de fainft Matth. 
v.18. il dit à tous fes Apoftres en general te entre lefquels eftoit S. 
Pierre, Quoy que vous auras lié fur la terre , il fera lié au Ciel : te 
quoy que vous auras dcllié fur la terre, il feradefliéau CiehEt que 
apres fa refurrcébionil donna mefme pouuoir &: mefme mande- 
ment à tous les Apoftres, difaat, Allés te cndoélrines toutes Na- 
tions : Comme mon Pcrc m’a enuoyê , ainfi ie vous enuoye : Et 
fouffla fur eux tous, te leur dit,Rcccués le fainél Efprit, à quicon- 
que vous pardonneras les pèches , ils feront pardonnes , Et à qui- 
conque vous les retiendras, ils feront retenus, Matt. 0.28. v.ip.IeaR 
ch. 10. v. zi. D’où rcfulte que la promclTe que nollre Seigneur fit à 
S Pierre, de luy donner les Clefs te le pouuoir de lier te dcftier,e- 
ftoit faite à tous , comme elle a elle cffe&uce te cxecutce egale- 
ment enuers tous. Et quand bien S. Pierre n’auroitrefponduaü 
nom de tous, mais feulement en fon nom te pour foy feul, comme 
il fift lors que nollre Seigneur leur dit , vous tous feras celle nui& 
feandalizés , Matth.ch.z6.v.3i. te 3+. Et que la promclTc des Clefs 
te pui (Tance de lier cull lors elle faite à Pierre feul , fi ne s’en cn- 
fuiuroit-il aucunement, que par apres tel pouuoir n’eull peu élire 
donné aux autres Apoftres , ainfi qu’il a cfté fait. 

Z). L’euencment aaulli confirmé &: manifefté celle vérité, te 
fur quoy te par qui l’Eglife a efté fondée, alfauoir que nollre Sei- 
gneur par le miniftere de fes Apoftres te de leurs Succcflcurs,s’elt 
acquis vne Eglilc vniuerfellc de tous les peuples te Nations de la 
terre, qu’il a édifiée te fondée non fur aucun home ou autre créa- 
ture , mais fur fby-mefme qui cft la Roche te la Pierre angulaire. 
Car incontinent apres fafeenfion denoftre Seigneur au Ciel les 
onze Apoftres s’efeans aflcmblcs en la Chambre où demeurait S. 
Pierre, attendant l’enuoy du S. Efprit, fuyuant le commandement 
du Seigneur: la première choie qu’ils firent fuit de fubroger Mat- 
thias en la place de Iudas , pour parfaire le nombre de douze. 
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Tellement <}ue fur la propofition de fain& Pierre, qui commença 
par làd’executcr fa Chârgc , raflemblccqui eftoit enuiron de fix 
vingts perfor.nes en ayant ellcu deux afTauoir lofeph appelle 
Barlàbas ôc Matthias, apres la prière ils icttcrét le fort, qui chcut 
fur Matthias, lequel d'vu commun accord fuft mis au nombre des 
onze, Attes ch.i.v.ij. Sc fuiuans. Et s’cltans encor tous les douze 
' Apoftresaffemble's le iour de laPcntecoftc , le S» Efprit defeen- 
dit fur vn chafeun d’eux, 5c en furent tous remplis , 5c commen-- 
cercnt à parler langages cftranges,dequoy le bruit cftant fair,vne 
grande multitude de peuple s’a(Tembla,cftans tous eftonne's 5c ne 
fçauoyent que penfer > Et les autres fc mocquans, difoycnr, qu’ils 
eftoyent pleins devin doux. De cela fainft Pierre print fubicCl: de 
leur annoncer Chrift,fa mort 5c paffion,.fa rcfurre&ion 5c afeen- 
fion au Ciel : les exhorta de s’amender 5c d’eftrebaptizés au nom 
de lefus Chrift en rcmiffion des peçhc's : Tellement qu’enuiron 
trois mille âmes creurcnt 5c reccurcnt d’vn franc courage la pa- 
role de Pierre, furent baptizes 6c ioints à l’Eglifc. Voila comme 
le Seigneur fe feruit de lainft Pierre pour édifier vn tel nombre 
4’ames fur le vray fondement , A&cs chapitre 2 . verfet 13. 5c fui? 
uansi Semblablement fainft-Picrre ayant au nom de lefus Chrift 
guéri le boiteux , le peuple s’en efmerueillant ? leur dit , Pour» 
quoy vous cfrheiueillés-vous de ceci ? ou pourquoy auez-vous 
l'oeil fiche fur nous , comme, fi par noftrc puiflance ou lain? 
(ftctc , nous auions fait cheminer ccftui-cy ? Et leur annonça 1er 
fus Chrift le Prince de vie , qu’il»' auovent renie 5c crucifie'; 
Et leur déclara que par lafoy au nom d iceluy , fonnomauoic 
affermi ce boiteux : voire que la foy qui eft par iccluy luy auoit 
donne cauierc difpofition de tous fes membres : Et les exhor- 
ta de s’amender 5c conucrtir afin que leurs péchés fufTcnr effa- 
cés : Tellement que plufieurs crcurent 5c fuft lcriombrc des per» 
Ibnnescnuiconcinqmille, Aft.ch.3.v.6.H.i).8c 16 . Etchap.4.v.4„ 
Voila encor vn notable aduanccmcnt en la maifondu Seigneur, 
8c roufiours fur le mcfme fondement de la foy en lefus Chrift. Et. 
au mcfme chap.4. v.io. 5c fuiuans, S. Pierre dit aux Gouuerneurs, 
Anciens, Scribes 5c à toute la lignee Sacerdotale des Iuifs, que la, 
guerifon de ce boiteux auoit efte faite au nom de lefus Chrift Je. 
Nazarien qu’ils auovent crucifié , lequel pieu auoit refufeite des 
morts ; Et qu’il eftoit ccftc Pierre qui auoit efte reiertee par eux. 
les edifians quiaqoit elle faite le principal du coin : Et n’y auoit,-.- 

. point- 


UuTafe. ' Li v. IV. Ï9 

point de faluc en aucun autre: car aufliilnya point d’autre nom 
loubsleCiclqui foit donné aux hommes par lequel nous faille 
eftrefauucz : Et ainfi leurmonftrc que Chrift eftl’vnique Pierre 
fondamentale de l’Eglifeicomrae il fait encore trcT-expreflement 
en fa première Epiftre Catholique, chap.z.v.4.5.& 6. où il dit , que 
lefus Chrift cft la pierre viue, qui a efté reiettée des hommes, mais 
qui cft efleiie &: pretieufe enuers Dieu,& que tous les fidèles font 
comme pierres viues de la maifon fpirituelle édifiées fur la mai- 
ftrelfe pierre, à laquelle qui croira ne fera point confus.Dc mefme 
tous les autres Apoftres auec Pierre dirent aux Iuifs , Que Dieu 
auoicrtfufciré lefus Chrift qu’ils auoyent mis à mort le pendant 
au bois , que c’cftoit ccluy que Dieu auoit efleuc par fa dextre 
pour Prince Sauueur,pour donner repentance à Ifraël & remif- 
lïon des péchez. Aft.ch. 5. v-5o.& 31. Autant en fift Saimft Eftienne. 
A&.ch^.y^z.difant.que leurs Peres auoyent tué ceux qui auoyét 
prédit l’aduenement du Iufte, duquel eux auoyent efte traiftres& 
meurtriers , &c qui en leur prefence inuoqua le Seigneur lefus , le 
fuppliant de rcceuoir fon Efpric , & de ne point imputer leurs pé- 
chez à ceux qui le lapidoycnr.Et ainfi pofe lefus pour vnique fon- 
dement de falut} & ^ priere fuft exaucée pour le regard de Saul. 

x 6. De mefme Philippe qui prefeha Chrift aux Samaritains, 8c 
baptiza tous ceux qui creurent tant hommes que femmes au nom 
de lefus Chrift : llinftruiGtaufli particulièrement l’Eunuchc e- 
thiopien , & le baptiza apres qu’il euft creu &. confcffé ,, que lefus 
cftoit le Chrift le Fils de Dieu. A<ft.c.8.v.iz.& 37.Tour cela ne fut 
fait qu’entre les Iuifs. Mais Dieu fe voulût encore feruir de Sainft 
Pierre pour commencer d’appclleraufli les Gentilsafa cognoif- 
fance,&: édifier fon Eglife de perfonnes de toutes nations. Et c’cft 
. pourquoy luy eftant en loppc Dieu-par vne vifion luy fit entendre 
-que telle eftoitfa volonté & qu’il ne fift point de difficulté d aller 
en Cefarée trouuer Corneille Centenier qui l’cnuoyoit quérir &C 
qui l’attendoit auec rous fes parens Sd familiers amis ; comme il fit 
& de premier abord rcietta l'adoration de Corneille , luy difant 
qu’il n’eftoitauffiqu’homme comme luy , & apres l’inftrui fit ÔC 
toute rafTemblée,que lefus eftoit le Chrift, le Seigneur de tous, le 
Sa’uueur du monde , ordonné de Dieu pour eftrc luge des viuans 
U des morts * lequel les Iuifsauoyent fait mourir le pendant au 
bois,.& quieftoic refufeité au troificfmc iour: Et que quiconque 
croira en luy receura icmillioii de fes pcchezparfonnom. Et le 
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Sain&Efprit eftant dfcfcendu fur tous ceux qui fefeoutoyent , ils 
furent baptizés au non* duJeigneuc.. A&.ch.io.v.n. Autant en fi- 
t ent depuis ceux qui auoyent efte efpars par l’oppreffion aducnuc 
à caufe d’Eftiennc , tellement que par leur Minifterc &; prédica- 
tion en Antioche , vn grand nombre ayant creu fut conuertiau 
Seigneur. a&. c.n. v.zo. 6 c 11. Et depuis encor Barnabas y ayant 
efte enuoyé à leur aide , grande multitude fut adiointe au Sei- 
gneur^. 2 4. 

17. a près l’Alccnfion de noftrc Seignculr au ciel , il n’y eut que 
SaincV Paul qui fans le Miniftcre d’aucun hom me, mais immédia- 
tement par Iefus Chrift mcfme fut appcllcàfa cognoiflance 6 c 
receutlc dondcla foy , 8c la charge d’ a poftrc, pour porter ftm - 
nomdcuant les Gentils 6 c les Roysfic les enfansd’Jfraël : feule- 
ment les mains luy furent impofées par Ananias.fic ce parle com- 
mendement exprès du Scigneur.lncontincntil fc mitji exercer fi 
commiffion en Damas prefehant es Synagogues 6 C confermaac 
que Iefus eftoitle*Chrift le Fils deDieu,A&.c.9.v.io.8<: 23. Et de- 
puis continua en cafte œuurc de l’edificc de l’Eglife 6 c maifon de 
Dieu iufquesà fa mort, ayant planté ôc drefle grand nombre d’E- 
glifes particulières, ôctrauaille plus que tous les autrcs,ou pluftoft 
Dieu par luy, comme luymefmcsarteftei.Cor.c.ij.v.io. &cn ap- 
pert parleliurc des A&cs, depuis le ij.chap. iufquesh la fin. Et par 
fesEpiftres. Etapofétoufiours Iefus Chrift pour fcul &vnique 
fondement , 6 c enfeigné que nul n’en peut pofer autre, i. Cor. c.j. 
v.io. &11. 

x8. Enfommetous les Apoftres, Euangeliftes,&:lesPrcftrcs 
6c Eucfqucs par eux commis au régime 6c gouuememenr des e - 
glifcs particulières , &: tous les Euangcliftes & Dodteurs fidèles 
que noftrc Seigneur a employez pour l’œuure de fon Miniftcre, 
ont tous tafehé d’amener les peuples à la cognoilTance de lefus 
Chrift, ont tous édifié 6 C baftt fur ce fondement, iur cefte roche 84 
pierre viuc: ont annoncé la rcmiilîon des pcchez , ouucrt le Roy- 
aumedes Cieux à tous ceux qui ont creu h leur parole, SC fe font 
conuertis de leurs mauuaifcs voyes , 8 c les ont defliez des liens de 
péché dont ils eftoyent entortillez : 6 c au contraire ont dénoncé 
damnation éternelle , fermé la porte du Royaume des Cieux 6 c 
lié de plus fort les infidèles , incrédules ôcimpenitcns quin’onc 
point voulu croire en Iefus Chrift, fc repentir , ni eftrc fondez fur 
ccftc pierre viue, mais font rcicctce ; tellement que comme ccfte 
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pierre eft àhonncuc &:falut à ceux qui croyent : aufli eft elle pier- 
re d’achoppement te pierre de trebuchement aux rebelles, com- 
me dit tresbienS. Pierre en fa première chap.z.v^ 

19 . De fonder l’Eglife fur la perfonne de S.Pierre, iamaisniluy 
ni les autres Apoftres ou fain&s Do&curs n y ont penfe te n’en 
ont aucunement parlé : mais ont dit tout le contraire , comme a 
elle dit cy defliis : Car comme l’Eglife eft vn temple te vn edifico 
perpétuel : Audi faut-il que fon fondement l’oit perpétuel te im- 
mortel, ce que n'eftoitpas Saind Pierre. 

30. Daduantage outre que ce fondement eft trop foible te 
ruineux , il s’enfuiuroit que les autres Apoftres te les fideles n’au- 
royenrpas mcfmc fondement que S.Pierre, qui ne peut eftre fory* 
de lur foy mefme. Ce qui eft abfurde. 

31., Senenfuiuroic aulÜque les vrays fîdcles qui ne font que 
membres particuliers de l’Eglilc , feroyent beaucoup mieux te 
plus fermement fondez, que l’Eglife mcfmc. Car les particuliers 
qui croyent en lefus Chrift,lonc fondez en iceluy,Sè édifiez fur le 
fondemenr des Prophètes te Apoftres ( afçauoir fur leur douri- 
ne ) lefus Chriftluy mcfmc cftant la maiftrefic pierre du coin: en 
qui tout l’edifice rapporte te adiufte enfemble , feleue pour eftre 
vn temple farad au Seigneur , Ephcf.ch.i.v.10. &zi. Cen’ell pa* 
donc fur S.Pierre que l’Eglife eft edifiee: mais au contraire S.Pie^ 
re te tous les membres te pierres de 1 édifice (ont fondez fur telle 
maiftrefle pierre. 

31. Et commeS-PauIau fnfdid ehap.i. des Ephefiens n’enrend 
pas que les fidèles foyent édifiez fur la perfonne des Prophètes te 
Apoftres, mais fur leur dodrine, te fur le fondcmentqu’ils ont pô- 
le, afçauoir lefus Chrift. Aufli lors que les Peres dilent que l’bglile 
eft fondée fur S.Pierrc, ils entendent non fur la perfonne dcSainét 
Pierre , mais fur fa fbv te confeflîon , qui n’cft en efFed que lefus 
Chrift rnelme confeltépar S.Pierre, cftreL Chrift, le Fils du Diçu 
viuanc. Et en cela ne font point de différence entre S.PierreSè les 
autres Apoftres: mais lcs-appellent tous fondcmétsjious ouuricrs, 
baftilïeurs, planteurs. * ‘ 

33. Il y a bien plus, ceft que encor que nofi're Seigneur auroir 
dit expreflement,/V<î'//fe ou 1 edtfitray mon P.glife fier Pierre , Si ne s.en 
enluiuroit-il pas que Pierre lèul en deuft eftre le fondemerft,â£. 
que noftre Seigneur ne peuftluy adjoindre des compagnons. 
fa Et-cFauantagc ,bicn quil auroit dit, i édifier ty mon Egltje>[ur 
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toy feul , Et k toy feul ie donner ay les Clefs du Royaume des deux : Et et 
que toy feul Itéras fera lié . 

3 z. Toutesfois il ne s’en enfuiuroit aucunement que le Succef- 
feurde fainâ: Pierre euft ce mcfmc Priuilege qui icroic perfon- 
nel,& qui n’auroit pas efte ottroye' à lâinft Pierre & à fes Suc- 
.ceffeurs: Attendu mel'mcs quclcs Apoftrcs n’ont point eu de Suc- 
ccfleurs en VApoftoIat. 

35 . Voire mefmes quand bien noftrc Seigneur auroit dit , Te te 
donne ce priuilege .1 toy feul & à ton Succtfféur -, Si eft-ce qu’on n’en 
pourrait conclurre aucunement que l’Eucfque dcRomefuftfon 
fucccflcur, non plus que celuy de Ierufalcm, ou d’Antioche , puis 
que noftrc Seigneur ne l’auroit point déclaré- Et c’cft pourquoy 
Bellarmin au liurc du Pontife Romain ch.\x§.\y ditj Que ce que l’E- 
uefque de Rome cft fucccfTcur de S. Pierre , ne procède pasde la 
première inftitution de IcfusChrift , mais du fait de fainft Pier- 
re, entant qu’il a efte Eucfquc de Rome , a efieu ccfte ville parti- 
culière pour fon ficge,& y eft mort: Et que s’il n’cuft point fait de 
Election , celuy euft elle' fon Succeffeur que l’Eglife auroit cfleu. 
Mais outre l’impertinence , il n’appert ni de ladite prétendue E- 
lettion & déclaration , ni qu’en cffeift il aye efte Euefque particu- 
lier de la ville de Rom’e, comme il feroit neccffairc en fait de tel- 
le importance : Auffi auons-nous monftre linj.ch.6. que la primair* 
te a efte accordée à l’Eglife 8c à l’Eucfquc de Rome de droit hu- 
main 8c non par droit diuin. 

3 6 . Finalement , pofe le cas que noftrc Seigneur euft dit h S. 
Pierre qu’il édifierait fbn Eghfc fur luy feul 8c fur (on Succclfcur 
qui feroit l’Eucfque de Rome , 8c qu’à luy feul & à fon Succcffcur 
il donneroit les clefs 8c le pouuoir de lier Sc dcflier, Si ne s’en en- 
fuiuroit-il pas de là,que l’Eucfque de Rome fuft, ou euft efte apres 
la mort de S. Pierre Euefque vniuerfcl,Souuçrain en l’Eglife, mef- 
mes par defliis faintt Icar. & les autres Apoftrcs qui furuefeurent’ 
S. Pierre ; Qu’il euft pouuoir de iuger Sc des autres Apoftrcs 8c 
de tous les membres de l’Eglifc, fans qu’il peuft cftrc iuge d’hom- 
me viuant : Pouuoir auffi de depofer les Empereurs, Rois 8c Prin- 
ces Souuerains , 8c d’abfoudtc leurs fuicts du ferment de fidelité 
qu’ils leur auroyent prefte. 

Des partages Luc n.v.n. fay priépourcoy ( Simon) qtic ta foy ne def- 
Aillc point : Toy doncipnnd quelque fois tu feras cor.ucrri , Con- 
ferme tes frcrcs : Et Ican n.v.13. lefus dit de Simon Pierre , Simon filt 
de Jona m'aimes tu ch Pat met Irrrirù. 
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37 * Du premier de ces pacages le Pape en infère , qu’il ne peut 
errer, &quec’eftàluy dcprcfcrircloixàtoute Jtgliiectt du fé- 
cond ; qu’il eft le Souucrain Mvmarche &: Eaefque vniuerfcl do 
lxglifc. Et cela d’autant qtnlcftfeul fucecflcur de Sainft Pierre. 
Etau contraire lesEucfques &c Docteurs cités au 4 & 8. chapitres 
du fécond liurc: EtlesSainûs Pcrcsprodui£l;au5.«ic+. chapitres 
du cinquiefme liurc, tirent celte conclu fi on du premier defdiéls 
paffages , Que Sainét Pierre pouuoit faillir & pecl ici oie plus grie- 
uement que les compagnons & confrères. Et du fécond, Que S. 
Pierre ayant renie' par trois fois noflre Seigneur & par ce moyen 
sellant rendu indigne de l’Apollolat , a eu befoing d’eftre confir- 
me par trois fois en celte charge : Et de confelTcr par trois fois par 
amour, ce que par trois fois, il auoit nie' par crainte. 

38. Que l’interprétation de ces Sainéts Pères & Doéteurs foie 
véritable , il en appert cuidemment par ce qui eft récité par les E- 
uangeliftes Matth.16. v.31. Et Marc.14.. \.zy. qui déclarent le fub- 
icd pour lequel noltre Seigneur pria pour tous fes Apoltresfic pai> 
ticuliercmcntpour Sainét Pierre. 

39. Car ils recitent quenoftre Seigneur, la mefmc nuiét qu’il 
fuit trahi apres auoirfoupé& faiétla Sainéte Ceneauecfes difci- 
ples , il leur dit: Vous tous celle nuiét ferez fcandalifez en moy. 
Car il eft efeript le fraperay le berger & les brebis feront efpac- 
fcs. Mais apres queie feray refufeité i’iray deuant vous en Galilée* 
Et lors Pierre luy refpondit , Encore que tous foyent feandalifez 
en toy.ûne lefcray-icpointEtlefusIuy dit Que celle nuiét là, il le 
renieroit trois fois. Et Pierre rcplica ennor, Quand mefmcs il me 
faudrait mourir aucctoy; fi ne te renieray-ie point. Ce fin donc 
lors quenoftre Seigneur dit à Pierre, QucSatandemandoitàles 
cribler comme le bled , mais qu’il auoit prié pour luy, que fa foy 
ne défailli!! point, de luy commanda de confirmer fes freres apres 
qu’il ferait conuerti. 

40. Tant s’en faut donc, quenoftre Seigneur ait dit à S. Pierre 

qu’il ferait infaillible & ne pourrait errer, ni fon precendu fuccet 
feunqu’àu contraire , luy ayant prédit que celte nuiét mcfmeil 
pcchcroit grandement Sc le renierait, pour le confoler,il l’affcure, 
que toutefois fa foy ne defaudroit point entièrement, mais qu’il 
fc repentirait & ferait pcnitence: &luy commande apres qu’il fe- 
ra conuerti de confirmer fes freres & en leur propofant fon exem- 
ple, les alTcurer que l’alfiftancc & mifericordc de Dieu ne leur 
defaudra point, EE 
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41. Etbienquc par cc moyen Sainâ Pierre euft efté affeuré de- 
fon pardon Sc de la continuation de fa charge 6 c dignité d ’Apo- 
ftre:8c qu’en fuite de ce noftre Seigneur , 1 ’euft regardé araiable- 
ment incontinent apres la faute comlnife 6 c qu’il euft pleuré a inc- 
rément, Lucnv.61. Et mcfmcs que noftre Seigneur le propre foir 
de fa refurre&ion.euft dift à tous fes Apoftrcs qui eftoyent alTein- 
blczf excepté feulement Thomas) comme mon Pere ma enuo- 
yéaulfi icvouscnuoye, euftfoufflé fur cuxleSainâ: Efprit,&dir, 

A tous ceux aufquels vous remettrez les pechezils ferôt remis, 6 c 
à quiconque vous les retiendrez , ils feront retenus : Iean zo.vilj;. 
Toutefois il voulut encor plus exprc{Témcnr& particulièrement 
confermer S. pierre en fon Apoftolat : 6 c c’cft pourquoy il luy de- 
mande par trois fois s’il l’aimoic plus que ne fàifoyent les autres 
Apoftrcs, 6 c par trois fois luy commande de paiftrefes brebis.Iean 
zi. v.15. Noftre Seigneur requiert plus d’amour en S. pierre , parce 
qu’il l’auoit plus griefuement offenfé , fuiuant ce qu’il dit LUC.7.V. 
43. Que celuyi qui le créancier quitte le plus, le doit aimer da- 
uantage que les autres. Etparlàil monftreque nul ne peut eftre 
vray ApoftrcôcPa (leur qui n’aime le Seigneur. 

4*. En apres noftre Seigneur luy monftrc qu’il ne pourra micuxt i 
faire vcoir les effcéts de fon amour enuersluy , qu’en exerçant fi-? 
dclemcnt la charge d’Apoftrc qu’il luy auoit donnée ,cc qu'il fera 
en paiffant fes brebis , & confcrmant les enfans. Et c’eft pourquoÿ 
il. ne luy commande pas de ruer, de prendre la laine & le laiét &C 
d‘en faire à fon plaiiîr,mais de paiftre, nourrir 6 c entretenir fes bre- 
bis. Ne luy.dic pas de commander à fes frères .mais de les confor- 
ter , les délier de leurs pcchez lors qu'ils feronr repentants. 

43. Eftant abfurde 6 c contraire au fchtimcnt de tous les Sainéti . 
Pi res cc que,pourcuidcr éluder la force dt ces raifons,a ofé dire 
Bell a min au liurc 4. Du Pontife Romain chip. Que ccla,quand 
tu feras conuerti, ne fc raportcpointàla penirence de pierre, mais- 
Ma tentation des autres : tellement que le fens de ce paffage n’eft 
pas , toy citant conuerti du péché h la penitence confermc tes fre- 
res:mais bien.toy de qui lafoy nepeut défaillir, quand tu verras 
les autres branler 6 c vaciller , t’eftanr conuerti à eux ( tourne vers . 
eux ) conferme les. Et non plus n’a aucune apparence de raifon cc- 
qu’il dit au liurc premier du Pontife Romain cAi/r. 1 jr Qoc le mot de 
paiftrç, lignifie vnc fouûcraine puiftance, 6 c comprend enfoynon, > 
feulement de donner à manger.-mais aufli de conduire, ramener, , 

* ' dcfeit-^ 
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défendre, régir &chaftier les brebis : & par confequentqucS. 
Pierre a eu le pouuoir de chafticr les autres Apoftrcs , puilquq le 
mot mes brebis, eft indéfini &: les comprend tontes. 

44 . Car le texte des trois Euangeiiftes joint cnfcmblc mon- 
ftreque noftrcSeigneurparloitexpreflemcnt du perhc& renie- 
ment que deuoit faire S. Pierre: Et le mot dt Coucrtir ne peut fc 
reporter qu’à cela , Sc à l’efted delà prière que Chrift auoit faite 
pour luy à ce que fa foy ne défailli^ du tout. 

4 j. Et quant au mot de/>q/?/r,favraye lignification <Sc en Grec 
•'& en Latin , emporte la charge de ceux qui gardent , 8c mènent 
paiftre le bcftail, &c qui en effed font bergers. Et principalement 
lors que les brebis ne font pas à eux & qu’ils n’ont le pouuoir de 
•les tondre ou tuer, vendre ou aliéner fans la permiffion du mai- 
ftre Se proprietaire; Comme cnfaiddontcftqueftjon que noftre 
Seigneur à qui font les brebis, les baille à paiftre à S. Pierre fimplc- 
ment , fans attribution d’autre pouuoir que deccluy qui appar- 
tient à vn fimple berger cftrangcr.Et lors qu’il fc prend autremér, 
c’elt félon l’analogie du fubietl. Comme s’il eft commande' par 
noftre Seigneur à vn Roy ou Prince de paiftre fon peuple, lors ce 
mot de Paiftre , lignifie Sc comprend tout le deuoir d’vn pafteur, 
entant feulement qu’il peut conuenir à vn Roy ou Prince:car il nç 
peut comprendre le principal deuoir d’vn Apoftre ou Euefquc, 
qui eft de prefeher la parole de Dieu 8c adminiftrer les Sainds 
Sacrements 5 c faire les autres fondions conccrnans lame Se la 
-confcience , 5c ainlirepaiftre'lc peuple de la pafturecelefte. Et 
quand ce mot de Paiftre , «ft adrefle à vn Apoftre ou Euefquc, il 
•comprend 8c lignifie tout le deuoir paftoral entant feulement 
qu’il peut conuenir à vn Apoftre ou Euefquc: S c ainfi félon la qua- 
lité', office 8c charge de la perfonne , ce mot doibt eftre diuerfe- 
menc interprété. 

46 . Or par ce que le droid du Roy eft ia cftabli fur te s fubicd% 
Dieu luy recommandant d’abondant de paiftre Ion peuple , nè 
fait que luy recommander fon deuoir , qui eft de le traider en 
vray pafteur, auoir foin de leur conferuation , 5c encretenement 
& de les garentir contre leurs ennemis par les voyes 5c moyens ' 
humains Scciuils : Et de mcfmcpar ceque le Royaume de Chrift 
eft fpirituel,ô<: qu’il a ordonne des Apoftres,Pafteurs 8c Euefques, 

■ëc leuraattribuc le droid 8c puilTanee de prefeher là parole, ad- 
fpiniûrer fes Sacrements , ouurir la porte du Royaume des cieu& 
n EE jj 
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Je par donner ou retenir les péchez de Ion peuple, il eft certain 
eue depuis en leur commandant de paiftre Ton troupeau , il ne 
feir auxee chofc que leur enioindrede le bien acquitter de leur 
deuoir: 8c faire tout ce qu ’vn bon 8c fidcle Berger peut 8c doit fai- 
re cnuci's les brebis que Ton maiftre luy acommifcs. Mais ne leur 
attribue pas aucun pouuoir nouucau fpiritucl 8c moins encor le 
temporel qui n'appartient quauxRoys 8c Princes terriens. 

47. De dire que le pouuoir de paiftre lEglifc,ou le troupeau 
de Chrift a efte donne à Sainft Pierre feul , non aux Apoftres , ni 
aux Preftres 8c Euefqucs qui leur ont fuccedc , c eft parler contre 
la propre doarine de S. Pierre mcfme qui au cinquiefme chapi- 
tre de là première au commencement dit , le prie les preftres qui 
font cncrevous,moy qui fuis r reftre aucc eux 8c tefmoin des fouf- 
franccs de Chrift, 8c qui fuis aufli participant de la gloire laquelle .V 
doibt cftre reuclce : paifles le troupeau de Chrift qui vous eft co- 
ulis , en prenat garde fur iccluy non point par contrainte,mais vo- 
lontairemertt.non pointpour gain deshonnefte mais d vn prompt 
coucagc : 8c non point comme ayans domination (ur les héritages 
du.Seigneur.Et quand le SouuerainPafteurapparoiftra, vous re- 
ceurez la couronne incorruptible de gloire- Etccftainfi quen 
ccft endroit ^.Pierre exécuté le commandement du Seigneur, 8c 
«juil paift les brebis en enfeignant les autres fes confrères comme 
ils doiuent paiftre 8C notamment que ce ne foie point comme 
maiftres du troupeau Se ayans feigneune iur iccluy, mais comme 

feruiteurs du Seigneur 8c Maiftre. } 

48. Ainfi ont fait 8c pratiqué' les autres Apoftres en tous les 
endroits du monde où il&fc foottrouuezfui'iant ledeub de leur 
charge 8C de viuc voix Se par eferipe, lors qu’ils l ont iuge neccffai- 
Te.Et norammet Saincl Pàul qui a planté infinies F.glifcs, a efeript 
flctrauaillé.plusquetouslesautresji. Cor. 15.V.10. Etaeuioin de 
toutes IcsEglifcsdu monde, i-. Gor.i<- v. 18. Demefmes.ontfàiCr 
tous Ifcs fain&s preftres 8c Euefqucs enuers leurs Egli fes 8c trou- 
peauxqu’ilsontrepcusdela parole de Dieu , les- ont-exhortez SC 
confolezitanfez-îc reprins de leurs-fautes, défendus contre les en- 
nemis deleurs a mes. Et en fin mis pour eux leur propre vichlexo- 
pie du Souuerain Pafteur leurmaiftre , 8c fumant la doctrine qu ü: 

enaucit-bailléedtan 10 v.li.v * 

49. Et tant s en faut que S. Pierre aye exercé aucun pouuoiTon 
domination fur Je* autres Agoftresics compagnons ,que metoe 
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il a fouffert d’cftrc aducrci de fa fauce,rcp rins fie corrigé par Sainft 
Paul , Galat i. v.ri. 8 e 14. Ce qu’il n eufl fouffert ni S.Paul entçe- 
prins, s’ils ne fc fulTent rccogneus cfgaux, comme remarquent fort 
à propos $.Ambroife fur le deuxieune chapitre , de l’Epiflre aux 
Galatcs,8e S.\cïoÇxncc.P*ulus x.f. 7. 

50. Et en fin ces deux pafTagcs feroyent infuffifans fie imperti- 
nens pour preuuer le pouuoir que le Pape s’attribuc,bien que no- 
ftre Seigneur auroit donné à S. Pierre feul la charge de confermer 
fes frères fie de paiftre fes brebis. Et que iamais il n auroit donné 
pareille charge à aucun autre. Car il ne s'en enfuiuroit aucune- 
ment de là, que fon prétendu (uccefTcur eu fl celle commiflion;ni 
que Saind Pierre fuft le Monarchc de l’Eglife , fie eufl tout pou- 
uoir tant au fpirituel qu’au tcmporchmefmcs d’inftituer oudepo- 
fer lc^Empercurs fie Roys : Et moins encor que l’Euefque de Ro- 
me eufl ce mefme pouuoir. 
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FMENT 


.gue m i cru Jont contraires à t opinion d» Pope touchant lafuijjunce qu'il 
M’attribue J S. Pierre & à foy mefme. 


Chap.t. QucS.Picrrcn’apaseu plus 3c pouuoir&,autho- 
ritc que les autres Apoftrcs , & que l’Apoftolat eft lafu- 
preme dignité de l’Eglifc te comprend toutes les autres. 

Chap.t. DupaflagedeS.Matthieui 6 .v.i 8 .&: ip.Tu es Pier- 
re, te fur celle pierre &c. &»ietc donnerayles clefs du 
Royaume des Cieux. 

• 4 ) ' #* *!- ^ *; r ’ T* *. . ' ' . 

Chap.j. Du paflàgc dé Iean dernier v.ij. te de la triple re*; 
i, m’aimes tu, pais mes brebis, te Matth.ié. 

Du Partage de Luc.n.v.}i.& îz. I’ay prié pour toy 
.a foy ne défaille point : toy donc quand quelquefois 
tu feras conucrti,conferrnc tes freres. 

ap. 5 . Que les Pcres en particulier nont point recognu 
fouueraineté de l’Eucfque de Rome, mcfmcs es choies 
Ecclefiaftiques ou Ipirituelles. 

Chap. 6 . Si la primauté a elle ottroyée ou accordée àl’E- 
uefque ou Eglifede Rome parlefus Chrift, ou par les 
'onciles , c’eft à dire fi elle eft de droift diuin,ou port- 
humain, & fi ça efté à caufede la primauté de faind 
Pierre ou à caufc de la primauté de la ville de Rome. 

CHAR 



CH A P. I. 

gut s. Pierre ri a par eu pim de psuuoir & Authoriti que les Autres ^A- 
pojlres^ que L'^yfpoJleUt ejl U Jupreme dignité de i Eghje <jr com- 
prend toutes Us Autres. 

G n a c e Euefque «T Antioche enCEpiftre 3. Ad Ma- 
gneftanosjnzt Paul dcuat Pierre, dilant,En Antioche 
de Syrie où les difciples acquirent le nom de Chrc- 
ftien,Paul & Pierre fondas l’Eglifc. Et de mcfmc en 
tEpifire 9. Aux Antiochiensjf ous elles les difciples do 
PatUérdePierre. Et en L'EptJlre ad Tralhanos z. le ne puis cftre difei-* 
pie tel que Paul & Pierre. Et en l'EpiJlre îz. à l'Eglife de Rome. le ne 
vous commande point comme Pierre & Paul, car ils fontApo* 
( 1 res de Iefus Chrift, mais moy iufques à prefent, feruiteur. 

x. Irence liurc 3, contre les Herej.chap.zy Pierre eftoit Apoftre dù 
mefmc Dieu que Paul. 

3. Clcment au liure 6 . des Hypotypofes rapporté par Eiifebe 
au liure z. de [on hijloire chap. 1. Pierre, laques & lean ayans obtenu 
de noftre Seigneur le fupreme degré de dignité n’eurent point 
de contention fur l’honneur, mais choiluent laques le iuftepour 
Euefque de Ierufalcm &c. Et au 7. liure de les Hypotypofes. Le 
Seigneur apres fa refurreûion a donné à laques 5 lean & Pierre 
certaine fingulierc cognoiflance laquelle depuis ils baillèrent ; 
aux autres Apollres. Ainfi il les égalé entièrement tous trois. 

4- Les Apollres au liure 7. chap. 1. des Conjlttutions Apojloliques , . 
Ananias & Sapphira ont elle mis à mort par la fentcnce de Pier- 
re nollre compagnon en l’Apoftolat. 

5. Origenc en l’homilie 3 .fur le 3. des Nombres. Paul eft le plus < 
grand des Apollres, qui fçauoit £cc. 

6. Origenc au y tome de [es commentaires rapporté parEufebe liure 
3. de fon htjloirt chap. i. A Thomas comme nous atrons receu par 
tradition, efeheut la Parthc,à André la Scythie, à lean l’Àlic où .i 
aufli &cn Ephcfe il eft mort.Pierrc(commc il femblejprefeha la 
parole de Dieu aux Iuifs de Ponte , Galatie , Bithynie, Cappado- 
ce, &Afie: lequel en dernier lieu fut crucifie à Rome la telle en 
bas : car iLauoit dcûré de fouftiix ahifi. Queft -il b cfoing de par- 
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1 er de Paul qui à entièrement exercé la charge de prefeher TE- 
uangilc deChrift depuis Icrulalemiufques à l’Illyrie > &c depuis 
foufïrit le martyre £ Rome foubs Néron. Et au i. liure centre . 
Celfus , il appelle Paul le principal fondateur des Eglilcs, apres 
Chrift. 

7. Cyprian 3 e Vnit.Eccl. rapporte' tu an. leejuitur 14 cnco- 
res que le Seigneur apres farefurre&ion ait donné à tous les Apo- 
ftres pareille puiftance leur difant, Tout ainfi que mon percm’a 
enuoyé, aulïiie vous enuoyc.receuez le S. Efprit : toutefois vou- 
lant monftrcr que l’Eglifc confiftoit en l’vnité , par fon authori- 
té il à difpofc l'origine de Fvnité commençant par vu, & de vérité 
les autres Apoftres elloient autant que pierre , douez de fcmbla- 
blc honneur ,& authoritc &c.lln’y aqu’vn Epifcopat indiuifible, 
duquel chafque Euefque poflede îolidaircmét la part & portion. 

8 . Eufcbe Euefque de Cefaree en la paleftinc, au liure 3 . de fon 
hiftoirc chap.io. La commune opinion eft que apres que laques 
euft efté couronné du martyre , les Apoftres & diiciplcs du Sei- 
gneur qui eftoient encor en vie, s’aflemblcrent de toutes parts en 
vn : & tous d’vn confcntement baillèrent la charge del’Eglife 
de lerufalem àSimeon fils de Qcophe. Iln’euft pas efté neccfiai- 
xe de prendre tant de peine & ils ne l’euflent voulu entreprendre 
au preiudice de l’authoritc de fainft Pierre ou de fon fucceflcun 
& il ne l’euft pas foufterr. Ce qu*Eufebc auroit remarqué luy mef- 
mc-f uch.zJu yliure métrât Paul deuât fainét pierre, difant, Apres 
le Martyre de Paul & de pierre. Et 4 « 3 . ch/tp. dudit liure 3 . Ï1 die, 
quelles Epiftrcs leldits deux Apoftres ont laifiees fans attribuer 
à pierre aucune preference.Et4«r^-4^ w '* ;,/ d defçrit les lieux où 
lefdits deux Apoftres ont prcfchél’Euangilc,&: planté des Eglifcs, 

& parle aufli honorablement de i’vn que de l'autre. it<bap.\6. du 
ntejmelinre 3.mctencor Paul deuant pierre. 

9. Cyrille Hierofolymit. En fa 6. Catacbefe , pierre & Paul pro- 
phètes des Eglifcs a réprimèrent ccft erreur , AfçauoirdeSimon 
Magus. 

10. Grégoire de Nazianzc cnl’oraifon 2 6. Paul ou Ccphas , ou 
Apollos, ou tel planteur , ou tel Arroufcur &rc. Et peu apres les 
Pauls, lesCcphas, les Apollos. Et en fon Apologétique fur le mi- 
lieu il dit , Pierre & Paul ont obtenu de Chrift la grâce de la pa- 
role, de la Sapience & du goinicrnemcnt. 

u, Epiphanc cni’hcreûc des Nazaricns qui eftla ip. laques a 

• fuccedé 
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fuccedc à Iefus Chrift au Pontificat &c principauté de TEglife &e, 
Le en l’hercfic 58. laques le premier a receu la chaire Epifcopale, 
8 c. à luy le premier Chrift a commis le throne qu’il auoit fur la ter- 
re. Et en l’hcrefic 34. des Marcofins , Perfonne dit-il ne pouuant 
eftrc égalé à eux en grandeurde cognoifiancc > ni Paul ni Pierre 
ni aucun autre Apoftre. 

ta. Hierofmc C. fâtdtts làinû Paul à reprins fain& Pierre, 
ce qu’il n’euft ofc faire s’il n’cuft rccogneu luy eftrc égal. 

13. Hicrofmeaencorau premier liure contre loninian. Tous les 
Apoftrcs reçoiuent les clefs du Royaume des Cieux > &: la ferme- 
té de l’Eglife cft egalement fondée fur eux. Et encore au mcfme 
1 ure,Ican& laques parce qu’ils demandèrent d’eftre plus que 
les autres, ne l’obtindrcnt pas ,& toutefois leur dignité n’en fut 
point diminuée , d’autant qu’ils furent égaux aux autres Apo- 
ftrcs. 

14. Hierofmc fur le fécond chttp. ûmx Gd/ttes. Ic ne fuis en rien in- 
ferieur à Pie rrc ( il fait parler fainét Paul ) car nous auons cfté e- 
ftablis au Miniftere par vn mcfme Dieu. Et au premier liurc««- 
tre louman chap.14.. Combien que l’Eglife (bit fondée fur tous les 
Apoftrcs, & que tous reçoiuent les clefs du Royaume des Cieux, 
& la fermeté de l’Eglifc foit egalement fondée fur eux tous : tou- 
tefois vn cft choifi entre les douze , afin que par reftablifiemenc 
d’vn Chef, l’occafion d’vn fchifme Ibit oftec. £t fur le cinquante 
quatre d’Efaïe il appelle Pierre &c Paul les deux Princes des A- 
poftres. 

15. Ambroifc fur l’Epiftre aux Galates chap.i. fainét Paul affeu- 
rc en fa vocation fçaehant qu’il ne luy eftoit inégal , improuuoic 
conftamracnt ce que fainâ Pierre auoit fait , fans confcil &c. Et 
au liure a. deSpirüu SonBo t qui ne fc fait pas moindre , fe fait égal. 

16. Ambroifc encor au 66. Sermon de U N ot tuile de Pierre &de 
Paul: Pierre & Paul (bnteminents entre tous i & cxccllenspar 
vue prerogatiue particulière. Mais c’eft chofe incertaine lequel 
des deux doit eftrc préféré. Et au liure de l’Incarnat, ch.4. Pierre 
non oublieux de Ion lieu , s’eft ferui de la primauté, de la primau- 
tc voirement en la confelfion : mais non pas en honneur de la 
primauté en la foy , mais non pas en ordre. Et fur le 2. aux Gala- 
tes , Paul nomme Pierre fcul ù le compare aucc foy,pource qu’il 
auoit receu la primauté pour fonder l’Eglifc. 11 dit qu’ila efté 
choifi en mefmc façonpo ur fonder les Eglifcs des Gentils. Et au 
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z. liurc du S. Efprit,chap.u. Paul n’cftoic point inferieur h Pierre 
&c. Paul peut cftré'comparé auec le premier des Apoftrcs quel 
qu’il foit, & ne doit cftrc mis au dcuxiefme rang apres aucun. Et 
. fur le premier ch.de tEpiJlre aux Romains ,les Apoftres donc rcceu- 
rent deDieule Pcre par Chrift noftre Seigneur cefte puiffancc, 
qu’au lieu &C place du Seigneur ils confirmaffent par lignes , la do- 
ctrine du Seigneur, & la volonté de Dieu cftre celle cy que tous 
ceux qui croiroient en Chrift, par la prédication de les Vicaire*, 
fulfent fauuéz. Et fur U première aux Corinthiens chip. y cela appar- 
tient à la perfonne des Apoftres dcfqucls Dieufefcrt, parce 
qu’ils font Ficaires de Chrift. 

17. Ambroifc encor fur le Pleaume 3$. O homme dit-il, monte 

au Ciel & tu verras les chofcs defquclles l’ombre & l’image eftoit 
icy:tu verras le vray éternel &: perpétuel Prcftrc ( Sacerdotem) 
duquel tu voyois icy les images Pierre, Paul , Iean , laques , Mat- 
thieu, Thomas. - 

18. Chrylbftome en l’homilic 18 .fur tEpiHre aux Romains ; Dieu 
a commis iPaul toute la prédication toutes les affaires de l'a 
terre habitable, &: tous les Mvfteres & toute l’adminiftratmn. Et 
enrhomilicj./«r/e r de S.Matth.Ez\jilâit,lc nefuis pas digne d’eftre 
appelle' Apoft re, pourtant aufli a il efté fait le premier de tous. Bc 
en rhotnilieéô. Il cft manifefteàtous', que nul 11e fera mis de- 
uantPaul. Et furie chap.i. des Galatcs v.lS. Paul apres tant de lî 
grandes &: bonnes actions , n’ayant befoingdc Pierre, ni de la 
parole , mais eftant égal en honneur (car ienediray rien dauan- 
tage/ toutefois monte vers luv , Comme vers vn plus grand &: 
plus ancien. Et furler.chap. aux Gahtes , Paul monftre qu’au 
relie il leur eftoit égal , &: fc compare loy mcfme non aux autres, 
mais au premier des Apoftres monftrant que chacun iouït d’vnc 
mcfme dignité. 

19. Auguîlin aii liurc z ■ de Rapt, contre les Donatifl es chap.\. appel- 
le lîiin<5l Paul Collègue de lainift Pierre. Et au luire z-chap.i$.du mé- 
rite y remïfco s des péchés , parlant de Paul ? i 1 dit , Mais aufli en I’e- 
uangilc mcfme où aufli il a meritéla principauté d’vn tel Apofto- 
lat.'Ec ("rie rfèanme \o$ &c. il dit, Paul Apoftre,bicn que de perfe- 
culcur ilayebftc fait prédicateur , a rcceu plus abondante grâce 
en tout le labeur Apoftoliquc , que les autres Apoftres. 

ao. Cvollcen Ion Synode d’Alexandrie, en rtpiftrccfcrite à 
'Ncùotius,qmcàauchap.i^duCanci/e sfEphefc'. pierre &: Ican font • 

✓ , "• •*' - entr’eux. 
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entr’eux égaux en honneur, tous deux Apoftres Se fain&s Difei- 
pJes. 


... : CHAP.. II. 

DuPaffagtde Siintt Matthieu 16. v.\%.cr^9- iTues Pierre & fur 
celte Pierre &c. Et le te donneray les clefs du Royaume des 
Cieux &:c. 

i. R i gene Trsiclè i.fury Mattb. parlant à rEucfquc de 

v Rome, Les Euefques iouïflent de celle mcfme promef- 

f e au flj bj cn q UÜ ^jerre y & ont receu les clefs du Sau- 
ucur. Que fi tu penfes que Englile foitbaftie fur ce Pierre feul, 
que diras-tu de Iean fils du tonnerre , & de çhacun des Apoftres? 
Quoy oferons-nous dire que les portes d’enfer perdent leur force 
contre pierre feul, &fepieualcnt contre les autres Apoftres & 
entièrement parfaits fidcles ? N’cll-cc pas de tous &c de chacun 
deux que cclacft dit ? Aucun des bien heureux ne les a-il reccus? 
Que iî ceci , le te donneray les clefs du Royaume des deux , ell com- 
mun à tous: pourquoy non aulfiroutee qui cil deuant & apres 
comme dit à Pierre , ne lera-il commun à tous , à fçauoir , tout ce 
que tu lieras &c. ? 

i. Cyprian enlEpiftrcvy.ad Lapfosn.i. Noftre Seigneuries pré- 
ceptes duquel nous deuons craindre & obferucrjdifpofantl’hon- 
neur de l’Euefque à la raifon de fon Eglil'c parle en l’Euangile , & 
dira Pierre, Ictcdis que tu es Pierre-) (jrjurcefie Pierre i'edifieray mon 
Eghfecrc.de [kpar/nccefsion de temps eftdecoulc'e l’ordination des 
Euefques , Sc la raifon de l’Egli fe en forte que l’Eghfc foit confti- 
tueefur les Euefques, ôcque toüslcsadcs de l’Eglife foientgou- 
uernez par les mcfmes Prélats. 

3. Le mefmc Cyprian cni Epifirt çi. eferit à Corneille qu’ilap-? 
pelle fon frere , nous deuons principalement trauaillcr à ce que 
l’vnitc baillc'e par Chriftà fes Apoftres &: par les Apoftres knout 
leurs Juccejfeurs, foit obferue'e. 

4* Hilaire de Trinit. liu.% &6. C’eftlàrvniqucfondementim- 
mobile , celle cft l’vnique heure ufe Pierre de la foy confefiec par 
la bouche de Pierre , Tu es le fils de Dieu Viuant érc. Item celle foy 
cft le fondement de l’Eglife &;c. Et parlant à tous les Apoftres, à 
‘ * , FF i) 
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caufc du mérité de voftre foy , Vous aucs receu les clefs du Roy- 
aume des Cieux , 6c le pouuoir de lier 6c deflier au Ciel 6c en ter- 
re. Et au liure centre les Arrtens , Les Apoftres n’ont-il pas eu les 
clefs du Royaume des Cieux? 

y. Gaudentius Brixicnfc au traifte de fin ordination. Tous les a- 
poftrcs aucc Pierre reçoiucnt du Seigneur les clefs du Royaume 
Celefte j quand il leur dit Receuès le Juinlt Ejprit&c. Et allés & endo- 
ctrines. • 

6. Hierofme centre Joui ni an liu.x. ch.\+. Si tu dis l’Eglife eft fon- 
dée fur Pierre, encor que le mcfme en autre lieu (bit fait fur tous 
les Apoftres * 6c que chacun deux reccut les clefs du Royaume 
des Cieux, 6c egalement fur eux la fort! rude de l’Eglife eft fondée 
6cc. Et au premier liure furfiincl Matth. ch. 7. Dieu a fonde l’Egli- 
fe fur ceftc Pierre, de ccfte Pierre l’Apoftre Pierre a ejlé dénommé . 
Voyez cy devant liure i. chapitre z. nombre 1. 3c y. 

7. Ambroife furie i.ch.aux Epheftens, Sur ccfte Pierre fedifieray 

l’Eglifc, c’cftà dire fur la côfcffiô de la foy Catholique i’eftablirai 
les fidelesàvic. Et au y. ch.if>. du Hure de f Incarnation. La foy donc 
eft le fondement de l’Eglife. Car ce n’cft point de la chair de 
Pierre , mais dc^a foy qu’il eft dit que les portes de la more ne 
preuaudront point, c’cft la confcfïion quia vaincu l’enfer. Et fur 
le pfezume 38, Ic«e donneray les clefs 6cc. ce qui eft dit à Pierre eft 
dirauxaurres Apoftres. y 

8. BafilcdeScleucie en l’homélie fnrle\6. chaude fa nlt Match. 
Cfirift ayant appelle ceftc confeffion, la Pierre , donne ce nom à. 
Pierre qui premier auoit fait ceftc confclîîon. 

Atrguft in au Canon cjnodcnnqur 2 4.7.1. tout ce que vous lier es- 
fur la terre fera lié an Ciel : Que ci cela a efte diét feulement a 
iieircj l’Egtifen’apas le pouuoir de lier 5c deflier. Or fi- en l’F.gli- 
fc on lie &dche de forte que ce qui. eft lié' en terre eft pareille- 
ment lié au Ciehd’aucant que l’^life excommuniant qucfquW,. 
ccluy qui eft excommunié, eft lié au Ciel: Et venant h cftre ré- 
concilie ' à l’Eglifè, il eft dclic'au Ciel : Si donc cela fe fait en l’E- 
ghfc , il s’enfuit, que Pierre reprefentoit l’tghfe , quand il reccut 
les clefs. 

jo Le mcfmc- Auguftin au Serm. 118. de dhterf in feflo SS. Pet. &■ 
Pauti. Sainfr Pierre prcfque en toutes les occafTonst: rencontres* 
a mérité de reprefenter l’Eglife. Et pour ceftc confidcr.veion en- 
tant qu’il reprefentoie l’Eglifiji] a.aufli mérité d ch rendre Cefte 

parole- 
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parole de noftre Seigneur , le te donnera) les clefs du Roy uune des 
. deux. Or ces clefs ont eftc receuës non par vn fcul, mais par lv- 
nicë de l’Eglifc. Et de là l'excellence de Pierre eft recognuc, par- 
ce qu’il reprefentoit le total de l’vnité de l'Eglifc lors qu'il luy fut 
dit, le te donne ce qu’il donnoit à tous. Car afin que vous cognoif- 
fiés quec’cft l’Egliîc quia receu les clefs du Royaume des Cicux, 
entendez ce que noftre Seigneur en vn autre lieu a dit à tous les 
A poftres, Receués le Saintt 'Ejprit : 6 c continuant fon propos : Si vous 
remettes les péchés à quelquvn , ils feront remis : & fi vous les retenés , ils 
feront retenus. Et tout cela appartient aux clefs defquelleseftdit, 
Ce que vous Itérés en terre <yc. Mais il parle ainfi à Pierre , parce que 
lors il reprefèntoit toute l’Eglife. Et fçaehez que tout ce qui luy a 
cfte dit, a eftë dit à tous les Chrcftiens , Si ton fiere ia offensé crc. 

Et au Sermon 30. de Diuerf. Il appert par plufieurs partages des 
eferitures que Pierre rep refente la perfonne de l’Eglifc principa- 
lement en ce lieu où il eft dit, le te donner ay les clefs du Royaume des 
deux. Pierre a-il receu les clefs , & Paul ne les a-il pas receucs? 
Pierre les a receuës 6c Ican 6c laques & les autres Apoftres ne les 
ont pas rcceiies pour remettre aucc équité les pèches 6cc. le te 
donner ty les clefs &c. c’eft l’Eglifequia receu cefte parole &c. ce 
qui a cfte dit à Pierre, il a efté dit pareillement aux autres Apo- 
ftres. 

11. Auguftin fur le Pfeaumeîé. Iefus Chrifteft le grand & prin- 
cipal fondement, on ne peut poferfdit f Apoftre,) autre fondemër y 
que eduy qui a cfte pofé, à fçauoir Iefus Chrift. Comment eft-ce 
donc que les Apoftres & Prophètes font appelles fondements, 

6c Iefus Chrift fondement apres lequel il n’y en peut auoir d’au- 
tre? ne penfons-nous pas que tout ainfi que Iefus Chrift eft dit 
apertement le Sainct des Sainffcs , aurti figuratiuement le fondc- 
vr ent des fondements ? tellement que fi vous parlés des Sacre- 
ments, Iefus Chrift eft le Sainift dés Sainfts Si vous parlés du 

Troupeau, ileftle Paftcur des pafteurs: Si vous parlés del’cdifi- 
cc, ileft le fondement des fondements.. 

11. A u go (tin derechef fiir la première de fainft lean. Que veut 
dire cela l’edifieray mon Eglifè fur cefte Pierre? fur cefte foy: fur 
ce qui eft dit tu es le Chrift Sec. Et au 114. traiflé fur (àinff lean,Ç\xt 
cefte Pierre que tu as confeffce i’edifieray mon Éghfe Car Chrift 
eftoit la Pierre. Et an 13. Sermon des Paroles du Seigneur . en faintt 
, Ai.tt / hit u ,,Tu c&Picue 6c. ûir ççfte Pierre que tu as confelTce , fur 
~ Eï iij; 
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celle Pierre que tuas cogneüe , dilanc, Ti es Je Chrift Je fils de 
Dicuviuant ,i’edificray mon Eglifc. i edificiay mon Eghfc fur 
moymefme , qui fuis, le fils du Pieu vitrant : le t’edifieray Jür moy, 
6 c non moy lur.toy. Et de me fine au cinquantième tratfle fur fainft 
lu»> ér au premier Hure des Rctraift. ch.oi. l’ay dit en quelque en- 
droit , que fur Pierre , comme fur la Pierre l’Eglife efi: fondée; 
Mais aulli ic fçay que dcfpuis ic l’ay expofe ainil en forte que par 
celle Picrre> on enrend la pierre que Pierre a confclTce -, car il ne 
luy a pas dit Tu es la Pierre , mais Tu es Pierre : ou la Pierre clloit 
Chrili. 

15. Cyrille au 4. delà Trinité. Ic penfe que par la pierre, il n'en- 
tend autre clrofe que la foy non branlante 6 c tresferme du dis- 
ciple. 

14. Primafe fur l’Apocalyp. /* *«.}. en laperfonne d’vn fcul Pier- 
re, par vne generale rcprcfpntation tous ont ouy. Tout ce que tu 
dcsltera en terre fera deslie es deux. 

15. Enthymius Jurfainft Mat tb. chap.-v,. Ic te donneray les clefs 
Sec. Mais ce don a elle fait aulfi aux autres Apollres. 

16. Thcophylaâe fur faintt Matth.chap. 16. Encor qua Pierre 
feulement foit dit, le te donneray , toutefois cela mcfme a cité 
donnc'.cy douant à tous les Apoftres, quand il dit A ceux à qui.vous 
remet très dre. Car quand il dit le donneray , il dei tgne le temps à ve- 
nir, c’cft à dire apres là reiurre&ion. 


C H A P. 111 . 
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Du pajfage de le a» dernier va}. Eide U triple répétition, M'airaes-tu, 
Pais mes brebis , & Matth.16. 

I. Yr R 1 A v en r Epijlre 6y.e fuite à Eflienne qu'il appelle fmple- 

»>ent fon frereiV°.6.Car bien que nous foyons plufieurs 
Paftcurs, toutefois nous ne paillons qu’vn mcfme trou- 
peau , 5 c deuons aflembler 6c entretenir toutes les brebis que 
Chrift par fon fauoir& par fa paillon, aacquifes. 

i. Le mcfme Cyprian Traiüt 3 . de T ntt. £ rr/^N o ilr e Seigneur dit 
à Pierre* te donneray les clefs &c. Et apres fa relu r réel ion Pais mes 
brebis, ec combien qu’apres fa refurrc&ion il donne pareille puil- 
• - lance 
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fancc à tous fcs difciplcs, Si die , Comme mon Fere ni à enuôyé’dujsi ie 
vous en no je , receuc^Je Sain il Ejprit , à quiconque! vous remettre £ les pé- 
chez il luy ferontremis : toutefois Sic. les autres Apoftrcs cftoient 
voiremenc ce qu’eftoit Pierre compagnons de mcfme honneur Si 
puiflancc. 

3. Cyrille Hierofolym.e»yiC<fftirAfyei.rVy?pourquoy non feule- 
ment il reçoit pardon defon renoncement > maisauflî retint U di- 
gnité de fon A poftolat qui ne luy auoit point elle ofté. 

• 4. Bafile<&/^//*/Wf/4.c^.i3.Celanousaeftéenfeignéparlefus 
Chrift, quia eftabli Pierre pafteur apres luy: Pierre ( dit-il )mai- 
mes-tuphu que ceux cy, pay mes brebis. Et par confcquenr'a donne' à 
tous les Palpeurs ceftc mefmc ptiiffancc. Ce qui nous cft demon- 
ftré en ce que tous egalement lient fie deflienr. 

5. Baiilc is Confiuutions Monajhques chap. 4V. Pierre ( dit le Sei- 
gnenr )maimes tu plus que ceux cy, pay mes brebis : Et dauantageil 
Baille depuis à tous pafteursfie maiftres la mefmc puiffance de la- 
quelle chofe vn ligne euident eft,que tous femblablemeut que luy 
lient fie ddlienr. 

tS. Grégoire de Nazianze en l'Onifoncn UfeJleEpif. Loccafion 
donc pour laquelle noftrc Seigneur apres fa refurreélion s'adreffa 
particulièrement à Pierre Si luy parla d amour &: de pallurc,fut fa 
cheute : parquoy Pierre effaça (à faute par fa triple confeflîondc 
fon amour enuers Chrift , Si toutefois on attendoitquclquc cora- 
penfation dvn tel erreur comme neceftaire,noft.re Seigneur la luy 
impofà , difant,r*7 mes brebù, vattens cela de coy. le demande cela 
que tu rachetés ton crime, Si que ru employés tes aâions , ton indu- 
ftne > Si tes labeurs, voire ton fang Si ta v:e pour mes brebis. 

7. AmbroifeinPaflor. Apres que Iefus Chrift eut demandé à 
Pierre par trois fois m aimes-tu, il luy bailla fes brebis àpaiftre» co- 
rne pareillement à tous les Apoftrcs. 

8. Auguftin de AgoneÇhnJl ch. jo. Ce n’eft pas fans caufc qu’en- 
tre tous les Apoftres Pierre fouftient la perfonne de l’Eghfc- Ca- 
tholique, car à cefte Eglifcont elle' données les clefs du Royaume 
des deux; Et quand il luy eft dit marnes- tu, pais mes brebis , il cft dit 
à tous. Etau Musc des que fl. du yieil <jr Nouu. Tefl.q.\ 7. priant pour 
Pierre il cft euident qu’il prioit pour tous: Etau trai&c ^y.y(urS. 
Jean. ic*fus Chrift cft Partent entrant par foy mefmc: fi c ce qu’il eft 
Paftcur il l’a aufti côccdé à fcs membres. Car ii Pierre eft Pafteur, 

n & Paul Pafteutj fie les autres Apoftrcs Pafteurs. stautrai fyédeU 
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penitenee chap.i. Par trois fois il confofle par amour* parce que trois 
fois il l’auoit renie par crainte. Etau ferm. 4 9. des paroles du Seigneur, 
afin que par la triple confcflion d’amour* il effaçait le triple renie* 
ment. 

9. Cyrille d’Alexandrie fur S Jean ltM.it. rA.64.D0nc parla triple 
tonfclfion de Pierre, le delift du triple reniement a elle ofte, &c. 
Or il dit Pots mes Agneaux frxp revenue U *m la dignité de l’A poftolar, 
afin qu elle ne femblall point auoir cité perdue par le triple renie- 
ment arriué par infirmité' humaine. 


CH A?. IV. 


Du pelage de JfM.rr. v.y. <jr 31. l’ay prié pour toy que ta foy ne 
défaille point; toy donc quand quelque fois tu feras conucc- 
ti, conforme tes freres. 

Hrysostome en ttiomilie fy.fisr S. Matthieu. Comment 
î eft-cc que Pierre a renié ? C’cft que lefus Çhrift ne luy 
a pas dit , l'ay prié que tu ne me renies point : Mais i’ay prié 
que ta foy ne défaille point : tellement quelle ne fe perde point 
entièrement. 

z. Theophylafte en fin Commentaire fur ce zi.ehap. de S. Lue , l ay 
prié pour toy, dit-il, que ta foy ne défaille point, encore que tu doi- 
ues eltre efbranlé pour vn peu de temps, û elt-ce que au dedans tu 
as cachées les femcnces de la foy. 



C H A P. V. 

Que les Peres en particulier n ont point recogne u la fiuueratneté de 
ueftjue de Rome^mefmes es eh 0 fis EcelefiaJlujues on Spirituelles. 

IGvace Euefque d’Antioche & martyr , és Epiftres 
| qu*on luy attribue , outre qu’il égalé en pnifTancc tous 
fries Apoftres& met Sainâ Paul deuant S. Pierre és Epi- 
ftres z. adTrallianos 3. ad Magnefianos & 9. ad Antiochenos: il met I’e- 
pifeopat pour lefupremc degré en liglife, mefme en l’Epiftrc 7. 
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éiSmyrntnfis dit , qu’il n y a rien en l'Eglife de plus grand que l’E- 
ucfqoe : recommande expreflement a toutes les Eglifes l'vnion 8C 
robcïflânccàleur Eucfque, &: quelEucfque doit obcïrà Chrift, 
comme Chrift au Perc, ians parler d’Archcuefquc , Patriarche ou 
-d^ucfque vniuerfcl &: general Vicaire de Chrift. Et efcriuanti 
rEglife Rom il ne l’Epiftre n. ne Iny donne point de ticre ou qualité 
( ou à fon Eucfque ) par dcftiis les autres ; mais comme il l’appelle 
l’Eglife fanefifiée &£ illuminée par la volonté dcDieu laquelle pro 
fidcau//e«d« U région des Romains &c. (non donc par toute la 
terre: ) aulïi à chacune des autres il donne fa qualicc , comme à la 
Sain&e Egide qui eft cnTrallis , digne que Dieu &c. A l’Eglife 
d’Antioche en Syrie cfteiic de Chrift , & la première qui a porte le 
nom de Chreftienne,&:c. A l’Eglife à bon droiét tres-heureufe qui 
eft en Ephcfe d'Aûe Scc. • 

i. Polycarpc Eucfque de Smyrne difciple de Sainél Iean &: 

martyr, au rapport d’Ircncc en Eulebe litre cftant allé 

à Rome pour conférer auec Anicet du iour qu’il falloir célébrer la 
Pafqueôd de certaines autres chofcs dcfqucllcs il ne conuenoic 
pas, ne peut cftre induit d’acquiefcer à l’opinion d’ Anicet, dot ap- 
pert que Poly carpe ne tenoit pas que Anicet fut le fouuerain lu- 
ge de f £glifc,&: qu’il ne peut errer:auflî Anicet ne le difoit pas, &C. 
nefcfondoitqucfur la couftumc des rrcftres fes prcdccefTcurs 
non fur aucun paflage de la Sain&e Efcriture ou ordonnance Ec- 
cleliaftiquc. 

j. Ircncc Euefque de Lyon en 1 Epiftre qu’il efcriuit à ViftorE- 
ucjque de Rame rapportée par ledit Eufebc éschap. iq.ducin* 
(jiiicfme litre, reprend aigrement ledit Vi&or,& parlant des prede- 
cefleurs d’iccluy,neles qualifie que preftres, non pontifes fouue- 
tainsouEuefquesvniuerfels: Et parle de l’£glife de Romecom- • 
me d vne particulière £glife, difant les preftres qui eftoient com- 
mis au gouuernement def£gli{èà laquelle tu prefidcsôcc. 

4. Polycrates£uefqucd’£phefeen l’£pi fixe qu’il efcriuit audit 
Viélor Sl à l’£glife de Rome rapportée aufll par £ufebc litre j. ch. 
3.3. dit ainfi , Moy donc frères qui ay vefeu foixantc cinq ans au 
Seigneur, qui ay conféré' de la foy auec pluficurs freres efpars par 
toute la terre , qui ay fucillcttc toute la Sainûe £fcriture , ne fuis 
point troublé de ce qu’on nous obieéle pour nou^ cfpouuanter, 
car mesanceftrcsont dit, qu’il faut pluftoft obcïrà Dieu qu’aux 
hommcs.ll parle du lourde la Pafque:& de ce que Vidor auoit 
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feparé de fa communion, les üglifes. Orientales, d'autant quelles 
ne vouloient pas célébrer la Palquc en mefme iour que luy :6c ap- 
pelle l’ordonnance 6c procedure de Vidor procedure d'homme,. 
&l'oppofcau commandement de Dieu ,. tant s’en faut qu’il rcco- 
gnoiffe Vidor pour Vicaire general de Chrift : laquelle procedù- 
re eft louée par Hicrofme en fon liurc de Script. Eccle/iln Polycrate. 

5. Tertullicn. au hure de la Pudicité, cbap. 11: Si pource que I cfus 
Chriftadicà Bierre, l’edifieray mon Eglife fur ccfte pierre &:c. tu 
penfesfil parlcàZepherinEuefquede Rome) que par là foit* 
decouléeiufquesàtoy la puiflancedelieroudeflicr c’eftàdiro 
toute 1 Eglife proche de Pierre > qui ds-tu toy b qui renuerfes Sc 
changes 1 intention euidente du Seigneur lequel conféré cela per- 
ibnnellcmentà pierre ? 

• 

a- U'ne croyoit pas que S.Pierrc euft aucun fùcccnèur en ccfté. 

puilïanccqu’il cllimoit pcrfonncllc.. 
b. Moins encor que l’Eucfquc de Rome ne peut errer; 

6. Il appelle aulfi parrifee 8rmocquerielcdirZepherinfouue— 
aainPbntife&EuefquedesEuefqucsairch.i. dudit liure; 

7 / Cyprian Euefquc de Carthage,Qu’£ufe,be liu.y.cbr y d\t auoit 
cftéle premier entre tous les hommes de fon aage , lors qu’il parle 
de 1 Euefquc de Rome,ne l’appelle que frété, Colleguc,&:Coè'vek 
<\oc, comme é s Epijlre s 4. 41. 41.43.45.47.49.54. 55.j7.38.67.7z.Ecnc 
le qualifie iamais autrement : mcfmes parlant àiierces perfonnest: 
ce qu’vn inferieur n’oferoitou voudroit entreprendre contre fon 
fupericur : &c feroit vn trait d’imprudence ^ou d'arrogance. Il fc: 
/rendit Arbitre du différend qui eftoit entre Corneille 5 c Noua— 
tianj&.fans en cftrc requis, çnuoya fes Députez 6 c Légats à Rome;, 
qui n’cft pas ade d'inferieur , commeappertpnr/rj.fi/’//fce/4!.^r 
qi.EtenlEpiJhezy nu. 1. frrnUi. \r. lldicquel’Èglifeeftconftuuce 
furies Euelqucs fiiccefleurs des Apoftrcs, fans diftinguer ccluy de 
Rome &.lc recognoiftre Vicaire déChriftiou plus fondement de 
l’Eglife & {occdîcur.dcs Apoftres que lcsaucrcs: en l’Epi/tre 4 9. nu. 
3.II disque Rome àcaufe de fa grandeur, doit précéder Carthage. 
Non doncpar l’ordonnance dé Chrift’, jou parce que Saind Pierre- 
y a excrcéfa charge, &C y eft mort: Et en lEpiJlre^i-. N^. que Cor- 
neille. fon collègue, ayant.eu confeil dfcplùfieurs coEuefques;con-. 
fçntic iueenous s>C fut dé mefme opinion auec: pareille grauité 5 C: 
modération falubre.: au lieu dadire qu’il ordonna 5 £comman da.. 


'Dii'PaptJ: ïiV. V. fl 

•Etenld^. efcrile âumefmc Corneille pArCyprianfy fin Synode. Nous 
auons refolu ( Cenfuimus ) & il nous a pieu (pllcuit nobis) ce que 
nous croyons que auffi vous" trouuerez bon. ils ne luy requièrent 
pas qu’il en ordonne Sin’attendcnc pas Ion decret : Et toutefois il 
eftoit queftion , fi ceux qui auoient bronche en la foy 8i facrific 
aux Idoles, deuoient eftre receus à la paix de l’Eglifc. Et en t'Epiftre 
54. k Corneille ( qu’il appelle par dixfept ou dixhuiâ fois très- cher 
ffere ) parlant de deux Euefques depofez en Afrique Si qui auoict 
couru à Rome , 11 dit nombre 16 . Car comme ainfifoit qu’il cft or- 
donne'à nous tous,8i (bit aufli équitable 8i iufte , que la caufe d’vn 
chacun foit ouïe, là où le crime aefte commis , Si que à chafquc 
rafteurfoit aflîgnéevne partie du troupeau, pour la conduire Si 
gouucrner 8i rendre compte de fa geftion au Seigneur : Il ne faut 
point que ceux fur lefquels nous prefidons , aillent courant çà 
là, Si facenr entrechoquer la concorde bien vnie des Euefques, par 
vne ffaudeuleufe Si trompeufe temeritt? : mais qu’ils trai&et leurs 
caufes là où ils pcuuent auoir des accufateurs , & des tefmoins de 
leur crime. Sinon qu’il femble à peu deperfonnes defefperées Si 
perdues que l’authoritt? des Euefques eftablis en Afrique, qui ont 
dcGa iugé,foit moindrc.defia on a cogncu de leur caufcidefialeur 
fentcncc aefte prononcée. Ainfi il s’egale à Corneille 5 8i dit qu’il 
ne peut cognoiftrc de leur iugement,parce qu’il n’a rien à cognoi- 
ftrefur la portion du troupeau qui luy aefte commife , d’autant 
qu’il n’eft point Eucfque Vniuerfel: Mais a feulement vne portion 
de l’Epifcopat comme les autres. Et en tEpiftre 67 .* Ejltennefinfre 1 
tel' Ayant exhorté nombre i. D ’eferire des bonnes lettres à nos coe- 
ucfques des Gaules de ne permettre pas que Martian Euefquc 
d’Arles qui eftoit opiniaftre Si fuperbe Si cnnemy de la diuinc 
pietc, & du falut de les frères , s’efleue contre noflre College , maïs 
qu’il foie depofe, Si que plufieurs requeroient le foulas de nojlre af- 
fiftancedl adiou dénombre j.Car pour cela trcs-cher frere le corps 
des Treftresioinâ: de colle de mutuelle concorde Si licnd’vnite, 
cft copicus.Si abôdât,afin que fi quelqu’vn de noftre College (co- 
pagnon ) s’efTaye d ’inftruire quelque hercfic Si déchirer Si gafter 
k troupeau du Seigneur, les autres y fubuiennent : 8i comme Pa- 
lpeurs vtilesSimilcricordieux ils ra m a ffent au troupeau les bre- 
bis du Seigncur.il s’cgalc Si les autres auffi à Eftienne, 8i ne dit pas 
que ce foit à luy feul d’y pouf unir: mcfmc adioufte nombre 6. Cat 
bien que nous (oyons plufieurs Pafteurs , toutefois nous paillons 
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tous vn mefme troupeau , &: dcuons affcmblcr toutes les brebis 
que le Seigneur a acquifcspar fon fang 8d paflion:& ne permettre 
pas que nos frères fupplians Sc dolens foyent cruellement mefpri- 
fez &c foulez par la fuperbe prefomption de quelques vns. Et ainii 
ne recogaoit pis Efticnnc Eucfque Vniuerfcl aucc plénitude de 
puilTancc, & ne fe dit pas Eucfque particulier & n’ayant qu a pai- 
ftre les brebis de Carthage. Et nombre 7. Nous tous par tout auons 
elle de mcfmc aduis que nos predccefleurs Corneille & Lucius: 
car nous ne pouuons pas auoir vn fentiment diuers , puis qu’en 
nous clloit vn mefmc Efprit.ll ne dit pas nous ne pouuons pas re- 
foudre aucune chofe cotre le decret du Vicaire general de Chrift, 
comme il euft fait s’il l’euft eftimé tcl.L’Epiftrc 68.eft fort notable. 
Elle e(l non feulement eferite par Cvprian, mais aufli partout le 
Synode d’Afrique. Les Eglifes d’Efpagnc leur ayans clérit &c en- 
uoyé des Députez & demande leur aduis Sc adfiftance (urccque 
Bafilidcs & Martial Eucfqucs ayant idolâtre Sd renie' Iefus Chrift, 
auoicntefte'dcpofezpar le.Svnode de laProuince, Sd Sabinus & 
Félix folcnnellement clleüs 8d fubftitucz en leurs placesrBafilides 
court à Rome & fit en forte qu’il obtint iniuftement d’Eftienne 
d’eftre rcftabli en fon Euefchc , duquel il auoit efté iuftement de- 
pofe'. Cvprian donc & fon Synode refpondentqne ni Bafilidcs,ni 
Martial ne doiuent point eftre reftablis: & que ceux qui commu- 
niquent aucc eux font dignes de incline pcine:& qu’il y auoit long 
remps qu’auec eux&auec tous les Eucfqucs de tout le monde. 
Corneille mefme leur Collègue, P relire pacifique &:iufte& ho- 
noré du martyre,auoit décrété que telles perfonoes fuffenrvoirc*- 
ment receucs a faire pcmrence, mais non admifes en aucun ordre 
de Clerc 8d Sacerdotal. Par là on voit que ccs Eglifes d Elpagne 
D ont pas recogneu pour fouuerain l’Euefquc de Rome.Carau lieu 
d obéir Amplement , ou de recourir à luy pour faire retraiter fa 
fcntcncc.ôd reprefenter la fraude Sd furprinfc dont Bafilides auoit. 
vlé.ils ont recours à Cyprian & aux Euefques d’Afriquc.Moins en- 
c °r Cvprian 8d les Africains. Car au lieudeleur confciller d’auoin 
recours audit Eftiennc,ils baillent leur auis diffinicif,fiinsconful±- 
fei ^-fticnne.Etainfi iugent & cognoificnrdclafenrenced'Lftien— 
ne: lls appellent 8d Corneille 8d tftienneleur Collègue.* nedilent 
P*as qu c Corneille fcubauoitdccrcté cela ôcque Eftiennemele: 
BQuuoit reuocquer,mais aucc nousiôi auecles Euefques de roue les- 
FjnalçmentnüesAfricainsni les E/pagnols ,jae.tcnoicnc 
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pas que le Pape de Rome ne peuft errer, ni qu’àluy feulappartinfi: 
de depofer les Eucfqucs. Mais fans efplucher Si parcourir tous les 
autres paffages qui font es oeuurcs de Cyprian, defquelsil refulte 
que ni luy ni les autres EuefquesSi Eglifes d Afrique, n ont point 
recozncu l'Eucfque de Rome pour fouuerain 8 C Monarche de 1 e- 
clife la feule controuerie touchant le Baptcfmc des hérétiques 
fuffiroit.Carencelails eftoyent diamétralement contraires fau- 
tant que Cyprian tenoitque les heretiques citant hors de Eglile, 
ne pouuoicnt valablement baptixer , Si que leur Bap^elme cftoit 
entièrement nul. Et qu’il falloir non rebaptizer , mais Baptizer les 

heretiques, qui vouloientfe rangera l’Eg'.ife. Et au contrai rel E- 

ucfquc de Rome tenoit qu’il ne falloir pas rebaptizer aucun héré- 
tique, veu que leur Baprcfme n’eftoit pas nul , Si qu il fufWoit de 
leur impofer les mains. Et tant s en faut que Cyprian 8i fcs com- 
pagnons déferaient à l’Euefquc de Rome , Si acquiefçaflenra fon 
opinion, qu’au contraire ils difoient Enfin : 7 o.& 71. Que leur opi- 
nion eftoit fondc'e ûir la parole de Dieu , eftoit rehgieufe .lcgiti- 
mc.falutaire, conforme à la fby Si à l Eglife Catholique : Que la 
Coultumc feule allegue'e au contraire , ne pouuoic preferire con- 
tre la raifon Si vcrite-Et en l’Epiftreyz. font fçauoir leur opinion à 
Efticnne pour l'honneur commun Si pour (impie dilettionjcn 
quoy ils ne veulent forcer ou donner loy à perfonne, (moins donc 
la reccuoir d’Ellienne. ) Et s’eftant efchaufcz , au lieu de le reco- 
gnoiftre pour leur chef, tnCEfitoe 74- Cyprian réfuté les lettres 
d’Efticnnc, dit qu’il erre, qu’il dcféndla caufe des hérétiques con- 
tre les Chreftiens 8i contre l’Eglifc de Dieu : Et qu entre autres 
chofes fuperbes ou qui ne font à propos, ou contraires a elles incl- 
ines que ignoramment Si imprudcmmcntiladucs,iladioulfc en- 
cor : Si quelqu’vn vient à nous de quelque herefte que ce foit, qu il ne 
foit tien innoué , finon ce qui a efté baille par tradition , que les 
mainsluy foyent imposes en pénitence Sic. D ou procédé celte 
tradition?defccnd'clle defauthorite' du Seigneur Si tuangeliquc? 
Vicntrtllc desmanderoens 8d tpiûresdes Apoftres? Sic. Quelle 
eft celte obftinarion Si prefomption de vouloir préférer vue tra- 
dition humaincà la difpofition diuine? QtielcftccftaueugleineC 
8i celle mauuaiitié? pourquoy la dure obftination de noltre frere 
E (tienne en cft-clle venue làpar violenCcSic? La Couftmnctaos 
vente' cil vue vicillclTc d’erreur. G’elt ainfi qu’il rrai£tc&:reco- 
gnoitle Vicaircprercndu dcChtiftSilEUcfquc des Huc(ques,Si 
dit qu’il ne peut errer.. GG U): 
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8. Firmiliaft Euefquc de Cefaree en Cappadoce, qui au tcfmol- 
•gnage de Baronius en l’an 158. n’a efté inferieur à perfonne en 
i'ain&ete de vie , eftoit de l’opinion de Cyprian touchant le Ba- 
ptefme des herctiques,&: en fon Epiftrc ( qui eft la 75. entre celles 
de Cyprian ) attribue à Eftiennc inhumanité , audace &c infolen- 
<cc, die qu’il diffame les bien-heureux Pierre &: Paul, comme s’ils 
.auoienc donné cela, (fon opinion) par tradition , ce que non: 
Que ceftc tradition } eft humaine : qu a Rome on n’obferue pas 
cntiercmcpt les chofes baillées dés le commencement , & qu’on 
fo targue en vain de l’authorité des Apoftrcs : Qif il y a lôg temps, 
qu’en Concile aiTemblé en Iconic de Phrygie des Euefques de 
Galatie, Cilicie & autres prochaines régions, fon opinion auoit 
elle confirmée : Que la contraire eft erreur 8c aueuglement,& ne 
demeure point au fondement de l’vnique Eglife , qui a efté vne 
fois fondée fur la pierre : Que iuftement il eft courroucé contre 
vne fi patente &: manifefte folie d’Eftienne quife glorifie ainfi 
du lieu de fon Epifcopat, fouftenant d’auoir la fucceffion de Pier- 
re, il n’a point de honte d’eftre le patron des hérétiques , contre 
l’Eglifo : 8c d’appcller Cyprian faux chrift ,faux prophète , 8c ou- 
urier frauduleux jleiqucls noms luy conuiennent, &en deuroit 
à bon droift eftrc qualifié. Ainfi le rccognoiflcnt-ils pour infailli- 
ble &Souucrain? 

9. Denis aufii Euefque d’Alexandrie qu’Eufebe liure y. ch ap. ï. 
appelle grand 8c Illuftre,cftoit de la mefme opinion que Cyprian, 
comme aufii tefmoigne Hicrofme in catal.Script.EccleJ.Et en eferi- 
ùtt plufieurs lettres tant à Efticnnequ a Denis &: Sixte Euefques 
de Rome » qu’il appelle Amplement frères , improuuant le faift 
d’Eftienne quia l’oceafion de ce différend ne vouloit point com-r 
muniquer auec les Eglifcs deCilice, Cappadoce , Galatie 8c au- 
tres: comme dit Eufcbc audit Uiucy.cbap. z.j\..6.y. &%. Et ainfi ne 
recognoifloit pas l’Eucfquc de Rome pour luge Souuerain es 
chofes de la foy,ou Eccleûaftiques. Mcimc audit chap. 4 . dit à E- 
ftienne qu’il a fort adfiftéaux Eglifes de $yrie & Arabie par fa 
dottrinc 8c confeil ( non donc par fon authorité&: commande- 
ment fouuerain , ce qu’il n’auroit obmis) & en fon Epiftre qui 
eft rapportée audit chapitre 8. Il demande Amplement confeil ôc 
aduis, au lieu de decret Air le faitt qu’il luy propofe. 

10. Alexandre Euefquc d’Alexandrie ni tous les autres Euef- 
ques Orthodoxes qui rcprouuoicnc l’herefie d’Arius ne tenoient 

pas 
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pas FEuefque de Rome pour luge Souuerain des ccmtrcuerlès de 
lafoy , autrement ils fe fuflent adreflTez à luy , & euflent inconti- 
nent ferme' la bouche à Arius & à fes feftateurs , en difant , Que 
le Monarche 6c luge Souuerain de l’Eglife cftoit de leur opinion, 
6c en auoit fait Atreft diffinitif. Ou du moins auroient contraint 
Arius de nier cefte Souuerainete 8c infaillibilité : au lieu de tant 
depeine qu’ils ont prinfc 6c en particulier , 6c en Conciles , pour 
conuaincrc 6c eftouffer ladite hcrcfie : tefmoing Socrates liurei. 
chap.i,. 6c fuiuans, où fc voyent les lettres d*A lexandre , non à l’E- 
uefqucde Rome feul, mais généralement a tous les frères ejparspar 
tout te monde, efqucllesau commencement ils difent qu’il n’y a 
qu’vn corps de l’Eglifc Catholique à Nous commis , non donc aU' 
feul Pape de Rome. 

il. Eufcbe Euefquedc Ceiaree en Paleftifre en lès dix liures 
de l’hiftoire Ecclefîaftique , 6c es quatre de la vie de Conftantin,. 
ne parle de l’Euelquc de Rome que comme d’vn autre Euefqtie» 
fans luy attribuer aucune fuperiorité, ni mefmcs aucunes a&ions 
confiderables pourauoir adfifté Conftantin au reftabliflement 
du Chriftianifme, qui fut neauraoins grand & admirable :& fait 
le denôbrement des Euefques qui ont fuccedé à ceux qu| auoient 
cfté eftablis par les Apoftrcs , és principales Eglilès, comme de 
Rome, Antioclje, Alexandrie, Ierufalem, fans donneraucunriltrc: 
plus éminent à l’Eglife de Rome. , de laquelle il parle toufiours- 
commed’vnc Eglife particulière , en l’accomparant ou oppofant 
aux autres : fc fouuent n’appelle fdn Euelqucque Eucfque délai 
ville ou cite' de Rome: au liure z. chxp.zy. Ilcommcnce par Ale- 
xandrie 8c dit qu’Anianusy futeftably au minifterede l’Bglife le’ 
premier apres Marc , qu’il nomme non Eucfque , mais Euangc- 
lifte. Et auliùre j.o&jt^. i. qu apres le Martyre dc Paul & Pierre 
(mettant Paul deuant ) l’Epifcopat de l’Eglife de Rome efeheut 
premièrement par fort à Liuius. II ne dit pas que Paul 6c Pieire- 
fuflent Euelques de Rome. Il y auroit eu deux Euefques enfem- 
blement: ¥.vc/jap.i6. dudit liuré}. il deferit la fùccelfion des Euep- 
ques d’Alexandrie : 8c apres dit que Clément fut lé troifiefme E- 
tiefquede l’Eglife Romaine apres Paul Sc riérre, mettant encor 
raul premier, Liuiusfut le premier & Anaclet lé Iccond: Puis 
paftè aux £uelques d’Àn ttocKe 6c de Ierulàlem : 6c ainlî par tout.’. 
Etchip.ï^l: Qu’a Clément fucceda £uariftos: Fxch.tp.'.y. pourfuit: 
v _ lifuccclïton £pifcopale cnlcru&lèra: Etju 50. dés £glifcs ^ntio-» 
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chc & Smyrnc liurc 4 .chap. y. fait encor le dénombrement de* 
£ucfquesdc Ieru(àlcm»deRome, & d’Alexandrie dit audit 
okt/>5.Teldphorefutlefeptiefmc£ucfque de Rome depuis les 
Apoftrcs,liure 5 . chap. 1 . £leuthcrus ( dit-il; douziel'mc puis les a - 
poftrcs, de mefme entièrement xuchtp.6. du mdme liurc parle 
tefmoignagc d’Irence duquel il rapporte les propres paroles de 
fon troiliefme liurerA^.y. EtSLUchxp.ii. dudic liurecinquicfmc> 
il dit, que y ayant très grande controuerfc touchant le iourque 
laPafquc deuoit eftre célébrée, d’autant que toutes les£glfics 
d’Afic fondées fur certaine ancienne tradition, eftoient d’auisde 
la célébrer lequatorzicfmc de la Lune de Mars ; & toutes les au- 
tres £glifcs du monde , la celebroient le iour de Dimanchc/#*- 
uant l’ancienne Coujlume par tradition Apoftoliquc : furent conuo- 
quc's les Conciles des £uefqucs,vn en Paleftine , où Théophile 
£ucfque de l’Eglifc de Cefarec & Narcific Eucfquc de lerulalem 
prefiderent:vn autre femblablcment à Rome , où Viûor elloit 
Eucfquc. Vnautrcà Ponte où prefida Palmas , comme très an- 
cien & grandement vénérable :vn autre des Egides de Gaule 
qui eftoient gouucrnec's par Irence : vn aurre à Oirocnc : & en 
prcfque infinis autres lieux, qui tous furent d’auisde la célébrer 
le Dimanche, &: en aduertirent toutes les Eglifes. Il ne diftinguc 
pas le concile & l’Eucfque de Rome. Et ne luy attribue point 
plus d’authoritc' qu’aux autres. Là où il euft deu dire, que tous re- 
folurent de obtempérer à l’ordonnance de leur Souucrain : Mais 
au contraire au chap. a}. il tranferit la lettre que Polycratcs £uefc 
que d’£phefe en clcriuit à V idor , pour monftrcr qu’il n’y auoit 
point de lieu de fe feparcr à cefte occafion de la communion des 
£gliies d’Afic. £t au chap. 14. ilmonftrequc Vnftor ayant pource 
fubiedvoulu feparcr de fa communion toutes les £ghfcs d’Afic, 
cela deplcut grandement non feulement à Ircnc'e : mais à tous les 
autres £uefques defe communion, qui l’en reprindrent &c luy 
clcriuirentdes bonnes lettres fur ce fubied : laquelle procedure 
il approuue aflcsouuertcmcnt. 

u- Le mefme £ufcbc en la vie de Conftantin liurc ch*p\ çjr 
6. parlant de Arius &: de la diflention pour le iour de la fefte de 
Pafques , il n’y auoit aucun ( dit il ) qui peuft trouucr remède à ce 
mal. Conftantin feul (embloit refter entre tous les hommes : 11 
affembla le Concile de Nicée &c. Ignoroit-il donc qu’il y euft vn 
Pape à Rome qui feul pouuoit y poumon? Et au chap. y. du mefme 

liurc, 
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liurc , il dit , que tous les principaux Eucfques de toute l*Europe> 
Afrique Se Afie furent conuoque's par Conftantin à NicectEt fait 
le fommairc dénombrement de ceux qui s’y trouucrcnc : & apres 
adioùfteïEuefquc de U ville Royale ( ou en laquelle efi le fiege 
de l’Empire, Conftantinople n’eftanc lors eucorcs fondée Se con- 
facre'c jempcfchc' par fa vieilleflc > n’y vint point: mais fes Pre- 
ftrcs cindrcnt là place. Et ainfi le met au mefme raugdes antres 
qui auoient elle conuoqucs comme luv , fansxûettrc aucune dif- 
férence entre iceux. Moins luy attribuer le pouuoic de conuo* 
quer les Conciles generaux Se de coder leurs decrets. 

ij. Athanalc Euefquc d’Alexandrie en fon Apologie a Con- 
ftantius Empereur , {ur ce qu’on l’accufoit qu’il s’en cftoit fuy en 
Italie à Conftans Empereur d’Oecident, pour l'irriter contre Ton 
frere : au lieu 'de dire qu’ayant efte depofe iniuftcmenr, il cftoit 
appcllantà l’Euefque de Rome , luge fouuerain y Se qui feul pou- 
uoit depolcr ou reftablir les Eucfques: il dit feulement , le ne fuis 
point aile' trouuer ton frere ca fon camp , mais fuis aile droi&e- 
mcntàRome, pour recommander Se moy Se mes aftaires'àl’E- 
glifc : Se durant trois ans n’ay point eferit à ton frere, lequel apres 
cftant à Milan me commanda de l’aller trouuer: Se là i’apprins 
que quelques Eucfques qui y eftoient allc's, l’auoient requis d’ef. 
crirc à ta Piete', de tenir vn Synode. Il deuoit encor dire que c’c- 
ftoit à l’Eucfque Romain, deconuoquer les Conciles. Et en la 
première Epiftre ou Apologie contre les Arriens , ,il allégué le 
tefmoignage de Denis Euefque de I’Eglilè d’Alexandrie, & apres 
de Denis Euefque de Rome, Se ainfi préféré l’Euefquc d’Alexan- 
drie. Là oùillè deuoit contenter dcceluydu chef& Monar- 
chc. Et en la fécondé Apologie contrôles Arriens au commen- 
cement, il dit: 11 n’a pas efte iugepour nous feulement vne fois, 
mais pluficurs : premièrement en noftrc prouince, où à ces fins 
ont efte aliénables près de cent Eucfques : Secondement à Ro- 
me , où ont efte aliénables plus de cinquante Eucfques : En troi- 
llemc lieu derechef au grand Concile conuoque à Sardique par 
l’Edit des trcs'Ttliqjeux Princes Conftantius &: Conftans , où noftre 
innocence a efte' approuuce par les fuffrages de plus detroiscccs 
Euefques. Il deuoit dire qu’en feconHlicu &en dernier rcfïbrc, 
ilauoitcfte'abfoubs par l’Eucfquedc Rome: Mais il ne faitpas 
, feulement mention particulière de luy , Se le comprend entre les 
cinquante, dont ce Concile çfeoit compofc'. Et apres ledit Con- 
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<ile,il en met vn plus grand par deflus conuoqué parles Empereurs, 
recognoiflant par là que la feule fentcnce du Concile particulier 
de Rome,n’cftoit fufhfante. Mais apres ce grand Concile de Sar- 
diguc , il adioufte : Que perfonne donc n’entreprenne de faire 
«ncoriugervnc choie examinée fi exactement , & paf tant d’E- 
* aielques. Et vérifiée par trefclairs enfeignements : au lieu de dire 
lugee pat l’EUcfquc &: Pape vniucrfcl , Vicaire, de Chrift. En la 
tnefme fécondé Apologie, il dit, que le Synode d’Alexandrie cf- 
criuitdcs lettres àtous les Euefqucs de l’Eglifc Catholique , en 
quelque part qu’ils fu fient mefraesà Iule Eucfque de l’Eghfe 
Romaine, ( non vniucrfcl ) auauel lesEufebiens cfcriuirent auf- 
û) &: pour nous efpouuanterf dit-il} commandèrent qu’vn Syno- 
vie fuft conuoqué , & defererent à Iule l’arbitrage, de leur cau- 
fe , s’il le vouloit accepter. Iln’eftoit point befoin, de confcntir 
•qu’ilfuft arbitre , s’il euft cité luge necefiaire, & fouuerain, & tel 
ïecogncu par les parties. Et finalement il dit, que Mcletius Euef- 
<que en Egypte, ayant cfté depofe au Synode d’Alexandrie, fit 
Schifme,3£ en fins’adioignit àArrius, au lieu d’auoir recours à vn 
•autre Synode. Il euft deu dire > au lieu d’appeller & auoir recours 
autucœflcurdcfain<ft Pierre , qui eftjc fupreme luge ,& à qui la 
«cognoilTancc de cescaufcs cft referucc. 

14. Bafilc Eucfque de Cefarec en CEpi/lre 10 . eferite i Eufebe Euef- 
ajttc de Samofate quieftoit d’auis qu’on enuoyaft en Occident pour 
'dcmanderfècours.conttcl’Arianifrne: Quclfccours ( dit iljpou- 
uous-nousrcccuoirdc l’orgueil des Occidentaux qui ne fçauent 
Ta vcrirc& ne veulent pas l’apprendre ? Et eftans préoccupez de 
iaufics opinions, font maintenant les chofes qu’fis ont faites et* 
l’affaire de Marccllus: conteftans contre ceux qui ''-leur ail non- 
cent la vérité, Sc fottifians l’hcrcfic pâteux mefntes ?Au lieu de- 
dire qu’on ne pouuoit recourir qu’au Souueraijn chef de l’Eglife r 
•quincpeuterrcr , àfçauoirà l’Euefquede Rome, Premier non 
fculemeat des Occidentaux, mais auffi de tout le monde ? Mais, 
au contraire ildit encor parlant de l’Euefque de Rome, ievou— 
lois cfcrireàléurclief, mais non des affaires Ecclefiaftiques, fi- 
nonpour leur donner tacitement à entendre qu’itene fçauent 
vérité derrés affaires, & ne veulent rcccuoiric moyen de l’api- 
prendre. Et enfin Eptjlreyo. eferite aux Eut fine s<ie Gmle cr Italie-,. 
mettant prcmietsccux de Gaule , il lies appeRc tous en générât 
les freres&: compagnons de feruicej rîjetrant celuy de Rome en 
Ufbule,3e ne le difiânguanr aucuncmcnrdcs aucres^ ty.Gtc-, 
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I?. Grégoire deNazianze en Ton oraifon funèbre de Bafîlc par- 
lant des maux 6c troubles à luy fai&s dit , Quelques vns des eucP* 
ques Occidentaux y adfiftovent aufli, qui attiroient à eux autant 
d’Eglifcs Orthodoxes , qu’il y auoit ; Pourquoy itnprouucroit-i! 
ccft artifice comme mal & iniuftement entreprins, s’il euft tenu 
i’Eglife Romaine pour la maiftreffe des autres ? Pourquoy auffi 
Bafilc fain&perfonnage , n’cuft -il adhéré à leur volonté? 

1 6. Hicroimc en l’Epiftre à Euagrius rapportée difi.9 3. c.legtmu * , 
s’il eft queftion de l’authorité, le monde eft plus grand que la vil- 
le. En quelque part que foit l’Euefquc foit à Rome, foit à Eugubio, 
foit à Conftantinoplc, foit à Reges, foit en Alexandrie, foit à Ta- 
uis, il a vn mefme mérite , vnc mcfme Preftrife : La Puijftnce de 
la riche fie la bafic fie de U pxuureté ne fait point qu’vn Eucfquc 
foit f>l& grand ou plus bas que les autres. Aa refte ils font tous fuc- 
ccflcurs des Apoftres. Pourquoy preferes-tu la couftumed’vne 
feule ville? pourquoy contre les loix del’Eglife veux-tu fuiurece 
petit nombre d’où eft fortie l’arrogance, difànt que tous les Euef- 
ques font égaux en mérite 6c Sacerdoce , S c tous fucceficurs des 
Apoftrcs. ? Il exclud toute Souuerainetd,mefraes oppofant expref- 
fément Rome aux autres villes : 6c fon Eucfquc aux autres , 6c la 
courtumedeRome, àlacouftume de tout le monde. Et en là 
préface fur leliure de Didimusdu fain& Efprit, Quand l’eftois 
en Babylone (il appelle ainfi Rome ) 6c cftois habitant de la pail- 
larde vcftuc de Pourpre, 6c viuois Ce Ion les loix des bourgeois de 
Rome, ic voulus gazouiller quelque chofe touchant lcfaind Ef- 
prit &dedier mon ouuragc encommcnccà l’Euefque de la ville: 
mais voici ce pot qui enleremie fe voit apres le bafton du coftc 
d’ Aquilon, commence à bouillir, & le Sénat des Pharifiens fo mit 
à cri.er &q. Et en l'EpiJlre a iisreefU. Li l’Apocalypfe de fainû Ican 
6c regarde ce qui eft prédit de la Paillarde empourprée,# du blaf- 
pheme eferit en fon front , 6c des fept Montagnes:# de plufieurs 
eaux:#deladeftru&ionde Babylone: Fuyez d’icelle raonpeu- 

*N pie 6c ne participez à fes péchés, 6c ne rccepués de Ces playes. El- 
le eft chcute, clic eft cheute Babylone 6cc. Interprétant entière- 
ment de Rome , tout ce qui eft dit de Babylone par faintt Iean. 
Et derechef en fon F.piftre 54. en nos Eglifcs les Euefques tien- ' 
nent le lieu des Apoftres. 

17. Ambroife Eucfquc de Milan au 3. liure des Sacnmensjhap. 
Nous n’ignorons pas que l’Eglife Romaine , n’a point ccftc cou- 

3 k, ' • •• HH ij 


6o Vîxamen de la pmjfancc^ 

ftumede laqûelle *^ous [Ils ne (e recognoiffent pas ejère det Eglife Ro- 
maine ) fuiuons l’exemple &c îa forme en toutes chofes , toutefois 
elle n’a point ccfte couftume de lauer les pieds. Prenes donc gar- 
de que la grande multitude qui y eft> ne Paye fait décliner Scc. 
le délire ( fine dit pas iefuis tenu faobligé ) fuiurel’Eglife Romaine 
<cn toutes choies , toutefois nous fommes auffi hommes , qui a- 
wons auliî bien du fens & de la nrifon. Pourtant nous faiibns bien 
de garder ce qui cft mieux pratiqué es autres lieux. Auffi durant 
les huid cents premiers ans, f Eglife de Milan n'eftoit point fub- 
iede à l’Eghfe de Rome, & l’office Ambrolien ne fut aboli en 
France que par l’authorité de Charlemagne ,.qui aux menaces 
adioufta les coups, dit Durand en fon rational Jwe^.chip.z. Auf* 
fi le Concile de Turin tenu peu apres la mort d’Ambroife , au Ca- 
non y. égale les lettres d’Ambroife à celles de l’Euefquc de Rome* 
voire le met premier, difant, fuiuant les lettres d’Ambroife Euef- 
que de vénérable mémoire , ou duPrcftrc ( Sac er doits) de PEglifc- 
Romaine. 

i&.-Chryfciftotne Euefque de Conftantinople en (a \.homihe an 
peuple dAitioch'? Confidcrez ( dit-il ) la grandeur de la ville , que 
maintenant rroltrc foing n’cft pas touchant vnc amc ou deux ou 
• ttois oa dix : mais de milliers infinis: Et de la ville capitale de- 
tout le monde ; C’eft la ville en laquelle les Chreilicns ont elle 
premièrement aïnfi appelles. Et en thomûie 7. fur fai ntt Malt h. 
Quand il cft queftion de parler de la prcfcancé-,vous bandez tou- 
te voftrc Ambition ( il parle à ceux d Antioche ) iufques à vouloir 
prciîder fu "tout le monde , vous fîattans de ce priuilcge, qucce- 
fte ville a la première donné ce nom aux Chrefticns. Et au Sermon- 
fur f/iwfl ’gnace, Noftre ville peut eltre mile en balance contre- 
tout le monde : Il ne crôioit donc point que fâinft Pierre euft o- 
lléla Primauté du fiege à Antioche pour te transférer à'Romer 
ou que l’Eghfe d’A naioéhc euft ccdeïbn droiébdc primauté à l’E- 
glf Romaine, comme dit le Pape Marcel an Canon Regarnies i\.. 
cf '. Auffi'ledwCluyfoftomc cftant cité à comparoir pardeuant 
le Cbncilc-conuoqué à Tinftiguation de l'Impératrice Eiidoxia» 
AT. auquel prefidoit ’^’hcophile Euefque d’Alexandrie , tous deux: 
à luy-mal àfteâiônrrcSj.reipoirdit Qu’il'n’eftoicpas-fi fol de reco- 
gnoiftrefes ennemis pour fes iugcs,& qu’fl comparoiftroievorori-- 
fiers par deuant vn plus grand Synode. Et derechef cité par qua- 
t re-fois } il‘cn ap pcîlxau-Synode-Oecunteniquf , & aoa àPEucique* 
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de Rome. Et pour fa feule contumace fut depofé,ditSozoraene 
*nliure%:th. 17. le peuple auflidc Conllantinoplc s’en citant ef* 
meu, requit que la caufc de Chryfoftome fuit examinée non par 
TEuefquc de Rome , mais par vn plus grand Synode, dit auflï So- 
zomene chxp.iî. Et Socrate liure 6 . chap. 14. Et de fait ladite depo' 
fîtion fut déclarée nulle par vn Synode de foixante Euefqucs ch. 
19. dudit Sozomcne. Le Pape donc ne s’eftoit pas encores refer- 
u«^a cognoiffance de la condamnation ou reitablilTement des 
Euefqucs. Mais ayant derechef efté depofé & relégué à caufc de 
quelques paroles piquantes par luy proférées contre l’impcra- 
trice : fon clergé en efcriuit ^Innocent Euefquc de Romc,impIo- 
lant fon adfiftance , lequel efcriuit des fimplcs letrres de confo- 
lation tant h Cliryfoltome , qu’à’ fon clergé qui font rapportées 
par lcditSozomene auchap.zj. où il dit notamment , qu’il n’y a 
point d Autre rcmtdc que de tafeher d’impetrer vn Concile Oecu- 
ménique, Sc cependant d’auoir patience. Et en fuite de ce il dé- 
puta cinq Euefqucs &dcuxPreftresàHonorius & Arcadius Em- 
pereurs, les fupplianr de conuoquer ledit Concilc,& d’en alfigner 
le lieu & le temps. Ce qu’il ne put obtenir, dit Sozomene chap. 28. 
Voila commclors nilcsvns ni les autres ne pçfifercnt point à la 
Souueraineté d’innocent , & luy mefme ne s’en attnbuoit point: 
n’ayant pas calTé ladite dcpofition , quoy qu’il la dift iniufte & ini- 
que: Et tous ni mefme aucun d’iceux ne recognoifloient pour luge 
fupremcique le Concile vniucrfel: & tenoient qu’autre que l’Em- 
pcrcur ne le pouuoit. conuoquer. 

iS>.*Auguftin Euefquc de Hippone in Afrique, outre qu’il n’a 
point recogneu en Saimft Pierre aucune (ùperiorité par deiTus 
les autres Apoftres dont les pafïages ont efté rapportés cy dellus 
es chapp.1-3.4- de ce liure, & par confcquent moins en fon pré- 
tendu fucceflcurfur les.autres Euefques fes .collègues.: Ü.adfifta& 
' fut Secrétaire au Concile Mileuitainauquclfut fait ce Canon de- 
fendant d’appeUer outre mer : En quoy Rome eftoit principale- 
ment comprinfe ; Quiconque voudra appeller outre mer ne [oit rteett 
a l/i communion par aucun en Afrique. 11 adfifta aufü au fixiefme 
Concile de Carthage, & félon fon auis, ily fut expreffément pro- 
hibé d’appeiler à Rome, apres que les Légats de l’Euefque de Ro- 
me curent efté ouïs, Si que les Canons qu’ils produifoicnr, com- 
me faicts à Nicée, curent efté vérifiés &c déclarés fauls & fuppo- 
£es : 4L les Euefqucs de ce Concile en nombre de. 117. cfcriuircnt 
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à Celcftin ceftc belle lettre que nous auons tranfcritcau u.djtp J» 
ylturc, timbre 7. Par laquelle ils l’aducrtilToicnt de ne receuoir 
point les appellations des Eucfqucs , des ïreftres te autres Clercs 
d’Afrique : te qu’il n’cnuoyaft plus de Légats te Commiflaires en 
Afrique: &: qu’il n’introduifift point en l’Eglife l’orgueil mondain. 
Et c’cft pourquoy Boniface dcuxicfmc en CEpiflre ejeriteà EuUlm 
tfM efi am.tomt des Conciles & rapportée par les repurgatcurs du 
decret dè Gracian dijf.fy.c. Adboc y dit: Aurcle iadis Euefquc de la 
fufditeEglifedeCarthage,8cquiprefida audit Concile iixieflhc 
par l’inftigation du diable du temps de nos predecefleurs Boniface 
ScCcleftin commença à s’enorgueillir contre l’Eglife Romaine» 
Mais maintenant Eulaliusfe voyant feparc de la communion d# 
l’Eglife Romaine, s’humiliant s’eft rccogneu.Et ainfi te Aurelius Sc 
Auguftin &: tous lefdits zzy.Eucfques , par l’inftigation dû diable 
n’ont point fuiui l’opinion du Pape , te font morts excommuniez, 
te tous leurs fuccencurs iufques à Boniface i. s’il en eft creu. Luy 
mefme au premier liure contre lulian ekap. l. dit que lulian eftant 
condamne par Innocent Euefquc de Rome, cnappcllaauxEgli- 
fes Orientales, fans le taxer de cela te dire qu’il ne deuoit appcller 
du lugefouuerain de l’Eglife Vniuerfellc à des luges inferieurs fes 
fübicâs :Mais dit feulement que ceftoit en vain,vcu quelles cftoi- 
ent d’accord aucc les Eglifes Occidentales ( fans nommer expref- 
fément celle de Rome ) te tenoient vne mefme foy. Luy mefme 
au liure de vnico Bapt.contrs Pr//7.r.i4.C’cftoicnt dcuxEuefques que 
Efticnne te Cyprian,dctres-emincntes Eglifes,afçauoirRofne SC 
Carthage.Et aulfi accouple te les Euefqucs te les Églifcs,&:Jcs ap- 
pelle eminentes au rcfpeft des autres eftablicsés moindres citez. 
Et en CEpiJhe z.parlant de certain iugement fait par les Donati- 
ftes contre les Eucfqucs Catholiqucs.Car il ncs’agifToir point ('dit- 
il ) des Preftres, Diacres ou autres Clercs inferieurs : Mais de nos 
Collègues qui peuucnt demander renuoy ou referuer leurs caufes 
au Iugement des autres Collègues, principalement des tglifes A- 
poftoliqucs.Où eft à noter, qu’il ne dit pas qu’ils pouuoient appcl- 
leràl’Euefque deRomc,ou àl’Euefque de l’Eglife Apoftolique, 
mais aux autres Collègues ( puis que ceux d'Afrique eftoient fu- 
fpe&s) te principalement des Eglifes Apoftoliques, qu’il dit cftrc 
aullï Collègues des autres. Et apres il dit.parquoy ou lailïbns tous 
ces débats à Dieu Iuge,ou que ceux qui fçauent des crimes en An- 
tony te les peuucnt prouucr,s’en aillent à nos frères te Collègues 
•*. t • • - les 
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les Euefques des Eglif'es tranfmarines.dercchcf il ne dit pa^i nodre 
frère rEuefquc elfe Rome, 8c ne le diftingue point des autres. Et en- 
cores peu apres, Ilyauoit encor (dic-il) mille de nos Collègues 
tranfmarins,où ceux pouuoicnteftreiugcz qui fcmbloient auoir 
pour fufpcdls les Collègues d’Afrique , ou Numidie. Et ainfi mec 
l’Eucfque de Rome au nombre & en la foule de mille autres euc£- 
ques. Mais furtoirtcd grandement à remarquer ce qu’il adioude 
en la mefme Epidre 161. Car parlant du iugement rendu contre 
lesDonatides,par Melchiadcs EucfquedeRorae;MeroclasE- i 
uefque de Milan &: dixfept autres Députez par Condantin , H fait 
ccde obiedlion : Mais peut edre Melchiadcs Euefquede l’Eglifo 
Romaine auec fês Collègues tranfmarins , n’auoitpas deu entre- 
prendre dciuger &c cognoidrcjde ce qui auoitcdédecidépar foi- 
xante Africains , où prefidoit le Primat de Tifitainc? Aquoyil 
eud deu refpondrc que fEuefquedc Romc,edoit le fouuerain lu- 
ge de toute la terre:8c qu’il ne pouuoit errer: Mais rien de cela, fit 
au contraire, il dit : queMelchiadesna point entreprinscela de 
fon mouùcmenr, ni à raifort de fa charge: mais comme Député par 
l’Empcreur.Quoy (dit-il) il ne l’a pas feulement vfurpé,Car l’Em- 
pereur ayant edé rcquis'f alçauojrparles Donatidcsjenuoyades 
Euefques, pour luges, qui fiegeaffent auec luy & ordonnaient de 
toute ccde caufc,cc qui UurJembUroit iude. Et plus bas , poions Je 
cas, dit-il, que cesEuefques qui iugerent à Romc.n’euffenr pas ede 
bons luges , ( il ne fait pas Mclchiades feul luge ni infaillible ) il 
redoit encor le plenier Concile de l’Eglifc Vniueriêllc , où ay flî en 
la prcfence de ces mcfmcs luges, la caufe eud peu edre agitée, afin 
que s’ils cdoient conuaincus d’auoir mal iugé, leur fentéce fud re- 
uoquée.U a donc creu que le Concile Vniuerfcl ed le luge fouue- 
rain, & qu’il peut iuger des appellations interic&éesde l'Eueique 
de Romc:& annullcr les fcntences.Auflî en f Ef/rJIre 163.au lieu qu’il 
demande à l’Eucfque Fortunius Donatidc s’il pourroit enudÿer 
des Epidres ’communicatoires (formatas ) A toutes lesEglifes A- 
podoliqueSjil eudfeulement parlé de l’Eglifc Romaine. Et fur ce 
queFortunius drfbit que les Eglifes tranfmarincs cdoient demeu- 
rées innocentes iufques à ce quelles auoient confcnti à la perfecur- 
ifondes Donatides: 11 eudrepliqué que rEuefqucdeRomcauoit 
ce priuilege de ne pouuoir errer. Là où feulement il rcfpond* 
mettons lcsliutcs Cahoniques fur table &c. 
qo. ClarysEucfqiic dp Mulcala qa Saintt AugjHlifl- tiurt j.é* 
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Baptej&e contre les Donsiiftcs , chap. 45. Lftmanifcfte l’intention de 
noftre Seigneur lcfusChrift enuoyant fes AportresScaeuxiculs 
oftroyant la puiffanceàluy donnée par fon Pere , aufqucls noms* 
auons fucccdé,gouucrnans l’Eglilc du Seigneur par la ni cime puif- 
fancc. 

ir. Denis Areopagite su livre qu’on luy attribue de la Hiérarchie 
'Ecclefisjhque , deferit les Offices & degrez Eaclefiaftiques, & ne 
monte pas plus haut que de la charge d’Euefque: & faicl’Epifcopat 
Jefupreme degré Ecclefiaftiquc , fans parler aucunementdu fou- 
uerain pontife: ce qu’il n’cuft obmiss’il en eufteogneu aucun. Et 
luy mefrae en Js prétendue Eprjlreà Demophtle, ayant donne plufieurs 
fuccefTeurs aux Apoftrcs , dit que fi quelque Euefque Hicrarcbe 
vient à faillir , il doitoftre corrigé par (es Collègues &. qui font de 
mefmc ordre.au lieu de le renuoyer au Pape feul. 

ai. Vincentius Lirinenfisn’eftoitnon plus de l’opinion du Pa- 
pe. Car au liure qu’il a fait contre les hercfies(peu apres le pre- 
mier Concile d’Ephefe, comme luy mefme dit fur la fin de fon dit 
trai&é ) il baille les moyens ôeexpediens dot il fc faut feruirpour 
efteindre&: eftouffer lcshcrefics nouuelles ou anciennes. Afça- 
uoir parl’Efcriture Sainfte qu’il dit eftre entièrement fuffifante 
de foy: Par les Canons des Conciles generaux, &: par le confcnre- 
snent des Peres quand tous ou plufieurs d’vn mefme fentimenr, 
manifeftetnent.frequemment & perfeueramment , comme quel- 
ques Conciles de maiftre accordans cntr’eux,en receuant, tenant, 

& baillant, l’auront confirme. Là où fans prendre tant de peine il 
euft donne auis de s’adreffer au chef de rËghfe,& Lieutenant ge- 
neral de Chrift,qui ne peut errer. Et qui plus eft baillant en fuitre 

fur la fin vn exemple de cela, pratiqué audit Concile d’Ephefe 
contre Neftorius, il dit, qu’on produifift dixmaiftres Confcillers 
tefmoins &c luges félon le nombre facre' dcscommandemcnsde 
Dku , tous lefqucls il nomme , fix du monde ( orbü) d’Orient & 
quatre d’Occident.Ne met qu’au fepticfmc rang Félix & Iules , & 
ne les qualifie Qu ^uefques de la ville dcRorac, laquelle il appelle • 
le chef du monde Occidental & Latin: & met à fes codes du Mi- 
di Carthage , & du Septentrion Milan. Ce qu’il n’cuft jamais fait 
s’il euft creu que l’Eueiquc de Rome ftift Monarche de l’Eglife V- 
niuerfellc, luge infaillible, & fouucraio. 

13. Socrates Scholafticus su 14. chip, du 4 .liure de fon hijfoire dit, 
que Damafc. fucccdaà Liberius en ladminiftration de l’Eucfché 
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^Romaittî&.quedelàreftatdc l’Eglifc Romaine fut grandement 
troublé. 11 dcuoic direqü’il fucccda en l’adminiftraiion de l’Epi- 
feopae Vniucrfel.d’oùrEglifc Vriluerfelle fut fore troublée : Là où 
il n’en parle que comme d’vn Euefque particulier, d’vnc parti- 
culière Eglife.Et auchap. 15. fuiuant,il raporte comme Ambroife 
lors prefert de laProuince&Gacechumene feulement fut efleu 
Euefque de Milan par les fuifrages de tout le peuple:&: depuis ha- 
ptizéôd confacré du confentement de l’Empereur Valentinien, 
fans faire aucune mention de l’Eucfquc de Rome, comme n’ayant 
lors, ni long temps depuis, aucun pouuoirou authoritc fur ladite 
ville Sc Eglife de Milan. Le mefmc Socrates au f Ai\)ic,chap. j. dit 
Encor > en cetempsDamafcprefidoicàl’EglifeRomaine, auquel 
fuccedaLibcrius:à celle de Ierufalem Cyrillus: à celle d’Antiochfc 
Séc.A celle d’ A lexandrie. Et dcmcfmc au i.chdp-dn liure 6 . &aùt 
9 luhdp.du 7.1iure. Et ainlî , égalé entièrement &lcfdites Ega- 
les ic. leurs Euefqucs.£c au 8. fhap. du mcfme liure 3 il deferit la di- 
ftribution fai&c au premier Concile de Conftantinoplc aux Pa- 
triarches de coût l’Empire d’Orient fans parlée de lOccidcnt , où 
n’y auoit eu aucun trouble pour l'Arnanifme. Auffi en ladite di- 
ftribution ne rcferuent-ils point l’aduis de l’ Euefque de Rome. Et 
le mefmc Socrate tuebap. 19. dudit liure 5. dit que l’Eglife trouua 
bon de fuppriraer les P refîtes penite»ticls i dont en chafqucEglife en 
auoiccftc eftabli vn » depuis le temps que les Nou. tiensauoicnt 
refuledecommuniquer,auecceuxqui auoient flechi.à caufedela 
pcrfecution foubs l’Empire de Dece : & que ce futNe&ariusE- 
uefque de Conftantinoplc : & cela fans en communiquera I’Euef- 
que de Rome : &: attribuant ce changement à l’Eghfc en general. 
Maisencor plus âuchap.xi. dudit liure 5. 11 blafmc ouuertement 
Viftord/tuoirv oulu excommûnierles Eglifes d’Afie & autres à cad- 
fequ’ elles ne cclebroicntpasprccifcraentla Pafque le iour de Di- 
manche, difant que c’eftchofe indifférente: n’y.ayant là deflus au- 
cune ordonnance ou delcfus Chrift ou dcsApoftrcs. Etquelc 
CoQcilc de Nicee, pour terminer ce different, auoit rroutie bon 
que la couftumc la plus generale &: gardée par plus grandnombre 
d’£glifes,fuftobfcrucc;môftrant par là que le Concile ncsWefta 
pas,3£ n’eufl point d’egard àl’ordonnance de Vi&or.Ecen fuite de 
cela fl dit > Que defon temps mefme cm celebroit le Myftere de 
l’Euchariftie le iouf de Samedi en toutes les Eglifes du monde v- 
©iuccfcl, hormis en AlcxAniric& i Rome Et apres déduit autres dit- 
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fcrentes obfcruations couchant le Mariage des Clercs , lclcufne 
du Samedi, les fécondes nopces, 5 c autres : fie dit que les Euefques 
qui ontprefidc auxEglifcsen diuers temps, ont efteautheurs de 
ces différences, que leurs fuccelîeurs ont depuis rcceuës comme 
loy . 11 ne croioit pas doc que tous fufTcnt tenus d’obeïr à l’Euefque 
de Rome, fie de fuiure les pas. Et au chap. 7. liure 7. Ayant dit que 
Cyrillus .Euefquc d’Alexandrie outre la domination fur lefacré 
v Cierge » auoit attiré à foy la fcigncuric des chofes feculiercs. il dit 
au chip. 1 1 . du mcfme liure , iufques au temps de Celeftin ( c’eft à 
direiufques en l’an 414. ) LesNouatiens auoient grandement 
fleurià Rome, y auoient eu grande quantité d’Eglifes,&: y auoient 
aflcmblé grande multitude de peuples.Mais lors vne grand’ flam- 
me fut allumée contr’cux, comme ainfi fuftque l’Epjfcopat Ro- 
main de mefme que l’Alexandrin ,fortant hors des linütcs du Sacer- 
doce euft défia aupxrauant vfurpé la principauté feculiere , fie ofterent 
tous leurs biens auxNouaricns. Ce quelesEuefquesdeConftan- 
tinoplcne firent point. Ainfi croioit-il que l’Euçfque de Rome 
euftdcdroi&diuin fouucraine puiflance es choies temporelles 
foie dire&cmcnt ou indirectement ?. 
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Si là primauté a cftê oftroyéc tu accordée 1 F Euefque ou à C Eg/ifi de Ro- 
me par le fus Chrtjlou par les Conciles , c’eflà dire ,fi elle cflde droit 
diuin , ou pofttif& humain : (jr fi ce a ejté à caufé de la primauté de 5 . 
Pierre, ou à cauje de la primauté de la Ville de Rome. 

X, rm.< Y? Ri an en fottEpifbe 49 » nombre 3. D’autant que Rome, 
àcaufc de fa grandeur doit précéder Carthage. 
z. Le Concile premier de Conftqrçtinople C-iw/r j.Il 
faut qu* l’Euefque de Conftantinople aye l’honneur de primauté: 
apres ccluy deRome, parce que c’cft la nouuelle*Komc. 

3. Le Concile de Chalccdoine Canon 28. Les Pères ontdtonné 
lcspriuilcgesàfEuefque de Rome en confequencc delafouuc- 1 
raineîédclaVilletôcles centcinquâte Peresdu Concile de Con- 
flantinoplcpoufTez de fcmblables raifons,ont donné pareils priui*» 
lcgesàl’EuefquedelanouuellcRome,iugeans eflre raifonnablc 
queles priuileges de celle Ville , qui cil ornée de fouueraineté ô£ 
d’vn Sénat, foient égaux àccuxde l’ancienne Rom &■ Et qu’elle aye 

• fem- 
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"îflableMaîeftc aux affaires Ecclcfiaftiqucs. 

4. Thcodofc& Valentinian Empereurs en laNouuelle Tbcotf. 

Le mérité de Saintt Pierre quieft le premier de la troupe 
des Euefques , &c la dignité de la Ville de Rome , 8c l'au chôme du 
Saind Concile, ont eftabli la primauté du fiege Apoftolique. 

j. Si les anciens Conciles qui ont donne' la primauté àl’l-ucf- 
que de Romc,cuffent eu feulcmcntefgard à ce q ie Saind Pierre a 
cftc'àRome&ry cft mort , fans doute l’üglifed’Ap.n chçoùon 
tient que faind Pierre a eu fon fiege fepe. ans, euft du moins pré- 
cédé l’Eglifc d’Alexandrie fondée feulement par.faind Marc : 
l’Eglifede lerufalem où lefus Chrift a enfeigné où il cft mort, 
& où tous les Apoftres ont long temps rcfidé,culi cftd lapfemic*- 
rc de toutes :8c du moins euft précédé celle deCefarée- Et de 
fait Marcelin s ( ("ppofé ) ait Canon Rgguntu 14. q. r. dit qucfEglifc 
d’Antioche a efté la première, Mais veuf faire croire quelle a cé- 
dé fon droift à la Romaine. Mais la vérité tft que Rome a cfté mi- 
fe la première', Alexandrie la fécondé, & quedepftis Conftanri- 
nople a efté preferée à Alexandrie, & que Celarec a efté préférée 
à lerufalem, d’autant qu’on n’a eu cfgard qu’a l’ordre Ciuil , & au 
rang que les Empereurs auoient donné aufdites villes comme 
métropoles des Diocefes. Comme Baronius mefme confcffe en 
ï tnnie $9. nombre 10. 

6. Durant les quatre, voire cinq premiers ficelés, lors que les 
tuefquesdcRomefe font voulus attribuer quelque fuperiorité, 
ils n’onciamais allégué ces paflages fuper httnc petram,tibi daboclaues y 
pafeeouesmeoi. ou autres delà Sain&eEfcriture : Mais fculcmenc 
quelques prétendus Canons Ecclcfiaftiques par eux falûfiez, com- 
me és Conciles d’Afrique &i de Chalcedoinc:Etpartantn'ontpas 
creu que leur primauté fuft de droid diuin. 

7. Si Saind Pierre non feulement entant qu’Eucfque , ( préten- 
du ) maisauffi entant qu’Apoftre , à laiifé pour fucccficur le fcul 
Euefque de Rome, il s’enfuit que les autres Apoftres ont aufli laifle 
chacun vn feul fucceffcur en î’Apoftolai„d autant que Icfus Chrift 
n’a donné aucun pouuoir particulier à l’Eglifc ou aux Euefques de 
Rome, ni mefme au fucceffcur de Saind pierre. 

8.. Le fixiefmc Concile tenu à Conftantmople i n T rullo mu jtf. • 
Canon rapporté par Gratian C.Reuouantes ix.dtjl. Confirme &, ré- 
pété en mefracs mots le Canon de Chalcedoinc» 

ÿ. Zenon Empereur /. Dccemmw 16. C. de Sicro.Ecclef fur la fin> 

. II ij 
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dit Que l’Euefque de Conftantinople a le droi& de prefeancepar 
deffusTous autres Euefques,cn confidcratïon delaV ille Royale. 

io. Sainft Auguftinou autre Autheur du trai&d des queftions 
fur le Vieil U Nouueau Tellement q. xot. les r retires Si les Dia- 
cres de Rome font eftimez plus honorables que ceux des autres 
Egides, à caufc de la magnificence dioellc ville , laquelle femblc 
eftrelechcfdc toutes les autres. • 

». Les Euefques d’Afrique au 26 . Canon du 3 . C ont tic de Carthtge 
r avorté en la diJl.^.C. prima fedis, defendans d’appeller aucun, Prince 
des preftres iouuerain P reftre , ou telle chofe : mais feulement; 
Euefque du premier fuge t attachent la primauté feulement à la 
Ville ou au fiege. Comme aulîi le Canon 58. du Concile 
Ehlerüain en Ejpagne , dit , l’Eucfque de la. ’ 

première Chczc. 

*. * V . 

*. ■ 


4 . -5 • 




£>ue les Conciles ne font point de l'opinion du Pape touchant la pui (faute 
qu'ils attribue. 

Ghap. i. Du Concile tenu par lés Apoffres en IeruTalcm 

AttAj. 

Chap. x. Des Canons attribués aux Apoftres.' 

Ghap. 3. Des Conciles tenus au 2: ficelé apres la nariuité 
de noftre Seigneur IefusChrift touchant le different du 
iourde la Pafque. 

Ghap. 4i Des Conciles nationaux d’Afrique tenus au 3. fïe- 
clefurlc different concernant ceux qui auoyent bron- 
ché durant, la perfecution , &.touchant le baptefmcdcs 
heretiques*. 

Ghap. 5<\ Du grand Concile conuoqué par lXmpcreurCort* 
ftantin en la ville d’Arles. 

€hap. 6. Du Concile de Nicée premier Oecuménique. 
Ghap. 7; Des Conciles d’Antioche. 

Chap. 8> Du Concile de Sardiquc. . 

Ghap. 9, Du premier Concile do. Conftantinople quieftle- 
fécond vniuerfcl. - 

Ghap. 10. Du Concile de Turin , & du premier Concile' de ; 

Tolède , ôtfdu troifiefrae Conciledc Carthage. 

Chap-11. Du Concile Mileuitain en Numidie a Afrique: 
Ghap. ix. Du troifiefmb Concile de Carthage commençant, 
Cafario <jr Ait ko; 

Ghap. 13. Du quatriefme Concile de Carthage commen- 
çant AuguJloHonorio quarto & Eutycb/anb Confitlibus, 6 c du ■ 
cinquiefmc qui commence PoJtçonfuUtum. 

» * ‘ 11 iip J 
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/ Chap.14.Du fepticiinc Concile d’Afrique, auquel tous les 
precedents furent reueus. 

Chap. 15. Du premier Concile d’Ephcfe, qui cft le troifieme 
vniucrfel. 

Chap, t 6. Du Concile d’ Antioche. 
à Chap.17. Du Concile de Chalcedoinc quatricfme vniucrfel. 

Chap.18. Du Concile de Conftancinoplc, qui cft le cinquicf- 
mc Oecuménique. 

Chap.19. Des Conciles de Cônftantinoplé fixiefmc & fep- 
tiefme Oecuméniques. 

Chap. io. Des Conciles tenus à Conftantinoplc au com- 
mencement du hui&icfme fiecle, fur le fàift des Images, 
& du fécond Concile de Nicée , &c du Concile de Franc- 
fort. 

Chap.xi. Du Concile de Pife. 

Chap. ri. Du Concile de Conftancé. 

Chap. 13. Du Concile de Baftc,& du ConcHc &r aflcmblec de 
Bourges. 



CHAP. ’L 

• .1 + \j : U v - , ^ # *-.V * 

Vu Cencilè tenu parles Apeflres en Ierufalèm. AH. 15. 

Assemblée tciiuë ën Ierufalem fur la controuerfe 
de la Circonfton , peut à bon droift eftre appelles 
Cbncile Apoftoliqüe.Car en icelle adliftetent non 
feulement tous les Apoftrcs qui fe trouuerent en 
Ierufalem , &: les Prcftres ou Anciens , & le refte 
du corps de l’Eglife de Ierufalem, Mais aufiî faind Paul ic Barna- 
bas &C autres députez de l’Eglife d’Antioche. , ‘ ? 

i Ce Concile eft entièrement contraire a 1 opinion' du L ape 
' nui fe dit fcul fuccefTeur de fainfl Pierre , auquel il attribue fou- 
ucrain pouuoir fur les autres Apoftrcs fe* compagnons, & fur tou- 
te l’Eclifc. Car comme Paul &?Barnabas pour réfuter 1 opinion 
de ceux qui cftoient venus de Iude'c, kfquels enfeignoient qu on 
* ne pouuoit eftre fauudfans eftre eirconds félon lVfagc’ de Moy- 
feVnc 'difoient point que Pierre eftoit de contraire aduis, &: qu ils 
en vouloicnt eftre 2 fon dire jCttqttoy fcüant ils leoreuffencfcr- 


è 
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me la bouche , û Pierre cqft efté tenu pour Vicaire de Chrift : Eç 
comme auffi les Preftrcs 8c Anciens de î’Egïjfç d’Antioche ne 
penferent point à cela , mais orejonnereht que Paul 8c Barnabas 
6c quelques autres d’entr’eux monteroient vers les Apoftrcs , 8c 
Anciens de icrufalem, &: non feulement vers Piçrre: Auffi audit 
Concile laqueftion fut fort difputée , ffips qu’aucun fit déclara;* 
tion de recognoiftre Pierre pour feul Iiige de celle conttoucrfè: 
lequel aullî n’y prclîda pas, mais dit premier fon opinion laquel- 
le fut fuiuiq 8c fortifiée de partages de la Sain&e Efcriturc par la- 
ques j qui mefme y adioufta qu'il falloit eferire aux Gentils qui 
fe conuertirtoient à Dieu, de s’abflenir des fouïlleures des Idoles 
8c de paillardile 8c des chofes eftouffées ,'6c du faug , dont Pierre 
n’auoit pas parlé. Et laquelle opinion fut fuiuic par tous & l’or- 
donnance fai&c, 8c les lettres eferites conformément a icelle: 8ç 
Iudas 8c Silas députés non par Pierre feul ou au nom de Pierre de 
l’auis du Concile, comme fait le Papeimaisau nom des Apo- 
flres,des Anciens 8c des frères. Ce qu’ils nauroient iamais entre- 
prins ni Pierre fouffert s’ils euflentcflé de l’opinion du Pape tou- 
chant la puilfance qu’il attribue àTuind Pierre,.. 

}. Etafin de fermer la bouche àccux qui oient dire fanspreu- 
ue , voire contre le texte dudit chap.ir. Que faind Pierre conuo- 
qua ledit Concile , y prefida,& y fit l’ordonnance ou decret, il ne 
faut que voir ce que difent fàind laques 8c les Anciens de f£gli- 
fcdelerufalemau it.chap du mefme liure des Actes v^ tou- 
chant cfrtx qn< ont crcu oT entre les Gentils , nous en suons ejertt apres s- 
uoir ordonné. Et ainfi ils s’attribuent l’ordonnance fia dcputatioi\. 
& les lettres, bien que faind Pierre ne fùft point pour lors aucc 
eux , du moins il cil vray-fcmblable , puis qu’ila’y cil poinenom-, 
me. Voyés çydcrtusliurea. chap. 13 . 

4 . Et bien qu’on accorderoit qu’il y euft prefidé , il ne s’enfui- 
uroit pas qu’il fu(l par defTus le Concile qui fait l’ordonnance >di- 
fanr nous auons efté d’auis&c. Et il a femblébon au faind Efprit 
&anous 8 cc- non plus qu’Ozius qui preiidaau Concile de Nicée, 
ne fut pointiiipcrieurà iceluy:&que le Prefident d’vne Cour 
de Parlement n’eft point par deflus le corps de la Cour. 

5 . Les Eucfques auffi qui adfifterentau cinquième Concile Oe- 
cuménique* tenu à Conftantinople, confirment cela. Car en la 
première feancc , ils difènt> Bien que la grâce duSnind Efprit a- 
bondail tellement enuers chacun des Apoilresj quepoutlescho- 
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fes qu’on dcuoit faire , ils n’auoyent p.l s befoin du confefl dW 
trui : toutesfois ils ne voulurent pas décider la queflion , s’il faloit 
circoncir les Gentils, fans premièrement s’eftre affembles > 6c 
qu’vn chacun euft confirmé fon opinion par tcfmoignages delà 
Sain&e Efcriturc. Et tous cnfcmblc en prononcèrent la fenten-. 
ce , efcriuans aux Gentils : llà fcmblébonau fain£fc Efprit 6c ï 
nous 6cc. 


CH AP. IL 

Des citions attribuez aux Açojlrcs. ? . 

l y , s que le Pape 6c les liens mettent en telle du vo* 

I lume des Conciles l’œuurc intitule Les Can6s des A- 
noftres , comme vrav ^canonique, quoy que fuppofe' 
/comme nous auons monftre' cy dclTus lia.}. chap. 9 . ) il cil à pro- 
pos défaire voir que lcfdits Canons ne fauorifent aucunement la 

^ ^Prém^eremcm^nl^iw ce n’eft point fainû Pierre feul qui 
parle & ordonne, mais tous les Apoftres : 6c lors qu’il y eft nom- 
me, comme au Canon trentième, 6c au dernier , ce n eft que 
comme l’ vn d’iccux fans aucune prerogatiue : mcftnc «u dernier 
il cft nomme' apres fain/l Paul qu’on prefuppofe auoir adliltcen 
l’affemblee Apoftoliquc où ces Canons furent dreflc^ puis qu an 
81 eft dit nofttc Oncfime que fam£t Paul appelle Ion fils en 1 Epi- 
ftre h Philemon. Or le Roy & tout autre Souuerain park&fasr 
“ordonnance , quoy quelle aye efté refoluë de faut de fon con : 

* *. Secondement en atfeuns deldits Canons n eft fait différen- 
ce, diftinftion ou exception entre les autres Euefqucs 8c ccluy de 
Rome, foit en la forme de l’elcdion 6c confecration , CMon uca 
l'exercice de leur charge,en leurs aftions 6c deportemens,C.3.6.7. 
$. £ I4 . 16. 15. x8. 59- 4»- En la punition 6c depoûtion Cm. 19. 

,0 11. #. & 7Î- & en toutes autres chofes. 

5 l En troifiefme lieu par lefdits Canons , 6c notamment par le 
73 la condamnation 6c depofition des Euefqucs cft expreffement 
attribuée au Synode, fans mcfme excepter ccluy. de Rome 6c 
toutefois le-Papc fouftienc que cela appartient à luy lcul ,^dl 
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rcfcrué expreflement ladite condamnation contre ledit decret. 

y. En quacriefme lieu , bien que durant la vie des Apoftres , Sc 
long temps apres, il ne fc parlait pointdc Métropolitains Archc- 
ticfqucs,ou Patriarches, veu que toutes les Eglifes eftoient éga- 
les 8 c tous les Euefqùes égaux en pouuoir» 8 c n’y auoit aucune 
prerogatiue finon de réception &c d’ordre: toutefois par le Canon 
$y. 11 e(t dit que IcsEucfques de chaque Prouince doiuent lçauoir 
qui eft le premier d’eutr’eux, &: ne faire rien d’importanrfans fon 
lecu. C’eftoit le lieu où ils deuoient dire que les Primats ou Mé- 
tropolitains ne dcuoicut aufli faire aucune chofe importante 
(comme cit la depolition des Euefques ) fans le communiquera 
leur chef & fouuerain , le fuccclTeur de faind Pierre ou l’Eucfquc 
de Rome. Mais rien de tout cela : ils n’y penferent iaraais. 

6 . En cinquiefmc lieu, lefdits Canons ( pofe que faifts par les A* 
poftrcs ) fonr generaux, & aucun particulier (oit Apoftre ou Eucf- 
quen’apcuy contreucnir, non plus qu’à la dccilion 8 c ordon- 
nance faide au quinziéme des AÂes, Que pour eftre fauué il n’cfl: 
pas ncceflairc d’eftre circoncis, puis qu’il n’y a aucune exception: 
& partant font contraires à la do&rinedu Pape qui s’attribue le 
pouuoir de difpcnfcr Cordonner contre le commandement des 
Apoftres , comme il a fait en ccft endroit. Car il défend le Ma- 
riage dcsPreftresfc: Euefques contre le Canon fixicfme : II or- 
donne des clers dans les limites des autres Euefques : & difpofc 
des Eucfcbés à fon plaifir contre le Canon 14.& 36.Il reçoit 8 c ad- 
met le Baptefmc des heretlques , contre le Canon 46.47.fc: 67. 11 
commande de ieufner le Samedy, contre le Canon 6y. Il défend, 
comme dit cft, aux Synodes de condamner les Euefques, contre 
le Canon 73. deux ou trois tefmoings fuffifent contre vn Euef* 
que, par le Canon 74. Et le Pape veut qu'il y en ait feptantc deux, 
C.frxful. z.ÿ.4. Finalement le Pape met plufieurs Iiures entsc les 
efcricurcs canoniques , contre les 84. 8 c 8 y. defdits Canons» • 
où aufli font nombres entre les Canoniques les Epi* 
ûres & conftitutions de Clément. Ce que 

d autre cofté le Pape n’ap- . 


prouuepoint. 
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CHAP. III. 

» • 

* d * .M, TM^ffSP 

. Oes Conciles tenus au fécond fitcle af>res la mort fr refurreâion de 

noffre Seigneur le/us Chrift , touchant le different du ' jr . 

tour delà Pafque. 

V k la fin du fécond fiecle furent tenus plufieurs Con- 
ciles nationaux endiuerfes parties du monde à caufê- 
du different qui cftoit entre les Eglifes touchant le 
iour auquel on deuoit célébrer la Pafque : 8c pour lequel afToupir, 
ce grand perfonnage Polvcarpe Euefquc de Smvrnc enuiron tren- 
te ans auparauanc auoit pnns la peine de fc tranfporter à Rome, 
pour en conférer aucc Anicec Euefquc de Rome quitenoit opi- 
nion contraire, 8c dont ils ne peurent conuenir. Toutes les Egli- 
les d’Afie 8c les circÔuoifines la celebroicnt le quatorzicfme iour 
de la Lune de Mars, & s'affermirent en celle opinion au Concile 
•par eux tenu , auquel prefida Polvcrates Eucfque d’Epliefe, 
nonobftat les lettres à eux eferites par Vidor Euefquc de Rome, 
fe fondans non feulement fur l’exemple de faind Iean Apoftrc 
•de Philippes Diacre, 8c en 1 obferuation perpétuelle de tous leurs 
fiiccèfleurs Polvcarpe Thrafeas Mclircf, &: autres fainds 8c célé- 
brés Martyrs : mais aullî fur la parole de Dieu : difant Qujl va- 
loir mieux obeïr à Dieu qu’aux hommes. Les Euefques donc & 
les Eglifes d’Afie ne croyoicnt pas que l’Euefque deRomefuft 
Monarche fouuerain del’Eglife ficeufl le pouuoir qu’il s’attribue.. 

i- Les autres Conciles qui furent lors afièmblds pour ccfub- 
icd, quov qu’ils ftificnt tous de l’auis de PÊucfque de Rome , que 
la Pafque deufteftre celcbreelc iourdufaind Dimanche, fi n’e- 
ftovét-ils pas de l’opinion du Pape touchant le pouuoir qu’ilatrri- 
bucal’Eucfc|üe&àl’EglifcdcRome. Car autrement ils fe fu fient 
purement 8c (implcment tenusàfadecifion.&eufient eferit aux 
Egbfes d’Afitc d’en faire de mefme. Là où au contraire ils s’af- 
femblent pa r tout aucc tant de peine , frais 8c incommodité'^ 
traident 8c décident la queftion 8c par la parole de Dieu , 8c par 
Ikcouftutiiê, fans parlerai faire aucun cftatdu prciuge fait par. 

• l’Eglifc 8c Concile de Rome. Cela fe voit ds c happ.ii.ij A i 4 .da. 
cinquieimc liuredc l’hiftoirc Ecclefiaftique d’Éofcbe , &c par leL 

prétendu- 
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prétendu fragment du Concile de Palcftine 3 tire du Beda , qu’ils 
tiennent pour bon, &: a efte infère par Brmitis au premier volume 
des Conciles , où il cft dit , que les Euefques y aflcmblcz ne vou- 
lurent point dire leur opinion fur cefai&,fans premièrement a- 
uoir examine ces queftions : quel iour fut le premier crée au 
monde : en quellciaifon de l’annc'e : fiau commencement ou au 
milieu :fi au croiflant ou dccroiffantdc la Lune: & finalement, 
-quel iour la Pafquc fc deuoit cclebrer : ce qu’ils font en fuite. 

3. Il y a bien plus j c^r Vidor ayant pour ce feui fubied fcpare 
de fi communion toutes kfditcs Eglifes d’Afie, tous lefdits Con- 
ciles improuucrcnt grandement ccfladc , &: l’en reprirent bien 
aigrement par leurs lettres , difant que les prcdccdïèurs n’en a- 
uoient pas ainfi vfc. Voire luy çnioignirenc de garder la paix, l’v- 
nion Se charité auec fes prochains.Et notammant celuytlcs Gau- 
les auquel prefida Irenéc, la lettre duquel cft en partie rapportée 
audit chap.14.. d’Eufebc. Ils netenoient pas doue que l’Euefquc 
de Rome fuft par defTus les Conciles , moins encor qu’il ne puft 
erref. 


CHAP. IV v 

Des Conciles Nationanx cT Afrique tenus au troifefme ftecle fur le diffe- 
rent concernant ceux qui a rayent bronché durant la perfection , & le 
Baptejme des hérétiques. , • 

ï. Concile d’Afrique afTemblc fur la modération delà 

<iïfel^P c ’ ne ^ cceux ^ u * auo * cnc bronché durant laperfecu- 
t j on Premièrement il fut afTemblc , délibéra Se refolut 
l’affaire par la parole de Dieu, apres longue difpute de part &: 
d’autre , fans la permifiion, Se fans excepter ou requérir la confir- 
mation de Corneiljp lors Eucfquede Rome. Seulement ils luy 
efcriuirent , à ce que le nombre des Euefques d’Afrique ne fem- 
blaft à qucjqu’vn moins fufKfantpour décider ccft affaire: L’ap r 
pellant nôftre Collègue Se compagnon. Et lequel Corneille ayant 
tenuconfcil auec plufieurs autres Euefques confentit auec pa- 
reille grauitc Se modération falubrc à noftrc mefmc fcntcncc Cc 
font les propres mots de faind Cyprian enfin Epijlre <ji. nombre 3. 

. z. Secondement les Euefques en leur Epiftre audit Corneille, 
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qu’eftla cinquante quatriefmc, ne luy doiuent autre qualité en 
l’inlcription que celle de Corneille frere &:au corps de la 
lettre que de tref-ther frère, difant,Nous atiîons ordonnc(.S/4f*r- 
ramiM ) ayant confulté entre nous : Mais la ncccffitc nous contrai- 
gnans, nous auons aduifé ( Cenptimtts ) ». 3. nous donnons la paix 
&c. &z»um.^. Il nous a pieu par la fuggeftion du Saintt Efprit &c. 
nous croions que cela vous plaira aulli en contemplation delà 
paternelle mifcricorde ; En tout cela ils trai&cnt ledit Corneil- 
le comme leur Collègue & compagnon : & n’auroient iamais vie 
de ces termes s’ils l’euflcntcrcu ou cftimé eftre leur fupcricur. 
Aulli Pamclius, quoy que grafid afTertcur de la Souucraineté Pa- 
pale, a feulement dit fur les fufdites dernicres paroles , qu’ils ont 
MHcunement demande confirmation. Ce qui ncaumoinsn’cft pas 
vray: mais feulement qu’ils cftiment qu’il fera de leur aduis:com- 
mc ils auoient accoutumé d’eferire à tous autres Èucfques hors 
.leur Prouince. 

5. Quant aux Conciles tenus en Afrique &Numidie au com- 
mencement de ce fieele &c durant plus de cinquante ansYurla 
•controuerfc du Baptefme des hérétiques, dont laxonclufion de 
l’vn auquel prefida Agripin Eycfque de Carthage , eft rapportée 
parCypriancn fonEpiftreà Quintusyi. fur la fin : Et l’autre tenu 
du temps d’Efticnnc Eucfquc de Rome , cft tout entier és ocuurcs 
duiic Cyprian , qui auflî y prefida , tantsen fane qu’ils fauorifent 
en aucune forte à la Monarchie du Pape , qu’ils luy font diamé- 
tralement contraires, entant qu’ils ont foüftenu que l’opinion 
des Eucfques de Roin-i, à l.çaüoir que le Baptefme de quelque he- 
x Clique que cefuil , n’eftoit point hüîBc ne deuoit cfhe réitéré, 
t 'io.t faufle & répugnante à la parole de Dieu:' Que c’cfloit fou- 
ftenirlacaüfçdes hcrctiquescontrel’Eglife de Dieu. EtCyprîan 
incline en Ibn Epi(Vre74 appelle ledit Efticnr.e ignorant, impru- 
dent &c fuperbe. Et Firnnlian Eucfquc de Cefixrcc en l’Epiflre yy. 
Je traictç encor plus mall’appcllant inhumain manifcfi:e,folqui 
n’auoic point de honte d’appcller Cyprian faux Chrift,faux Apo- 
ftre ôcouuricr frauduleux, Etafleurc qu’au Synode par eux tenu 
eulconic des Eghfcsde Phrygie, Galatic &Ciljcic,&:des régions 
voifincs, l’opinion de Cyprian Sc.dps Africains auoit.cfté approu- 
uéc & confirmée , &: qu’ils l’auoiené toujours tenue , à fçadoit 
queleBaptcfmedcsherecic|ucs cftoit nul, &: qu’il le falloir tenir 
pour non fait, Voila comme toutes Içfditcs Eglifcs revoient que 

l’Euefquc- 
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fEuefquc de Rome fuft leur Chef, quil ne pouuoit errer , & que 
pour eftrc fauuc il falloir luy obéir. 



CH AP. V. 

DM grand Concile convoqué fur (Empereur Conjlantin en U vide 
d'Arles. 

rE Concile fut tenu au commencement du quatrième 
[ fieclc a fçauoir en l’an mil trois cents quatorze de no- 

«s-^ftre Seigneur. . ..... . 

i. Il fut conuoqué par Conftantin pour îuger 1 appellation în- 
terieftée par les Donatiftcs de la fcntence de Mtlciades Eucfque 
de Rome &:defes compagnons. Sylueftrc fucccfleur dudit Mil- 
ciades v fut appelhfcommc les autres Eucfques de toutes les par- 
ties du monde ,& y enuoya deux Preftres & deux Diacres qui 
fieperent au cinquième rang, tant s’en faut qu ils y ayent prelide. 

3 Ledit Concile ne fit difficulté de vuider ladite appellation 
&c de prendre cognoiffance du mérite de 1 affaire » ayant confir- 
me la fcntence. D’auantage fans l’auis & permiffion de Sylueftrc, 
ils trai&crent de pluficurs autres points &: les décidèrent, & entre 
autres du iour de la Pafquc, du Baptefme des hcretiques , & de 
l’ordination des Eucfques. _ . 

4. Et en la lettre qu’ils cfcriuirenth Sylueftrc mife en tefte des 
Canons dudit Concile , ils ne le qualifient que Monfieur S c tres- 
fainafrc. e,difant 5 qu’ils luy font fçauoir charitablement ( non 
donc qu’ils y furent obligez) ce qu ils ont décrété de commun 
auis. Et cela non poureftre approuuc ou rejette' dp luy : m*u( di- 
fcnt-ils ) afin que tousfcachent par fon moyen ce qu ils doiucnt 
obferuct^i l’aduenir. Et en la lettre adjouftee par Binius tiree des 
Annales de Baronius, il eft qualifié trcs-chcr Pape Sylucftre, & 
tres-cherfrere. Et en icelle ils luy difent que leur aflembJe'e euft 
bien defire' qu’il euft peu s’v trouuer & iuger ènfemblemcnt a- 
uec eux: qu’il leur a pieu prefent leSaind Efprit & fes Anges, 
d’ain fi iu^er , & de luy enuoyer le refultat , afin que tous en fuf- 
fent aduertis par luy principalement qui tenoit les plusgrands 
Diocefes. Non donc derechef à ce qu’il luy pleuft confirmer ou 
jrcprouucr leurs refolutions , comme eft*nc par deflus toutCon- 
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cile: mais au cotraire le rendant par là exécuteur de leurs decrets» 
d’autant qu'il en a plus de moyen &luy cftplus facile, non pour 
eftrc Euelque vniuerfel , mais par ce qu’il tenoit les plus grands 
Diocezes. 

j. Et qui plus eft en ce qui concerne le Baptcfme des héréti- 
ques , au lieu de fe rapporter purement te Amplement à ce qui en 
auoit eftéordonne par les Eucfques de Rome > mcfme par Eftien- 
ue > à fçauoir qu’il ne faloit point baptizer ou rebaptizer ceux qui 
auoicnceftébapcifcz par quelque hérétique qucccfuft, ( cefont 
les propres paroles dudit Efticnne rapportez parSaindl Cyprian 
en Ion Epiftrc 74. ) Ils ordonnent au contraire au Canon 8. Que 
ceux qui n’auoient pas ellé baptifez au nom du Pere , du fils & du 
SainttEfprit,mais autrement, feroient non rebaptifez mais bapti- 
fez. Et ainfi diftmguene te mettent différence entre les nerctiques. 

6 . Et pour le regard de la Pafque,ils ordonnent voirement qu’el- 
lc fera celebrée par tout en mefmc iour,& en mcfme tcps.ôc don- 
nent pouuoir à Sylueftre de l’alfigner : Ce qui fut depuis changé 
par le Concile de Nicéc , te ccfte charge donnée à f Euelque d'A- 
lexandrie : Mais ils ne s’attachèrent pas à vn certain iour , jugeant 
cela indiffèrent pourueu qu’il n’y euft point de defunion entre les 
Euefques.Moins encor adioufterent-ils à leur decret que ceux qui 
en vferoient autrement à l’aducnir, feroient excommuniez fuiuant 
lafenrencede Viûor, laquelle ils palfcrenc foubs filcncc, comme 
n’ayant eu aucun effed. 

7. Et quant à f ordination des Euefques , ils font celle ordon- 
nance au Canon zi. Qu’aucun n’cncrcprcnne d’ordonner ou con- 
facrer feuhvn Eucfqyc : Mais que fept autres Eucfques y adfiftent» 
ou du moins trois.Et cela fans cxcepcer aucunement l’Euefque de 
Rome , bien que ccfte règle fûftgeneralc pour tous les Euclques 
de l’Empire. 

* 8. Dece que dclfus refulte euidemmept que les Eucfques & 
reres dudit Concile, n’ont point crcu qu'au feul EucfqucdcRc# 
me appartinft de conuoqucr les Conciles : Qu^ily deuil prefider 
par foy ou par lès Légats: Qu’il ne pull errer , te qu’aucun ne pull 
cognoiftre de lés jugements: Qu’il euft pôuuoir d’approuuerou 
reieder les decrets des Concilcs:Qu’il euft foubs foy tous les Dio- 
cezes de l’Empire Romain:Et moins encor qu’il full Euefquc vni- 
uerfel te Monarche de l’Eglife. Nous auons parlé plus amplement 

de ce Concile au liure 3. chap.3. 
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Dm Concile de Nicée premier œcumemqne. 

t. PT^^Nviron dixansapresla tenue du Concile d’Arles, i 
d^fçauoiren l’année 313. denoftre Seigneur , futconuo- 
quéàNice'ecn Bithynie, le Concile general de toures 
les Eglifes de l’Empirç^Romain, par Conftantinlc grand , &non 
par lEuefquc de Rome : tefmoing Eulebe au liure 3- de la vie de 
Conftantin, çhap.6.Socrates au premier liure de fon hiftoire,tha- 
pitre j.Theodorct liure 1. chap.7. Sozomene liure 1. chap. 17. tef- 
moing aulîy les lettres de Conftantin, & des puefqucs dudit Con- 
cile eferites à l’Euefque d Alexandrie & autres, qui font rappor- 
tez par Socrates liiirc i.chap < 5 .& Theodorct liure 1. chap.9. 

z- Le principal fubied de ladite conuocation , fut pour appor- 
ter remede à l’hercfie dArrius & à la diffention qui cftoit entre 
les Eglifes touchant le iour auquel il faloit celebrerIaPafque,dic 
Socrates audic cinquicfrne chap.de fon premier liure. Il n’euft pas 
efte neccffairc de prendre tant de peine, & de conftituer l’Empe- 
reur en des iï grands frais qu’il fourniffoit , fi les Eglifes euffent te- 
nu l’Euefque de Rome pour leur chef &fouuerain &creu qu'il 
eftoit par deffus les Conciles: Et qu a luy feul appartenoit de déci- 
der les queltions delà foy : veu mefmcs qu’il auoit défia dit fon 
fentiment touchant ï opinion d’Arrius : &.dés long temps feparc' 
de fa communion les Eglifes d’Afie à caufe du different delà Paf- 
que.Mais on iugea que cela excedoit fon pouuoir. Et le feul mo- 
yen auquel on eut recours pour rendre la paix aux Eglifes , fut la , 
conuocation Ujc nue d’vn Concile, où tousîcs Euefquesou la plus, 
grande partie fuffent affemblcz : Et que chacun d’iceuxdift fon o- 
f inion fur les chofes appartenantes àla fainde religion, comme 
dit trel-bicn l’Empereur Conftantin au commencement de fon- 
Bpiftre à tnutcsles Eglifes , rapportée parTheodorct liure i.chap. . 

10. Et par Socrates liure i.chap.6. Et par Eufebe en la Vie deCon— 
ftancin, liure 3.chap.i6.. 

3. L’EuefqnedeRomequi eftoit Sylueftre , fût appelle audit' 
Concile comme les autres , Sc ne put s'y trouuer à cauie defa vieil- 
l«ffe,dit Euicbcliure 3. de la Vie de Conftantin, chap.7: Et Socra- 
tes liure 1. chap-î» Et Nicephoreliurc3 chap.14. Mais il y enuoya’ 

Vidor &Vincciuius Preftresfes Députez, qui n’y prciiderent pas, / 
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mais OfiusEuefqucdc Cordoüe , qui foubfcricain fi le premier» 
Oiius Eucique dcCordoiiccnla Prouince d’Efpagne.Ie croy com- 
me il eft cfcrit.Et lefdits deux preftres Députez ioubfcriuet apres 
feparcment ainE, Vi&or &c Vmccntius Prcftrcs delà Ville de Ro- 
me,auonsfoubfcrit pour &au lieu de S.Sylueftre mftre Paprvc nc- 
rablc.llsdeuoiencdirc Amplement Pape ou Eucfque vniuerfcr,'5t 
non noftrc Pape : mais ils n’y penferenc pas & n’auoicnt pas celle 
ïnftruiiion de Sylucftre. 

4. La decifion des fufditcs deux principales queftions fut fai&e 
par le Concile fans parler aucunement des preiugez & excom- 
munications des Euefques de Rome , &: fans aucune referuarion 
de leur bon plaifir. Car l’hcrefic d’Arrius fur comBatue & con- 
uainctic par la feule parole de Dieu ,fuiuant la propofition &r ex- 
hortation de Conftantin , comme dit Thcodorct liure 1. chap. 7. 
Et le different touchant la Pafque fut vuide,&: par l’obfcruancc 5c 
couftumc plus generale , ôc par autres raifons contenues es lettres 
que l'Empereur Conftantin en cfcriuità toutes les Eglifcs tranf- 
critcs au fixicfme chap. du premier liure de Theodoret , où n’eft 
fai&e aucune mention des fentences ôc excommunications de 
Vi£f or Euefquc de Rome, non plus que s’il n’y en euft point eu : ni 
inefrae du decret du Concile d’Arles touchant la Pafque, parce 
qu’il ne pouuoit obliger les Euefques d’Afie tenant opinion con- 
traire, veu qu’ils n’y auoient point adfifté. 

5. Qui plus eft l’ordre cftably audit Concile d’Arles que l'Euef- 

que de Rome aduertiroit par tout du iour propre auquel la fefte 
de Pafque efchcrroit,fut change , 5c ceftc charge donnée à l’Euef- 
que d’Alexandrie. En fuite dequoy Cyrille Eucfque d’Alexandrie 
enuoyant au Synode de Carthage l'cxtraiét des Canons de ce 
Concile deNice'e , feur donne auis que la Pafque fe celebrcroit 
ceftc anne'e là le ty.des Calendes de May.Son Epiftre eft en Balfa- 
mon à lafin des Canons du Concile d’Afrique. Etainfil’Euefque 
de Rome eftrecogneuMonarchede l’Eglifc, auquel vn autre prè- 
fcric ce qu’il a à faire. ^ 

6. Les Canons aufïl dudit Concile touchant la difciplinc ec- 
clefiaftique, font generaux , non relatifs en aucune forte à ce qui 
auoic efté fàit 5d ordonne par les Euefques de Rome , ô£ fans leur 
attribuer aucu priuilege par deffiis les autres.il n’y en a que vingt, 
comme dit Theodoret, à la fin du chap.8. de fon premier liure. Et 
le Canon Prit ** Et Nicephore liure 8.chap.ij. Et 
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aulfiHincmarus Archcuefque de Reins en fon opulcule contre 
Hinemar Eucfqucde Laon *chap. zi. Eten appert par le texte 
Grec au Code dis Canons de l’Eglife vniucrfeflc,i*c en Balfâmon: 
Et meûne au Code ancien des Canons de l'Egide Romaine. Et 
fut vérifié' au Synode d’Afrique en l’an 417. où eftoit S. Anguftin» 
auquel les Euèfques de Rome furent conuaincus de fuppoliuon 
par les cxtraictsenuoyez d’Alexandrie SeConftanti nople Et ce 
que Gratian à infère en fon decret au C%non S<jpruaginta,dill.l$. 
comme tire d’vnc Epiflrc d’Athanafe Euclquc d’Alexandrie à 
Marc Euefque de Rome & fuccefieur de Sylueftre, cil ridicule. Et 
comme tel jpfk rcprouue par Baronius en l’an 336. n- ^8. 19. 8c 60. 
où par cinqdiucrfcs rations il fouftient que ladite Epiftre d’Atha* 
nafe cil fuppofee : comme aufli Beliarrain au liure x.dti Pontife Re~ 
chup. ij. §. Quod 1//1 ctfwn.es , n’ofe foullenir le contraire , ni 
refpondre aux arguments des Centuriateurs de MagdeBourg. Et 
toutefois Grégoire treficme 6c fes CommilTaires expurgateurs 
du decret de Gratian , y ont laifle celle piece comme bonne»dont 
Hinemar s’clloic mocquc au chap.zo. de Ion dit liure. 

7. Les quatnefme, cinquicfme , fixidme & fcptielmc Canons» 
qui doiuent élire ioin&s cnfemble, concernent l’elcfliôn, confc- 
cracion, confirmation 8c pouuoir des Euefques.Et pour bien com- 
prendre l’intention Sc.buc du Concile en iceux , & la caufe pour 
laquelle ils furent ainfi couche's&: forme's, il faut.fç rcfouucnir 
de ce que nous auons touche' 6c vérifie' cy deflus au liure 3. cbap.j. 
Cr chip 9 • »■ 30. 6c fuiuans. 

S- Que de droift Diuin Ce Apolloliquc Prdiie Ce Euefque fiant 
deux noms d’vne mcfme chofc , charge &: office : l’elctlion 8c 
conlecration Ce le pouuoir d’iccux non feulemcht égal , mais le 
mcfme : l’vn cllant nom d’aagc , 8c l’autre de dignité' : Et par con- 
fequent que les Pcellres font aufii bien fuccelTeurs des Apollres 
&c Minillres de l’Eglife Catholique, que les Euefqncs: 8c l’cxerci- 
cc de la charge de l’vn n’cll non plus limite, que ccluy de l’autre: 
Et qu’en vnc mcfme Eglifc y peut auoirplufieurs Etiefques. 

9. Qucl’clc&ion du Prcftrcou Euefque es Egh fes iadrcficcs, 
fcfaifoitparlcsautrcs Prcftrcs&: Diacres, Ce , par tout le peuple 
delamefmeEglife:Et la confecration &impofition des mains 
parlesleuls Prcllrcs. Acles chap.14. V.Z3. Première à Timothée 
chap.4. v.14. 

10. Que peu apres la rapredes Apollres l’on commcnçaàmct- 
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trc quelque petite différence entre Euefque 6c Preftremon quant 
au pouuoir , cle&ion 6c confecration : mais feulement concer- 
nant le rang 8c feacc.Car le premier d’entre les Preftres qui cueil- 
loit les voix 6c prefidoit au Prcfbyccre, prononçoit la fentencc de 
la compagnie 6c faifoit les confecrations, ordinations 6c prières au 
nom de tous, fût appelle Euefque. Etainfidéslorsil n'y eut plus 
qu’vn Euefqueà la fois en chafquc Eglifc : 6c tout Euefque eftoit 
bien Prcftre comme au parauant , mais tout Prcftre n’eftoit pas 
Euefque a&ucllcmcnt&cnferoblémenc : parce qu’il n’y en peut 
auoir qu’vn a la fois qui foit premier. 

ii. Que ccfte primauté , prcfeance 6c prefidence appellée Epi- 
feopat, eftoit pratiquée diuerfementpar lesPreftres.ou tour à tour 
& par certains Interualles , 6c par ce moyen cftoient tousfaifts 
Euefques en leur rang pour quelque temps : ou elle eftoit deferée 
par cux’au plus ancien en réception , comme le plus ancien Cha- 
noine eft fait Doyen. 

il. Que depuis cuidans euiter quelques inconueniens ils y pro- 
cédèrent par ele&ion 6c pour toute la vie de celuy qui eftoit efleu: 
«c que Saincfc Ambroife improuue fàr le chap.y Je la première aTt. 
mothée , 6c dit cela cllrearriué delaparcffe ou pluftoft fuperbete 
des Doreurs, voulans fculs paroiftre Et Grégoire de Nazianze en 
fbn oraifon apres fon retour en fa ville, appelle ceft eftablifTcment 
d’Fpifcopat,nouueaute': 6c adioufte, A la mienne volonté qu’il n’y 
eufi point de prcfeance ni de prelation de lieu ni de violente pré- 
éminence , afin que nous ne fuffions recogncus que par la feule 
vertu. 

if. Ccfte elc&ionen Euefque fc faifoir par le féal prelbyterem* 
aflemblée des Preftres 6c Anciens, & non par touc le corps de l’E-* 
glifedans nouucllc confecration ou impofition de mains , 6c aucc 
fort peu de folennité’ : parce queftre fait Euefque , n eftoit autre 
chofe qu eftre déclaré premier Prefttc, comme quandles Diacres; 
clifent vn Archidiacre. 

14. Ccfte fcparatioti 6c diftinâion d’entre Prcftre & Euefque,. 
«uft bien tollfuite, les compagnies des Preftres imicans les vns Ica 
ancres : d’autant que ceftc introduction & nouueauté auoir tres- 
bellc apparence, Carils cftimercc que par ce moyen les plus gens; 
de bien les plus propres, fuflïfans 6c capables feroient toufiouts. 
cfleus pour prefider aux autres., puis qu’eux mefmes en foroienc 
4’cleétion Et que 1 Euefque hormis hfcule prefeancc , n’auoie au-* 
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cnn droicloupouuoir pardcffuscux : qu’il ne faifoit que porter Li 
parole , prononcer la fentencc fie faire la confecration au nom de 
tous : fie qu’ainfi aucun preiudice ne leur en pouuoit arriucr. Ft de 
. fait ils conferuerentaffez long temps apres , vne bonne partie de 
leurs droi&s fie hbertez, tellement qu’en Alexandrie depuis fiinéfc 
Marc l’Euangclifte iufqucs à Heracles Denis, c’cft à dire durant 
fix vingt ans, les Preftrcs conferoient les ordres, dit S.HierofmcC. 
UgtMfa\di(}.9$. Et par le 45-Canon du 4.Concile. de Carthage, il cft 
dit qu’en l'affcmblée des Preftrcs l’Euefquedoit eftreaflîs en lieu 
plus eminent,mais que dans fa maifon il doit fc rccognoiftrc Col- 
lègue des autres. 

ij. Mais toutefois ceftcftabliffcment perpétuel de l’Epifcopac 
& changement de la forme Sc ordre Apoftolique,a efté l’ouucrtu- 
re pat où font entrez infinis abus en l’£glife , fie a en fin caufé l’a- 
ncantiffcraent entier de l’authoritédes Eglifes &>dc leur Sénat ou 
Prefoyterc. 

16. Car petit à petit les Euefques changèrent entièrement la 
forme de leur ele&ion: fiilà où au parauantelleeftoitfaiftcparle 
feul Prefoytere, donnèrent ordre quelle fe fift par tout le corps de 
l’Eglife:Et outre la confecration par eux receüe lors qu’ils auoienc 
cfté ordonnez Preftrcs , en firent adioufter vne autre plus folcn- 
nelleô£ accompagnée d’vne infinité de ceremonies, laquelle ils 
ofterent entièrement aux Preftrcs, Si l’attribuèrent fie referuerenc 
auxfeuls Euefqucs : changèrent aufli la forme obferuce en l’cle- 
âion des Preftres.Nc fe contentèrent pas d’auoir attiré à eux fculs 
la confecration des Preftres,mais aufli ofterentau Prefbytere cel- 
le des Diacres 6 c autres Clercs inferieurs. Et qui plus eft interdi- 
rent aux Preftrcs la bencdi&ion du peuple, la prédication, l’admi- 
niftration du Baptefme 8 c de l’Euchariftie en leur prefence , fans 
leur permiflion. Dequoy Sainét Ierofme fc fafehoit grandement 
& appelle cela erreur procédant de tentation diabolique au c.ecce , 
di(l. 95. Etau lieu qu’auparauant en vne Eglife il y pouuoit auoir 
plufieurs Preftrcs ou £uefques , fie qu vn Euefque ou Prcftreno 
pouuoit auoir plufieurs .Eglifes, mais vne feule: ils firent tout le re- 
bours fie s’attribuèrent à eux plufieurs parodies fie Eglifes fans dé- 
finition de certain nombre, it afin de mettre encor plus grando 
différence entr’eux fie les Preftrcs,ils inuenterent vn nouucï ordro 
fie office qu’ils appelleront ChorEucfquc qui eftoitvn petit Euef- > 
que foubs eux deftiac pour les Bourgs fie Villages, qui toutefois 
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n’uuoit pouuoir d’ordonner les Preftres ou Diacres finon par pcr- 
miflîon de l’Euefque, mais feulement les Clercs inferieurs: Et4ç- 
qucl office en fin ils ont aboli , 8c en fa place ellibtr leurs Vicaires. 
Eccnfomme de Maifixcs qu’eftoient auparauant lcsPreftrcs, ils 
les rendirent Valets &c feruiteurs. Et en les confacrant fe font pre- 
fter reuercncc Sc obeïflancc : ne leur reliant que quelques petites 
traces 8c vefliges de leurancien droiét : comme eft de mettre en- 
cor la main fur la telle du Prellrc lors que l’Euefaue le confiicre, 
comme appert par le Pontificat 8c parle rational de Durand liure 
l.de Sicerdote. , 

17 . Dés lors auflï l’ambition 8c l'auaricc allant toufiours en au- 
gmentant, les Eucfqucs tafeherent d’enjamber lesvns furies au- 
tres 8c d’accroillrc leur pouuoir 8c authorirc au preiudicc de leurs 
voifins. D’où fortirent infinis differents 8c contentions. LcsPre- 
ftres 8C Euefquef de droift Diuin 6 C Apollofique pouuoient pref- 
clicr la parole de Dieu,adminillrer les Sainâs Sacremens & faire 
la fonction de leur charge par tout le monde , encor qu’ils fuffent 
particulièrement affeélez h vnc Eglife: 8c ce lors que la ncçeflitc le 
requeroit, 8C principalement au commencement & auantqueles 
Prouinccs toutes entières euffent embrafle le Chrillianifmc. Voi- 
là poyrquoy apres fcreflion del'Epifcopat les vns furent plus dili- 
gensr que les autres à faire les ordinations, 8c h cilablir des r retires * 
^Clercs en diuers endroiéls 8c lieux, outre ceux qui dependoient 
de la ville où ils auoient elle ellablis. Et par ce moyen fe mirent 
en poffeffion de ces contrées. D’aütre part l’Empire Romain & les 
p:.Ys de fa dominàtibh effnit lors diiiifez , 8c diftinguez en Cirez, 
Pro ûinccs ScDibcezes , ôùefloicnr ellablis des Magillrats pour 
lé : affaires Ciuilcs S C Politiques; inferieurs.mcdiacs, 8c fupremes:. 
lès'feicfquesfc laifferenr porter infenfiblement lesvns à limita- 
tion des autres d en faire de mcfme pour les affaires Ecclefiafii- 
q es' , quoy qu’il n’y cull point d’ordonnance & Canon làdclTus.. 
M ifc^Ia fut fart petit à petit f , r 8c- à mefurc qu’ily auoit plufieurs. 
l^ïifcs dréffées , 8c plufieurs Eucfqucs dlabl is en vne mcfme Pro- 
uiiicé. Car çbrrimeïls auoient trouuébon qu’entre plufieurs pre- 
ft'rçs de chafquc Æglilc il v en euftvnqui fuftpromier Sifiipericde- 
perpétuel nomme Êùciqrfé* Auflï trouuercnr-ils côucnable qu’en^ 
tre plufieurs Eucfqucs d’vne mefme Pronince ilyeneuftvnquit 
fuit toiifioùrs premier &cull quelque droiél &r prerbgatiüc par. 1 ’ 
défraies autres. Et n’y procéderont pas par clc&ion ou félon l’or- : 
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dre de réception : mais tacitement &: par couftumefclaiflcrent 
porter & confentirent que ce fuft ccluy de la ville mctropoleou 
capitale de laProuince. Et apres que plufieurs Prouinccs d’vn 
Dioceze curent fait profeflion delafov Chreftienne, entre les 
Eucfques des villes Métropoles , Ccluy fuit tenu & recogneu 
pour ellre le premier qui elloit £uefque en la ville capitale du 
Dioceze. ■ ~ ; 

18. Tellement quenuiron quarante ans auancla tenue dudit 
Concile, lors que Diocletian commença à rogner, les choies cltoi* 
çnt en trcs-mauuais e fiat, principalement à taule des débats , dif- 
fentions Ôc querelles qui eftoient entre les Euelques.T el'moin Eu- 
febc au commencement du litire 8. de fon Hilloirc, où ayant fait 
vnedefeription de la grade corruption de mœurs quis’elloirglif- 
fcc par trop d’aile , entre tous les Chrclliens en general , adioulte; 

Et nos Paftcursayans mcfprile'ôz reiede' la rclgle dc'picte' , s’ef- 
chauffercnt l’vn côcrc l’autre en débats Sc conrentions:Et qui plus 
cil ne s’eiludierent mutuellement a autre chofe , qu'à augmenter 
les querelles, les menaces, les cnuics - , les inimiriez tic hauics cn- 
tr’eux mclmcs : &c leurs elp ms enflammez de l’ardeur d a ubition 
s’clludicrent à la façon des tyrans , d’obtenir principauté & puif- 
lance. . . • 

19. Et lorsque ce Concile fut conuoqué, entre les autres Euef- • 
ques qui auoient grandement vlurpc fur leurs Collègues 5 c Corn- 
pngnons.clloyent ceux d Alexandrie, de Rome, & d’Antioche; & 
quafi tous les autres cilablis e's vtlles t capitales des Diocezcs.&; 
Prouinces;& notamment ccluy d’Alexandrie qui clloir en poflef-, 
lion d’ordonner ou confirmer Ies.£uefques en toute l’tgy pic, Ly- 
bie &.Pcnrapolc,an preiudicc des Métropolitains. 

îo. Celle roulnçndededirfcrentsdcsEudqucs fut principale- 1 
ment le fubied pour lequcl ils prclêntercnt grand nombre de re- 
queftcslcs vns contre les autres a l’Empereitr Couftanrin , qui ne 
tes voulut pas décréter:; mais les ic&a toutes au feu apres les auqir. 
fort exhortez à vni’on Sc concorde, de à oublier tout le palfé,coju-f 
me dit Socrates ôtSozomeneliurci. cbip.iù. 

xi. Le. Corn île doncà l’exemple dcConllantin fuiuant ion 
auis,.recognoiffancd vn collé que ce fepoit chofe tropdiflicilc &: 
commeimpoiriblc,qufly queiufte, de remettre les chofescn Ieqc 
premier .ellatiSi de rendre tous les Eucfques pgnux, quant àja. lur- 
ttixiidion: ôc que fans-doute, cçla caufcroit infinis nonueauxtron^ 
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blés & diflcntions, vcu que le mal eftoit quafi. general, &: auquel 
quafi toutes les Eglifes auoienttadtcment confenti: ioin&qu’il 
eftoit compofé principalement de ceux qui auoient ainfi eftendu 
& augmenté leur pouuoir : le Concile > dis ic , ne voulut point 
ouuertemcnt toucher à ce qui s’eftoit pafTé, &ne trouua point 
demeillcurexpedientquedelailTerlcs choies en l'eftat quelles 
eftoient , &c vuider les differents par la polfelfion , fans aucun ti- 
tre , & fins qu’on fuft admis fuiuant ledit du Prêteur à vérifier 
quelle euft efté commencée par force, elandeftinement ou par 
permifiion. Et requiert feulement que celle pofTelTion foit an- 
cienne. 

zz. Il ordonne donc par le 4. Canon, Que à l’aduenir l’Euelque 
fera ordonné par tous les Euefques de la prouince, fi faire fe peut, 
ou du moins par trois , en cas de légitimé empefehement des au- 
tres : pourueu que les abfents par leurs lettres approuuent l’ordi- 
nation. Et par le mefme Canon déclaré que la confirmation de 
tout ce qui fc fait dans la prouince , appartient au Métropolitain 
d’icelle. Par là le Concile ne s’arrefta point au premier Canon 
de ceux qui font attribuez aux Apoftrcs, qui porte que l’Euelque 
fera ordonné par deux ou trois Euefques , & déclara aflfez qu’il ne 
le tenoit point pour Apoftolique. Il adioufte aulfi au Canon zi. 
du premier Concile d’Arles, qui ne parloir point du Métropoli- 
tain. 

aj.Et par le cinquiefme il ordône queceluy qui fera excommu- 
nié parvn Euefque, ne pourra eftrc receu par les autres , iufqucs 
à ce qu’il en aye efté cogneu par le Synode de la Prouince. Et de 
ce Canon fc feruirent depuis les Euefques d’Afrique, entre les- 
quels eftoitfainét Auguftin, contre Ccleftin Euefque de Romç 
qui auoit receu à fa communion quelques vns par eux excommu- 
niez , & luy efcriuirent de ne le plus faire à l’aducnir, comme ap- 
pert par leur Epiftrc Synodale mife à la fin des Canons du Con- 
cile d’Afrique , ioinétsau Code ancien des Canons de l’Eglife 
Romaine, &c en la colleftionGreque. 

z\. Et quant aux vfurpations, il ordonne par lcfdits Canons 
fixicfme & fepticfme , que la couftume ancienne fera obferuée. 
Et ainfi à cefte règle generale introduite par la couftume qui por* 
te que la confecration ou confirmation des Euefques , la conuo* 
quation des Synodes Prouinciaux & prefidcnce en iceux , appar- 
tient au Métropolitain ; cil fai&e U baillée cefte exception , qui 
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aufti eft fort generale , linon que la couftume ancienne foit au 
contraire. • 

aj. Il eftvray que celle exception commence par Alexandrie, 
d’autant que là auoit cfté faille la plus grande vfurpation : le 
qu’au/îî lors vn Euefquc d’Egypte nomme' Meletius Schématique 
le qui tenoit des opinions erronées, comme dit Theodoret liurc 
a. chap.9. Et Sozomene liurc 1. chap. ai. auoit fait plulieurs ordina- 
tions, le trouble l’Euefque d’Alexandrie en fa pofteflion. Mais en 
fuite elle eft eftendue Se accordée aux Euefques de Rome, d’An- 
tioche, de Ierulàlem ^autres qui d’ancienneté en auoient vfé au- 
trement, le eftoient en celle polTelIion. 

16. Voila pourquoy ledit Canon fixiefme por te gue la couftume 
ancienne qui eft en Egypte , Lybie , & PcnUptle , jott objeruée : a jfauoir 
que î Euejque et Alexandrie aye la puijfance de fautes ces chofes , d’autant 
que t Euejque de Rome a p veille couftume : Semblablement aufsl & etf 
Antioche & ès autres Prouinces t que les priuileges des Eglifes leurs [oient 
conférais. Or cela eft manifefte que le grand Synode ordonne que celuy qui 
aura efti fait Euejque fansl’auù du Métropolitain , ne Joit point Euêfque. 
Et le fcptiefme , d autant que la couftume & l’ancienne tradition a ob- 
tenu que l Euefque et Ael^e ( C’cft Ierufalem )foit honoré , qu'il aye tor- 
dre et honneur en conferuant fa dignité à la ville Métropole. 

17. Par lefquels deux Canons on voit premièrement que les 
Euefques & Peres dudit Concile ne croyoient pas que le pouuoir 
qu’c xerçoient les Euefques d’ Alexandrie, de Rome,d’Anciochc, 
le autres^hors de l’eflenaue de leur Euelché ou Prouince,leur euft 
cftc'o&roycparlefusChrifloupar les Apoftres, oumefme par 
aucun Concile: Mais qu’ils fe l’cltoient attribuez par vfurpation,. 
vfage & couftume : comme la feule couftume auoit rendu les E- 
uefques fupcricurs aux Preftres , ainfi que dit fairnft Hierofme C. . 
Olirn , dift.sy. 

18. Secondement qu’ils ne croyoient pas aufti que de droid di- 
«in ou Ecclcfiaftique, ni melmc par couftume , l’Euefque de Ro- 
me euft plus de pouuoir fur ceux de Ion Eglife, Prouince, ou Dio- 
ccle que les Euefques d’Alexandrie, d’Antioche, &autrcs auoicnC 
fur les leurs;puis qu’ils égalent les couftumes d’AJexandrie, d’An- 
tioche & des autres Eglifes, à celle de Rome le leuc donnent pa- 
reil effeci : & pour ce regard accomparcnt non feulement 1er- 
couftumes , mais aufti les Euefques , les villes , prouinces, &: dio- 
ccfcs de Rome,Tout ainfi quç s’ils cuftcnt dit,Comme d’vfâge de 
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couftume ancienne l’Eucfque de Rome exerce pouuoir fur quel-* 
ques Eglifes d’attre prouince que de la ficnne , ce que nous ap- 
prouuons.Auffi l’Euefque d’Alexandrie d’ancienne couftume pof* 
ll-dc &c exerce Ton pouuoir non feulement fur l’Eglifc d’Alcxan* 
drie, mais aufli fur toute l’Egypte, Lybie, &: Pcntapole, en la pof- 
f>:iIion dcfqucllcs prouinces nous le maintenons : comme pareil- 
lement nous maintenons l*Eucfquc d’Antioche & tous les autres 
en fa poffelTion en laquelle ils font par ancienne couftume. 

z9. Ileft vray que le Concile n’exprime pas fur quelles villes pu 
prouinces pour lors les Euefqucs de Romc,d’Autioche ou autres, 
eftendoient leur pouuoir félon la Couftume ancienne , comme 
il faiede ccluy d’Alexandrie , d’autant que pour le regard d’Ale- 
xandrie , la chofelcureftoit notoire & fufhfammcnt vérifiée ,à 
caufc du trouble recent de Mcletius : pour toutes les autres il 

en euft fallu faire enquefte , &c rédiger ceftc Couftume par eferit, 
àquoy le Concile n’auoit moyen de vaquer : à caufc dequoy plu- 
sieurs differents furent depuis fufeitez là deflus , pour la d cciiion 
dcfqucls diuers Conciles fuiuans furent empefehez , &: firent des 
canons. Le premier de Conftantinople au Canon z. 3. & notam- 
ment ccluy d’Ephefe au Canon 8.qui interprète fes mots, Couftu- 
me ancienne , par ceux r ci , Dés le commencement & pour 
tous les Dioccfes. EtlcdixfepticmcCanon&: ccluy de Chalce- 
doine qui fcmble rcftraindre cefte pofTdTion à trente ans. Et en- 
cor le z8. qui égalé entiereraenc les Euefqucs de Rome & de 

Conftantinople. ^ r 

30. Mâisdu moins le Concile es dits deux Canons nxicfroc &c 
fcpticfme, déclaré manifeftement que l’Euefque de Romcauoic 
fon eftendue limitée, de laquelle il cftoit en pofTcffion. d’ancien- 
neté, & qu’il n’auoit aucun pouuoir fur celle des auties, ni eux 
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31. Audi RufHn qui viuoit enuiron foixantc ans apres la tenue 

3 c ce Concile, au premier liure de fon hiftoirc, cbap. 6 . les expofe 
ûnfi 9* e» Alexandrie & en U ville de Rome U Coufiume ancienne f oit 
urdèé^ue cejluj U aitfoing des Eÿtfes d'Egypte , & ceftuy cy des Eglises 

*^EtIe Cardinal Cuzan au z. liure de fa concorde Catholique 
:hap. \z. V Euefque de Rome a pareille coup unie, cejl à dire ( dit-il ) tout 
tinfy que le Pontife Romain apuifance fur tous Jes Euefqucs : que demejf 
ne ceiiy d Alexandrie ayeputfancefur toute L'Este. Et ainfi IcPon- 
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-xitrtfTtlexandrieeft comparé au Pontife de Rome ,& les Eücf- 
ques d’Egypte au* fcuefques qui eftoient fubie&s au Pontiïè Ro - 
main, quV appelle fes Evefques. 

33. D’auantagcparlehui&icftne des quatre v ingts prétendus 
Canôs dudit Cocile de Nicée que Turriana fait imprimer, &c que 
Binius aadiouftezau premier volume des Conciles 5 ce fixid'mc 
Canon eft ainfi paraphrafé : Il ef ordonné que / Eue fqnc d Egypte, cefi 
a diré le Patriarche d Alexandrie , prefide & ait la puijfance de toute l’E- 
gypte & de tous les lieux , cités çr villages qui Jont à l'entour d elle , parce 
tjue cela e/l conuenable , & a 'autant que ( emblablenunt C Eue /que dé Rome » 
ce /là dire lejjtcceJ/cnrde Pierre /’ Apojlre, a U puijfance fur joutes les ci- 
tez (jr lieux qui font à l’entour et elle : Et jèmblablement l'Eue/que d An- 
tioche , c'ejl à dire le Patriarche , aye puiffance fur toute cejle prouince là. 
Et encor quen tous les autres lieux ce qui a ejlc ordonné (ou pluftoft fait 
Sc pratiqué , car il n’y auoit point d’ordonnance làdefTusJ par le 
pa(fc,fott oh/e rué. 

34. Ainli ont efté entendus lelHits deux Canons durant le tép$ 
tic plus de mille ans, à fçauoir que par iccux eftoient pofées des 
bornes &: limites aux Euefquesde Romc,Alexadne, Antioche ôc 
autres : à ce que l’vn n’enjambaft plus fur l’autre, comme on a- 
uoit fait parle pafle. 

33. Mais parce que ces limites, hormis pour le regard d’Alcxaft* 
drie,comprins &: contenus en ces mots , Coujhtme ancienne, ou an- 
cienne po/fef ion , eftoient fort generaux , & auoici\t befoin d’vne 
prcuuc &• defignation particulière , ikne furent pas fùffiiànsde 
les retenir d’entreprendre les vns fur les autres à l’aduenir, corn- 
me firent principalement ceux de Rome &: d’Antioche, ttlc 
tout foubs prétexte de l’ancienne coultume & tradition. 

^.36. Voila pourquoy quelques Autheuts & ^feriuains , & no- 
tamment Balfamon fur ledit Canon fixicfmc , Zoiiarc &Nilus 
ayant efgard à l’cfta* auquel les chofcs eftoient , ou qu’il les 
croyoicnc eftrc , de leurs temps & non à celuy où clics c- 
ftoient lors de la tenue du Concile de faicée , «attribuent pas 
d’auantage a l’EUefque d’Alexandrie que le pouuoir fur Egy- 
pte, Lybic & Pentapole , comme auoit fait ledit Concile , d’au- 
tant qu’il ne s’eftoit point accrcu depuis , à caufe defon li- 
mite certain Sc particulier : Mais à çcluy d’Antioche , iis at- 
tribuent Syrie , Coclefyne , Mclbpotaruic , les deux Si- 
licics, dequoy ie Concile n’auoit point parle :& K Ieruialcmà 

MM 
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laquelle le Concile n’auoit referue &c laiffé que le fcul honneur,, 
ils luy attribuent les proùinccs de Paleftine , a rabit & Phénicie: 
& a r Euefque de Rome ils attribuer toutes les prouinces de l’Oc- 
cident, comme h le Concile l’euftainfiordonne, &r. luy euft pôle 
ce limite. Ce qui eft abfurde: Vcu que iuftement le Concile lai£Eu 
chacun enfa pofleillon ancienne , fans leur attribuer aucune cho- 
ie au delà; Or quelle apparence y a-ii que les Euefques de Rome 
qui auoiént efte foubs vnc quafi continuelle pcrfecution iufques. 
alors , &: prefque cous auoient foufferr martyre euflent eftendu 
leurpouuoir fur tout l’Occident? Etl’hiftoireuous apprend-, & 
nous l’auons vérifié e's liures precedents, qu’il n’auoit aucun pou* 
noir en Afrique, en Gaule, en ffpagne, Angleterre t mefme tou* 
te l’Italie n’eftoit pasfoubs fa domination. 

37. Et quand mefme le concile euft baille tout l’Occident^ 
l’Euefque de*Rome pour fon departement , ce qu’il n’a pas, fi elb- 
cc que par là fon pouuoirauroit efte' limite' : ce qui eft contre fon 
opinion &fcntiment,qui eft que IcfusChriftfcul l’a eftably Euef- 
que vniuerfel, &c luy adonne' pouuoir & fur tous Conciles , & fur 
tous les hommes du monde: 

* 3 S. C’eft po u rqu oya u Ifi Bellarm i n auliure a. du Pontife Romain^ 
(hap.\y improuue ic reiefte aufiî bien l’opinion de Balfamon, 
Zoiiarc, &:Nilus comme celle de Ruffirf: Voire mefmes toures 
Jès interprétations que durant mille ou douze cents ans on auoic 
donne' aufdits deux Canons, difant qu’il n’y a point d’autre ex* 
pofïrion probable que la fienne , qu’il attribue au Pape Nicolas . 
premier, à fçauoir que ces mors, D'autant que L' Euefque de Rome a v* 
ne par et lie coujhtme, doiuent-cftre ainfi interprétez, D'autant que CE* 
uc l que Romain datant toute dif finit ion des Conciles , a accoutumé ctepe/r 
mettre à C Euefque <£ Alexandrie le gomternement et Eg \pte,Lybie, & Ven - 
ttpole: ou bien a accoufhtmè de gouutrner ces Prouinces là , far le moyen de . 

C Euefque d Altxandne. , m 

39. Mais ceftc inrerpretetfion- mutuelle eft faulfe & abfurde, voix 
re mefme eft contraire.à celle de Nicolas I. 

40. La fàulfçce refaite de l’hiftoire Ecclcfiafttque , par laquelle.^ 
appcrtque.l’Euefquc d’Alexandrie.a touûours exercé fachargc. 
& gouuerné les Eglkfes en Ion nom -propre , & comme Jeur vrayv 
& leul Euefque Métropolitain ou Patriarche; & noncoramft; 
Vlcaire,ou procureurdc l’Eucfquc de.Romc:dè mefme. que ceux:; 
ÿ Antioche », de IcruÇüçra. 8;. autres*. Et iela.viU-fte' recogneun 

ifi’-i * ' raelffiess 
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— itrenflcspar IpsEucfquesde Rome, tcfmoin Grégoire i. Lequel 
en fon Eoptfo. du 7 . liure , Indit. 1. cfcriuantà Eulogius Euefque 
d’Alexandrie, dit , que quant au lieu ils font frères , & quant aux 
mœurs» égaux: qu’il ne veut point cntrcprendrc.de luy comman- 
der : qu’il ne veut point eftrc appelle' de ce nom fupcrbc,de Pape 
vniuerfcl : que û Eulogius le dit eftre Pape vniuerfcl , il nie eftrc 
luy mcfme Pape. Et ne fc remarque autre différence entr’eux , fi 
ce n’eft que ccluy de Rome eftoit le premier , à caufe de la digni- 
té' de la ville, te celuy d’Alexandrie pourmefmc raifon eftoit le 
fécond mfquesàce que la ville de Conftantinople fut rendue vil- 
le capitale de l’Empire , te faite nouuellc Rome. A caufe dequoy 
le fécond lieu ou rang luy fut donne', te celuy d’Alexandrie re- 
cule' au troifie'mc, comme dit cxpreffcmct Baronius en Ha» y).».\ o. 

41. D’aillcursfi cefte interprétation eftoit vraie, ilfaudroit di- 
re de mcfme de l’Euefque d’Antioche , qu’il auoit elle' Vicaire de 
celuy de Rome , puis qu’il eft ioinâ: au mcfme Canon , voire en 
mefme période, partes mots, Seblablement,&c par ceux- ci^dre» An- 
tioche. Et quefuiuant iceux la poffeflion auoit acquis mcfme droit 
à l’vn qu a l’autre. Or par les prétendues conftitutions Apoftoli- 
ques de Clément liure%.chsp. 10.il appert qu’autres cftoient les pa- 
roiffes de l’Euefque de Rome, te autres celles de l’Euefque d’An- 
tioche. Car il eft dit là , Prions pour £ Eglife Catholique & Apoftolique 
défont le monde: Prions aufti pour cefte faintfe Paroiffe (de Rom t)Pnons 
four tout Epifcopat de tout le mode pour noftre Euefque laques(dc Iery- 
fzlem)drpour fes paroijfes.lt c pour noftre Euefque Clément (Romain) dr 
pourjesparoiffes. hem pour noftre Euefque Euodius ( d’Antioche ) dr 
pour fes paroiffes. Et ainfi l’Eglifc vnincrfclle eft diftinguc'c de la Ro- 
maine, &i’Euefque de Rome &: lès paroiffes feparezde l’Eucf- 
que d’Antioche te de fes paroiffes : fuiuant la glofc C. ecce, dift.9% 
fur le mot Negat, qui dit, que £ Eglife Romaine nef pas vmtkrfeüe-Jbie* 
quelle foil de Cvniuerfitè . 

4*. L’abfurdite' auflî eft manifefte. Car au lieu que le Concile 
dit que la Couftume te ancienne poffeflion d’Alexandrie luy a ac- 
quis mefrae droift fur fes Eglifes te prouinces , que la couftume 
de Rome fur les ficnnes. Et ainfi parle de deux couftumes te pof- 
fefftons,&: attribue à toutes deux mefme effe&: Il n cuft parle' que 
de la feule couftume de Rome, te euft dit, D’autant que l’Euefque 
de Rome eft en couftume ancienne de gouucmcr les prouinces 
d’Egypte tec. nous ordonnons que cefte couftume fcraentretc- 
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nue.Ët n’cuft pas fait ce tort & preiudice à l’Euefquc dcRome de 
lt priucr de fon droid , & l’attribuer à celuy d’Alexandrie , afin 
qu’à l’aduenir il ne pofTedafl plus au nom &: comme Vicaire d’au- 
truy , mais en fou nom propre. Là où le prenant comme fait Bel- 
larmin,ilfaudroitdircque l’intention du. Concile a cftéque à 
, l’aduenir les Euéfques & Patriarches non. feulement d'Alexan- 
drie, mais aulfi d’Antioche, de Icrufàlcm &: autres s’accouftumaf- 
fent à exercer leurs charges au nom corne Vicaires de l’Euef- 
qucdeRome. Car ils font tous iomds& appariez pat ces mots. 
Semblablement , & en Antioche , & es antres Prouinces. Ce qui eft ridi- 
cule^ iamais aulfi aucün ne l’aainfi entendu, ni pratiqué depuis. 
Ecaulicuquelcfdits Eucfques foubfcriuirent les Canons dudit 
Concile Amplement, &: en leur nom ainfi : Alexandre et Alexandrie 
la grande : Macaire de lerufalem : Eajlache d'Antioche: : ils eu fient ad* 
iouftépour Venerable homme nojlre Pape & Euefque faind Sylue- 
flre, comme firent Vidor Vincentiusfcs depurez audit Coh' 

' tilc. . 

45. Que celle interprétation ou inuention de Bcllarmin foit 
contraire à l’opinion mefmc deNicolas premier , il ne faut qbe- 
* lire fon Epiftrc à Michel Empereur , qui eft la huidicfme , où fur 
le milieu il dit voirement Que les Synodes n'ont donné aucun pritttlegc 
ài'Fglife Romaine. Et que ccluy de Nicée ne luy a apporté aucun accroifié- 
7»ent,(ce qui npaumoins n’cft pass'eritablefinon en prefuppofant 
■que tout le monde luy appartenoit: ) mais il ne dit pas que l’E- 
uefquedcRomc fuft en pofieffionde gouuerner les Prouinces 
d’Egypte, Lvbie &: Pentapolc, par l’Hucfquc d’ Alexandrie, fon 
"Vicaire. Il en euft falu dire autant dé toutes les prouinces du 
Inonde. Et au contraire il dit Sc adioufte^ff^ le Contt:!* print l'exem- 
ple de la façon & couflume de Rome, pour attribuer quelque chcfe de parti- 
culier a l\gli{e d' Alexandrie : Et ainfi accorde que le Concile o- 
ûioya quelque chofe.de nouueau à l’Hghfe d’-Alexandrie. Ce qui: 
'eft vray ,canl confirmafesvfurpations anciennes-, comme au/fi 
celles de Rome, Ht ne voulant Tien retrancher de ceque porte- 
doit Rome par ancienne couflume, laiflaauffi àl’Euefque d’Ale-- 
xandrie tout ce que la couflume ancienne luy auoitacquis: com- 
me de mefme à tous les autres Huefques.. D’auantage lemefme 

icolàs fur la confùltation des Bulgares ^chap. 91. dit-, Votes deftrés 
Jç auoir combien il y a véritablement de Patriarches:. Ceux-la doinent vé- 
ritablement ejtre tenus pour Patriarches qui tiennent les jtegesApoJloli- 
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r "^77 c ' e ft * dre qui prefident aux Egltfes que les Apoflresont inflituées , a 

Jcanoir la Romaine yl' Alexandrine , Et P Anttocbitnne. La Romaine que 
Pierre à" P^ Princes des Apoflres ont infituée par leur prédication , & 
confàcrérpar leurfang &c. il Alexandrin t &c. L' Antiocbienc & c. Mais 
les Prélats de Conflantinople & de Icrufalemjoitn qu'ils foyent appe/iefPa- 
triarcbes y nontpas toutefois telle aidhorité comme les Jus nomme Car l'E- 
• glijè de Conflantinople ri a point e fié fondée par aucun Apofire. ( Nicepbore 
dit que ça cfté par André f Apoftre, liure 8. cbap.6.) Et le Synode de 
Nicée ne fait aucune mention d elle &c. (y le Prélat de Ierufalern &c- ec 
au chap.ç>yfuiuanty il dit : Vous demande f encor qui ejl le fécond Patriar- 
che apres celuy de Rome. Mais félon que tient la Sain fie Egltfe Romaine 
les Canons de Nicée demonjbrent , & les Sainils Prélats de Rome de fen- 
dent la raifon mefme en feigne y le Patriarche d' Alexandrie ejl le fécond, 
& fuit celuy de Rome. Voila comme il égalé &: accouple ces trois 
Patriarches. Voire mefme préféré celuy d’Alexandrie à celuy de 
Conftantinople , qui auoit de long temps obtenu le fécond rang 
par les décidons des Conciles de Conftantinople & de Chalcc- 
doine,tant eft loing qu’il die que l’Eucfque d’Alexandrie euft efte 
Vicaire deceluydeRome,&: euft poflcdc.cn fon nom. Adiouftcz 
K cela que Nicolas neferoit pas croyable ni iuge competent en là 
propre caufe.. 

44. Et toutefois les expurgatcurs dû décret de Gratian fur leC. 
MoSy ^.(j^.approuuent ccfte belle interprétation de Bcllarmin > & 
fe fondent fur lé dire dudit Nicolas u- ^lais ils deuoient donc ra- 
cler les glofes fur ledit Canon, Mos, qui portent , que le Patriatffie ■ 
d Alexandrie ejl femblable au Romain jfy qu'il en ejl de mefme du Pat > iar- 
cbt d’ Antioche & des autres , Cr fur le mot Parilù , dit; parce que A A & 
Poutre depofe les Euefques: ou dit, Romaim/eft à dire y de Ccnjiantmople. 
Et en la Glofe marginale eft dit tejle derntere opinion tjlla metlh ure 
ÇT plus claire. Ces glofes font approuuces par Grégoire ij.Et là der- 
nière opinion.de.la glofe qu’en ce Canon lixicfme r par le mot d’E- 
uefque Romain , doit cftre entendu l’Euclquc de Conftantinople, 
d’autant que la ville de Conftantinople eft Rome nouiiellc , eft 
voirement là meilleure , pour deftourner le fens & intention du 
Concile qui compare l'Euefque d'Alexandrie à celuy de Rome: 
mais elle eft faulfe manifeftement ,,d'autant que lors la ville de 
Conftantinople n’eftoit pas encor fiege de l’Empire ni appcllée 
nouuelle Romcjôc quefonEuefquc n a iamaiseftéâppelléfimple- - 
ment Eucfquc Romain- • 
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45. Auflt ccftc nouucllc opinion de Bellatmiti&: des expurga- 
tcurs de Gratianeft cxprdTdment réfutée par IeanMorin Prcllre 
•delà congrégation de l’Oratoire , en fon premier liute des exerci - 
tâtions Ecclefiajliques,ibap.^. fur la fin, Imprime' à Paris nar Anthoi- 
«c Efticnnc , en l’anne'e 16 16. où il dit: gutL eft faux eboft inouïe 
que les Patriarches d Alexandrie fr d'Antioche ayent pojfedé & exercé 
leur charge au nom du Pape feulement , & comme fes Vicaires-, (jr que cela 
répugné directement à l'opinion de Leon premier, Grégoire premier, & au- 
tres Euefques de Rome. Et que tous les anciens Peres font d accord qu'en ce 
ftxiefme Canon les Euefques d Alexandrie & d Antioche Jônt comparez À 
d Euefque de Rome.Ce Hure de Morin ejl approuué par les Do&curs de 
Théologie en la faculté' de Paris, qui attellent que tout fon conte- 
nu eft conforme à la foy Catholique, Apoftolique &c Romaine, 
d’où s’enfuit necelTairemcnt que l’opinion de Bellarmin 6 c des ex- 
purgatcurs de Gratian 6C autres qui l’ont fuiuie , cil contraire àla 
foy Catholique , Apoftolique 6 c Romaine. 

46. Suiuantladccifion dcccConcile de Nicce , le Concile de 
Turin conuoquc en l’an 397. à la requeilc des Eglifes de Gaule, 
imida le different d’entre Proculus Eucfquedc Marfeille : &les 
Euefques delà fécondé ProuinccNarbonnoile : Et d’entre les e- 
uefqucs d’Arles 6 c de Vienne , comme fera dit cy après fur le dit 
Concile de Turin- 



C H A P. VII. 

Des Conciles d Antioche. 

jf* N Antioche fuft tenu vn fort grand 6 c célébré Concile 
5 ' cnuiroijlanzyi. de noftre Seigneur, auquel fuft: con- 
damnee l’herefie de Paul Samofatenc Eu efque d’An- 
tioche , 6c luy depoie' 6c en fa place efieu 6c iubroge' Dominus fils 
de Demetrian , qui auoit elle Euefque delà mefmc ville auant 
Paul. Et tout cela fans attendre l’auis ou l'approbation dcl’Euefquc 
de Rome. Et qui plus eft les Euefques de ce Concile n’dfcriuiront 
point particulièrement à Denis lors Euefque de Rome , pour re- 
quérir fa confirmation : mais par leur lettre Synodale l’accouple- 
rentauec Maximus Euefque d’Alexandrie, Sc auectous les autres 
Eucfqucsdu monde, qu’ils appellent leurs Collègues, &c leur don- 
nèrent auis comme ils auoient retranche' de la communion de 
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_ — *rgiire vniuérfcîlê qui eft foubs le Ciel , Paul , Si efleu & fubrogd 
Dominus en A place, à ce qu a l’auenir ils n’eufTcnc plus à efcrire à 
Paul.mais àÔominus.Lcur procedure eft rapportc'c par Eufebe au 
liure fepri'cfme defon hiftoire,chapitre zz-Si 13. 8i leurEpiftreau 
chap.z4< Et par Nicephore chap.30. defon fixiefme liure. 

1,' Ils ne croyoycntpas donc que l’Eucfque de Rome fuftleur 
fouuerain, qu’ils fuflent tenus de luy prcftcr ferment de fidelité', Si 
qu’à luy feul appartint de depofer les Euefques Si iuger des arti- 
cles de la foy. 

3. En l’an 3 41* de noftre Seigneur en fut tenu vn autre en la mef- 
me ville compote des EuefquesdefcptProuinccs.àfçauoirdcPa- 
leftine,Phenicie, Syrie, Arabie, Mefopotamie,Cilicie^ Si lfaurie. Il 
fit vingtcinqCanons approuuez par l’Eglifc Catholique, Si rangez 
en ordre aucc les autres au Code des Canons de l’Eglife vniuerfcl» 
le. Ils fjjfentauffi misau Code ancien, des Canons de l’Eglifc Ro- 
maine- 

4. Lefdits Canons font generaux Si fans faire aucune exception 
ou referuation de f Euefque de Rome: Et lefqucls ils cnuoycrent à 
tous leurs compagnons de Preflnfc e fiables en toutes les Prouinces , s ajfen- 
rant qu'ils les approuuez ont & confirmeront : Ce font les propres mots 
de leurs lettres Synodalcs.llsn’cftimoicnt pas donc que f Euefque 
de Rome fuit leur fouuerain : car ilifeferoientparticuliercmcnt 
adrefiez à luy pourauoir fon approbation. 

5. Par lés qu atricfme , dôuziefme. , quatorzicfnje Si qtiirraief- 
mc deldits Canons, eft donnépouuoir au Synode de chafque Pro- 
uincede depofer 8i dé reftablir lés Euefques fans qu’ils puiflenc 
appeller de leur condamnation, au cas que tous lès Euefques de la 
Ptouince ayent cfté de ceft auis : mais s’il y a eu diaerfes opinions, . 
Si que les vns euffent cfte d’auis de l’abfôlution: en ce cas, il faut 
s’adrdTcràvn plus grand Synode, Si que le Métropolitain appelle 
des autres eu*, fq'ies de là Prouince voifine pour auec ceux de la 
fiênnc iuger l’affaire, Si eft inhibédès’adrefler à l’Empereur, autre- 
ment lé depofe déclaré indigne de reffituti on ,r. dij cutere, c. quamutt, 
(fyc.dudum ) ÿ.6.C’eftoit le lieu où le Concile deuoit referuer l’ap- 
pellation au Papc,voiredc différer le iugement diffinitif. Si le luy 
referuer fuiuantlês déclarations 8i ordonnances qu'il en a depuis • 
faites. Maisccpouuoir-Si droitt diuinleur eftoitincogneu, Sine*- 
ftoient pas allez bons Théologiens pour entendre ces palf-iges, . 
Tjbi dabojclaues Sic.Et pfjce ms mus, Aufli Biqius fur ledit Canorvi 
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do jziefme dit ne fçauoir de quelle authorité Gratian a ditcc Cô- 
cilecftrc approiîüé r.n.</ÿ?.i6. Eta mis en fon decret ce Canonq/I 
quisiii.q.y Veu que comme illégitime & baftard il aefté reprou- 
ué par les Orthodoxes: Et toutefois, comme dit cft , tout ce Con- 
cilca éfté mis aux deux Codes de l’Eglife Vniuerlellc &; dcl’Eglifc 
Romaine. iEtprcfque tous les Canons d’iceluy inférés au decret 
de Gratian : Æt d’abondant cft approuuc par Grégoire trcziefme; 
& les Repurgateurs n’y ontpointtouché de l’ont laifle tout entier; 
.Approuuéaufl] par lûdore c.pnm», §.quintA,diJl.i 6 .Et par Leon 4.C. 
deübellifydiji.-Lo. 

6 . Et parle vingtcinquiefme & dernier defdits Canons l’admi- 
niftration des biens de lEglifccfto&royée à 1 Eucique de fai/û des 
rreftres &c Diacres d’icclle,&: ordonne qu’il en rendra compte au 
Synode. Ce qui eft aufli contraire à l’intention du Pape, qui pré- 
tend auoir tout pouuoir furies biens Ecclcliaftiques. * 

C H A P. VIII. 

Du Concile de Sardique. 

O vs auons parlé aflez amplement du fubic&dedc 
Concile au hure $.cbap.\o. Etmonftré qu’il eft pluftoft 
contraire que fauorableà l’intention du Pape , à caufe 
dequoy nous ferons icy fortbriefs. 

i. 11 fut conuoqué en l’année 347. de noftre Seigneur par les 
Empereurs Conftans & Conftantius. Et bien que la conuocation 
fort generale, toutefois il ne fut tenu que par les tucfques d’Occi- 
dent, à caufe dequoy il n’eft point mis entre les Conciles œcumé- 
niques, ni par Gclafe 1. c.StintlA , dijl. if. ni par Grégoire première. 
Sicnt,d.dtft. 13. ni parpEmpereur Iuftinian^Yw.iji.C.i.ni par Ifido- 
te c.fexta i&efrim* ,dijl. 16. quoy que Binius Paye mis au nombre 
des Vniucrfels, 6d apres ccluy de Nicéc , contre la foy de toute 
l’antiquité. 

3. Si les Eucfques dudit Concile caftent creu que de droit Di- 
uin le Pape eftoit leur che£j& le Monarchc de l'Eglifeduge fouuc- 
tain de tout le mode, &: que les Côcilcs ne pouuoiét luy attribuer 
aucun pouuoir, ni accroiftre fon authorirc.commc il dit & ordon- 
ne qu’on le croyc.Iamais ils n’eulfent olc l’appcllcr Noftre frere SC 
Çocuefquc, commcilsfont*flC 4 /wtf 10. lamaisauftiilsneuflcnt 
, . entre- 
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^ntreprins de faire les règlement contenus c's troificfmè,quatrie£- 
me ôcfepticfmc Canons, par lefqucls ils attribuent voirement à 
l’Euefquc de Rome quelque pouuoir, mais contre l'intention du 
Pape qui ne leur en lçait point de gre, d’autant qu’ils le reftreignet 
par trop, te ne rccognoiflcnt pas que IefusChrift l’a cftabli leur 
maiftre abfolu &: fans limitation de pouuoir. 

4. Car Ozius fait ainfi la propofition , s'il vous plaijî : au lieu de 
dire, il faut-. Il dit, honorons charitablement , non donc qu’ils fuflent 
obligez à cela par le commandement du Seigneur. 11 adioufte, ho- 
norons charitablement la mémoire de Sain B Pierre. C’eft donc pour 
faire honneur à Sain& Pierre , te non que cela fuft deub de droit 
diuinà l’Euefque,ouà l’fglife de Rome.Ils ne referuent pas au Pa- 
pe la condamnation des Euefqucs, comme il veut C. quamuis , fr C. 
difcatereyq.tS. Ne luy permettent pas de iuger l’appellation à fon 
plaifinmiisluy en preferiuent la formcrEt veulent que le iugeméc 
foir fait fur les licux.Tout cela répugné te dérogé à la fouucraine- 
te' prétendue. 

5. Mais il y a bien plus,c’eft que l’ordonnance de ce Concile de 
Sardique touchant l’appel à l’Eucfque de Rome , n’aiamaisefte 
pratiquée te a elle tenue pour non faide , comme appert parle 
fixicfme Canon du premier Concile de Conftantinople,qui cft le 
fécond Oecuménique tenu en l an 383. parlequel cft ordonne que 
l’Euefque fera iugé par les autres EuefquesdcfaProu nce: & l’ap- 
pel vuidé par les Euefqucs du Diocefe, te en dernier relïorc par le 
Concile Oecuménique, fans parler du Pape: EtparleiS. Canon 
du Concile de Chalcedoine , qui égale en tout te par tout l’Eucf* 
quedeConftantinopleàceluy de Rome , & ne luy laiflequela 
feule Prcfeance. 


C H A P. IX. 

Du premier Concile de Confiantinople qui eftlt jecondOecumeniqne: 

I. E Concile fut conuoque en l’an 383. de noftre Seigneur, 

par l’Empereur Thcodofe contre la volonté' de Dama- 
( e Euefque deRome,quidefiroit qu’il fetint à Rome, 
comme appert par l’Epiftrc dudit Concile eferite à Damafe, Am- 
broife te autres Euefqucs aflerablez lorsàRoftic,rapporte'e par 
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Iheoiotct enfin hure ^.chop.^. Et par Socrates hure Ç.chap.%. Et par 
Sozomcne hure 7xhip.-j.Vtx1 Nicephore hure ii.chup.io. Damafe ne 
s y trouua point 8C n'y eut aucun Député de fa part: 8c toutefois il 
a eu plus d’effed que celuy de Rome, auquel Dam ale prefida : 8c 
cft le fécond vniuerfel. • 

a. Par ce Concile de Conftantinople, Nedarius fut créé &e- 
ftabli’Euefquc 8£ Patriarche de Conftantinople contre la doctri- 
ne du Pape rapporté cy deuant hure i.chap.io. 8c fans requérir Ion 
contentement. 

3. L’ordre des villes Patriarchales fut changé, 8c le fécond rang 
donné à Conftantinople, 8c Alexandrie reculée au j. par le Canon 
troilicfine qui eft tel y J%uc lEuefque de U Cité de Conftantinople aje les 
priuileges d honneur apres l Eue (que de Rome , d autant quelle eH la non- 
tulle Rome. En quoy le Concile montera non feulement qu’il n’e- 
ftoitpasdc l’opinion du Pape déclarée audit chap. 10. mais qu’il e- 
ftoitpardelTusluy , pouuoit luy donner des compagnons 8c ref- 
traindre tes limites, 8c amoindrir l’eftendue de fon Patriarchat,en 
créant d’autres Patriarches. 

4. Par là autel le Concile déclaré que la primauté n’auoitcftéSC 
n’eteoit accordée àl’£uefque de Rome tenon en contederationde 
la ville de Rome, qui cftoit capitale de l’Empire, puis qu’il donnoit 
Ifc fécond rang à celle de Conftantinople , àcaute quelavillede 
Gonftantinople eftoie la nouuellc Rome 8c la fécondé ville de 
f’Empirc. 11 ne croioit pas donc que cefte primauté euft efté don» 
née par lefus Chrift à l’Euclque ou à l’Eglite de Rome : moins en- 
cor qu'il fuft Eucfque vniuerfel 8c Monarchc de l’Eglite. Ce qui eter 
encor plus clairement déclaré pat le z8. Canon du Concile de 
Ghalccdoinc. C’eft pourquoy aulli du commencement 8c long 
temps apres i’Euefque de Rome nereceutpoint ce Canon, com- 
me diient les Expurgareurs de Gratian, furleCanon Conftantino- 
jro!itAn.tàijl.zi. EtqueBinius apporte plutecurs raifons tirées de 
Baronius : pour monftrer qu’il cft/uppofé : Et cela contre tous les 
exemplaires , 8c contre le tcfmoignagc de fix cents trente Eaef- 
qucs,qui adfiteerentau Concile deChalcedoine. 

5. LcsPercs autei dudit Concile nccroioientpasquelcPapcfuflr 
le luge foBiierain dcsEuefques:qu’ils peuuent bc doiuent appeller. 
àluyfeul, quand bon leur femblc , ainft que le Pape veut qu’om 
croyc fut hure 1. ehatAi, Car fans parler du Pape, ils ordonnent par 
Leur fixiefmc Canon que l’Eudque pourra eftre condamné par les-. 
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Euefques de la Prouince : Que du iugcmentil pourra recourir au 
Synode du Diocefc , fie d’iceluy au Concile vniuerfel qu’rtscfta- 
bliffent pour fuprcme & fouuerain luge. Etc’eft pourquoy il fut 
retranché au Code Romain, ainfi qu’auons monftré livre 3 . chap.6. 

6. Parla fufdirctpiftre Synodale efcritcà Damafc, Ambroife 
& autres, ils ne les appellent que tres-honorez Frcres SiCollegues:' 
égalent Conftantinople à Rome : donnent à toutes dcuxvnmcl- 
metiltre de grande ville , & difent que l’Eglifedc lerufalem cft la 
raere de toutes les autres , lesaducrtiffcntdc tout ce qui s’eftoit 
parte en leur affemblée , de l’ellabliflemcnt par eux fait de Ne- 
élorius à Conftantinoplc, de Flauianus en Antioche: les prient de 
s en refiouir auec eux:commeletout ayant efté fait légitimement 
fie iclon les Canons de l’£glife:les exhortent à vnion.foy & chari- 
té , a ce qu on ne die plus > Detnoy ie fuis de Paul ,&moy d Apollos , gr 
moy de Ceph as. Ce quia efte' condamne' par les Apoftresm cfcriuent 
point à Damafe en particulier, &: ne le fupplient pas dcconfirmcr 
leurs refolutions,&: d’enuoyer le PaUmm aufditsPatriarches : Mais 
par la lettre que ledit Concile cfcriuità l’Empereur Theodofe 
mife apres les notes que Biniuscna fait fur lefdits Canons, ils le 
fupplient que comme ils les auoit honorez de fes lettres , par lef- 
quclles ils auoient efté conuoquez : qu’auflî il luy plaife de confir- 
merai approuuer parfon ordonnance ôi fecl tout ce qui auoit efté 
refolu. 


C H A P. X. 


D» Concile de Turin , <jr du premier Concile de Tôle de , du troijief. 

me Concile de Carthage. 



z. En iccluy fut rraifte' Si vuide' le different d entre Proculus 
£uefque de Marfcillc Si Métropolitain delà première prouince 
Narbonnoife , & les fuefques de lar fécondé prouince Narbon- 
noiiè. Proculus difoic que la prefidence ôi ordination des fouuc- 
rains Prcftres (ceftàdiredes£uefques )dc la fécondé prouince, 
luy appartenoit , d’autant que les £glifes de ttes paroiffcsluy ap- 
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partenoient , ou du moins qu’il y auoit eftabli & confâcrc' les £- 
uefques: cc que les £uefques ni oient , fouilenans quvn Preftre 
d’autre Prouince, ne leur deuoic pas prcfider. Sur quoy le Synode 
iugea pour le bien de paix & concorde ; que non tant à caufe de 
la ville de Marfeille, ficuée en autre Prouince , &c de la grandeur 
dclaquelle ils nettoient entièrement aduertis , qu’en confidera- 
tion de Proculus , l’honneur de primauté luy eftoit conferué fa 
vie durant rant feulement , es £glifcs de la fécondé Prouince 
Narbonnoife , qu’il verifieroit cftrc fes paroifTes ou efquclles il 
auoit eftabli des difciplcs. 

3.Ccmefme Concile vuida le different d’entre les Quelques 
d’Arles & de Vienne > concernant l’honneur de la primauté & 
ordination : & ordonna que celuydes deux qui verifieroit que fa 
ville fufl Métropole , auroit l’honneur de la primauté de toucc-la» 
prouince & le pouuoir des ordinations ] fuiuant la dccifion des 
Canons; 

4 1 . Le Concile n eflimoic pas donc quê le iugerrient de ces ma- 
tières appartint à l’£ucfque de Rome , & qu’il s’en*fu(l referuéla 
cognoiffance : du moins euft-il procédé foubs lc bon plaifir du- 
P ape : cc qu’il n’a fait. 

5. Et au contraire en fcm cinquicfme Canon il accouple & éga- 
lâtes £ucfqucs de Milan & de Rome, &: met faind Ambroifc de* 
uant que celuy de Rome, qu’il appelle Preftre del’Eglife Romai* 
ne: difant fuiuant les lettres de venerable mémoire Ambroifc; 
Euefqjc ou Preftre (facerdotù)àc l'Eglife Romaine, qui ont efte: 
leuës. 

6 • Auraht en font les Euefquesqui adfifferent aupremier Conr- 
cHc de Tolede.lefqticlsen leur fentence diffinitiue contre les Pri— 
ficillianiftcs, difenr, Bien qu’il nous fufl fortdür deles ouïr dere- 
chef, toutefois fuiu-int les lettres d’Ambroifede fainébe mémoire,, 
adiouftez ccque Siricius Pape de fainfte mémoire auoit confeil- 
Ic; ( ) &c. Et apres , attendant cc que le Pape qui cft à pre- 

fent: Et ce que Simphcian £uefque de Milan & les autres Preftrer - 
des £ghfesen;efcriroic&c. Etencor apres, Nous auons ordonné 
que iufquesàxcqu’ilsfoientremis à la communion parle Pape ou. 
parS. Simplicianfucceflcur d’Ambroife &cc. Etainû au lieu de ne; 
parler quede l : Euefquc de Rome leurfouucrain luge, ils luy don- 
neur des compagnons & les égalent à luy;. 
y?. Les Eucfqucs.du croi fiefrae Concile dcCartliage, au Canon; 

48. font 
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48.font encor de mcfme,difant , Il a cité trouue' bon que nous en 
confultions nos freres fie compagnons de Preftrife Siricius EucC- 
que de Rome, fie Simplician Eucfquc de Milan. 

8. Baronius pour cafcher de dcftourner ce coup, fie cfblouïr les 
yeux, dit en Un 40 ^.nombre ft.Qr fumant: Quant aux deux premiers, 
que en ce fait Ambroife fie Simplician cftoient Légats 8c Vicaires 
du Papc.Cc qui eft impertinent , 8c d’ailleurs non véritable. Car 
il eft feulement queftion fi les Euefques des Conciles de Turin 8c 
de Tolede ont fccu cela fie en ont parle comme de Vicaires du 
Pape, fie la feule lefture de leur parole monftre que non , C3rau 
Concile de Turin, au lieu de dire,Suiuant la volôté du Pape à nous 
clcrite par Ambroife , ils difent, Suiuant les lettres d’Ambroifc 8c 
del EuefquedeRome. Et ainfi parlent de deux diuerfes lettres à 
«ux efcritesfur cefubie£k:fvneparl'vn defdits Euefques,Sel autre 
par l’autre : fie déférent autant d honneur 8c de pouuoir à l’vn que 
àl’autre , mefrae , comme dit eft , nomment Ambroife le pre- 
mier. 

9. Et en celuy de Tolede ils parlent auflî fcpardment des lettres 
d’Ambroifc fie de ce que Siricius auoit tafehe' de leur perfuader 
(.fiafi(fet ) fie non perfuader à Ambroife, qui n’auoit pas befoing de : 
perfiiafion,mefme s’il euft efté fon Vicaire.Et d’auantage ils difent 
d’attendre les lettres du Pape lors feant, de Simplician fuccefleur 
d* Ambroife , fie des autres Euefques. Et ainfi félon l’intention de 
Baronius ils cftimoient tous les Euefques Vicaires du Pape. Cc‘ 
qui eft abfurde,.mais au contraire, il les égalé entièrement , cnm*. 
me feroit celuy qui diroit , iattends les amis des Euefques de- 
Paris, de Lyon, fie de Bourges. Autrement ils auroient dit feule- 
ment qu’ils attendoient les commandcmensde l Euefquede Ro- 
me noftre chef ôc fouuerain. Et en dernier Heu par l'alternatiue- 
égalent encore les deux Euefquesde Rome ôc de Milan, fie difenr 
que fi celuy de Milan receuoitàfa communion les Prifiilfianv- 
ftes ,,dés lors ils pourroienr confacrer des Euefques , des Prcftres* 
fii Diacres. Audi en ce temps là l'bglife de Milan n’eftoit point 
fiibie&e à celle de Rome, ôc ne l’a cftélong temps apres. 

10. Et quant au Concile de Carth.ge , Baronius en P année 
nombre^. ditqueles Eueiqucs Afriquains , entre lefquclseftoic 
Sainft Auguftin,confultercnt SiriciuSj par ce qu’ils fçauoicnt qu’il*, 
cftoit chef fie Do&curdel’EglifeCatholiquc.ôc Simplician, h cau- 
fb defon grand fit excellent i^auou-Mais ne fuffifoit-il pas d’auoir 
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non 1 aduis, mais la volonté du Pape , qui eft infaillible \ & a tous 
les droictsenfapuifïance îou eflimoient-ils qu’il fùft moins fça- 
uant que Simplician? Ils ne fçauoient pas donc celle belle diftiiv- 
ction, fien y penlcrent iamais : autrement ils n’auroient pas fait cc 
tort à leur fouuerain, que de l’egaler fie apparier à vn inferieur, les 
con fui tant tous efgalcment, fie les appellans tous deux enfcmblc- 
ment leurs compagnons de Prellrife. 

n Ioinft que au Canon precedent , qui efl le 47. ils appellent 
avili Boniface Euefquede Rome leur fircre fie compagnon de j?re- 
fti i»e, & 1 accouplent aux autres Quelques des quartiers d’outre- 
mer, dilant, nous le voulons faire (çauoir à nollre frère fie compa- 
gnon de Prellrife Boniface & aux autres Euefquesde ces quar- 
tiets là, afin qu il foit par eux approuue.Or tous les autres Euefques 
n elloicnt pas déminent lçauoir, ni égaux à Simplician. 


C H A P. XI. 

Bu Concile Mileuitiin en Numidie d'Afrique. 

** O v s auons fuffifamment monflré au cbap. 11. du j.li- 

urcque les Conciles d Afrique tenus au commence- 
mène du cinquiefmc fiecle > ne font point conformes à 
l’opinion du Pape touchant la puilTance qu’il s’attribuc.C’cftpour- 
quoy nous ferons icy tant plus briefs. 

a. Le Concile de Milcuis en Numidie , auquel adfilla S.Augu- 
ftin, fit vingt fept Canons , dont les huiû premiers concernent la 
foy fie doétrinc de l’Eglifc touchant la grâce Se le franc arbitre 
contre les Pelagiens:Et par iceux eftarrcfléfie defini qu’il n y a au- 
cun pour fainét Se iullc qu’il foit , qui ne foit entaché de péché , St 
qui ne doiuc le confclTer pécheur , non par humilitefculcment, 
mais veritableraent:fie qui ne doiue dire,Pardonne-moy mes fau- 
tes, non feulement par humilité, mais par ce que la vente' ell telle, 
qu’il en a commis. • r 

3. Les Peres dudit Concile ont monftrc qu’ils ne croioiét point 
qu’au fcul Eucfquc de Rome appartint de décider les qucflions de 
la foy , car autrement ils n’auroient iamais entreprins cela , ou du 
moins l’auroient fait foubsfon bon plaiûr, fie au cas qu'iltrouue- 
roit bon leur aduis fie opinion, ce qu’ils n’ont fait , ains feulement 
donnent aduis à Innocent de ce qu'ils auoient refolu , afin que de 
i.n • • fon 
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fon coftcil face diligence & employé fon authoritd pour l'extit- 
pationde ladite herefie.Et Sainft Auguftin te quatre autres Euefc- 
ques luy efcriuirent en particulier qu’aucuns difoient que les en- 
nemis de la grâce luy auoient pcrfuadd leur opinion,ÔC concluent 
ainfi leur grande Epiftre. Nous délirons que ru approutres noftre 
refolution,& que foyons confolez par ta refponfe de la commune 
participation d vne mefgac grâce. Ces deux Epiftres font miles au 
grand volume des Conciles, apres le Mileuitain. 

4. Le douziefme Canon elt teheela auflia eftd trouu<?bon,que 
les prières, ou les oraifons, ou les mefles qui auront elle approu- 
uées en Concile , ou les préfacés , ou les impolïcions des mains, 
foient celebrces par tous , te qu’aucunes autres ne foient ditesen 
l’Eglifc finon celles qui aurôt elle composes par les plus prudens 
ou aprouuces en Synodes,dc peur que quelque chofc ne foit com- 
pofee contre la foy ou par ignorance, ou par negligence.lls ne fça- 
uoient pas encor qu’il le falloir adrclTcr au Pape de Rome , pren^- 
dre loy de luy, te fuiurc fon ordre. 

5. Le zz. Canon prohibe aux Preftres te Clercs inferieurs qui 

s’ellimeront greuez parles iugemens de leurs Euefques , oudek 
Euefques voilins , d’appeller ailleurs que par deuant les Conciles 
d’Afrique , ou les r rimats de leurs Prouinces : te ordonne que qui 
appellera aux £ucfques d’outre-mer, fera excommumé.Le Conci- 
le donc ne recognoilToit pas l’£uefque de Rome pour fofuuerain 
luge.Et c’eft pourquoy Gratian a falfifid ce Canon , .q.6. . 

en y adiouftant celle excepiion^/Zwtf/w fiege Romain: qui a demeu- 
re fans correction plus de cinq cents ans pendant lefqxlels on ne 
s’eftoit point louuenu de celle dillinClion que depuis peu on a 
voulu faire, entre l’appel des r reftres ou Clercs infericurs,& celuy 
des Euefques: comme fl feulement celluylà cftoit prohibe, nori 
ceftuy cy. Maisil ne faut que voir le Canon zB.du Concile de Car- 
thage infère au Code ancien des Canons de l’Eglife Romaine , oü 
il eft adioufte que les mcfmes defenfes te prohibitions auoient' 
fouuent elle faiCtes aux Euefques.Et autant en y a-il au texte Gtcc 
de Balfamon. loin# qu’aucun ne peut mieux déclarer l'intention; 
des Euefques d Afrique qu’eux mcfmes, qui en leur EpiftrcàCelc- 
ftin mife aulïi audit Code Romain , faifant le ioj. chapitre du Con~ 
ciled Afrique dif nt que cela elbrir défendu aux Prdlresac. ’ 
Clercsinferieurs.a plus forte rai fon cll-il prohibe aux Euefques. 

* Par le zq. deldits canons eft’ dit qu’il n’eft permis d appelle^ 
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«îclafentencedcs Euefques efleus par leconfentementdesdeax 
Euefques contcndans, à peine d'excommunication. Ce qui cft auf- 
fi ordonné par le io. Canon du troifiefme Concile de Carthage. 
Ce qui eft contreuenan t à la détermination des Papes C. cmnis, C. 
ad Romanam, C. quoties i. q.6. 


CHAP. X1L 

D» troifejme Concile de Carthage , cmmenpxnt Caffario 
ScAttico. • 

X, E Concile fît cinquante Canons pour la difciplinc ec- 

clcfîaftique , fans requérir le confcntcment ou appro- 
bation de l’Euefque de Rome. 

i. Le io. Canon porte qu’tl faut appcHer dés luges Ecclefiafti- 
qucsjaux autres luges Ecclefiaftiques qui ont plus d’authorité,faus 
parler du Pape : Et qu’on n’eft recepuable d’appcller de la fentcn- 
ce des luges defquels on a conucnu. Ce qui cft contre les déter- 
minations des Papes l. 4.6. en Gratian. 

). Le ii. Canon prohibe à tous, fans excepter le Pqpe.de prou- 
uoide Clerc d’vn autre Euefque fans fou oonfentement, 

4 Dés Canons iz.te 14. le Concile détermine abfolument.au 
lietules’cn rapport er au Pap e.qu’il faut toufiouts adreffer fa priè- 
re à Dieu le Pere- Et qués Sacrements du corps te du fang du Sei- 
gneur, il ne faut offrir que ce que luy mcfme bailla à fes difciples, 
i Jç avoir du Pain & du Vin mejlé d'eau. Et ainfi déclarent que le pain 
& le vin font Sacrements du corps & du fang : te que ce que no- 
ftre Seigneur donna te liura à fes difciples eftoit du pain te du vin. 
Ce qui eft auffi contre la dodrine du Pape. 

5. Le 16. Canon eft tel: Que l’ Euefque du premier fiege ne foie 
point appelle Prince desPrcftres,ou fouuerain Preftre.ou de fem- 
blablenom : mais feulement Euefque du premier fiege : Pour mon- 
trer que tous les Euefques font égaux en office te dignité : Et que 
la feule dignité de la ville te du fiege met différence entr’eux. Et 
Gratian a tref-bien adioufté C. prive, dif. 99. Suiuant la dodrinc de 
Pelagius 1. te Grégoire 1. que mefme le Pon tife de Rome ne doit 

pas cftre appelle' Vniuerfel. 

6. Par le Êft donné pouuoir a 1 £uefque du fiege de Cartha- 
or ^u’ordonE^i-dcs .Euefques par tout où ii fera de befoing:£tdc 
^ tirer 
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tirer des Clercs de toutes les £glifcs qu’il voudra. Ce qui eftleren- 
dre en efFe<ft plus que Patriarche , lequel pouuoir le Pape s’attri- 
bue à foy fcul. 

7 * Parle 47. Canon, le Concile décidé quelsliures font Cano- 
niques : & ordonne qu’il n’cn faut point lire d autres en l’Èglifc. 
Ce que derechef le Pape prétend n’appartenir à autre qu a luy, 
comme appert par le chapitre fepticfmc du premier liure. 

8. Au mcfme Canon 6 c au 48.fuiuanr, ils appellent l’£uefque de 
Rome fiere & compagnon de prefirife , & l’accouplent 6c égalent à 
Simplician £ucfque de Milan 6 c aux autres £uefques tcanfmarins, 
difant , Il en fout donner aduis à noftre frère 6 c compagnon de 
Prcftrife.Bonifoce, &: aux autres £uefqucs de ces quartiers là, afin 
qu’ils confirment ce Canon &c. Et en l’autre, Ilafcmblcbonde 
confulter nos frères 6c compagnons de preftrife Siricius £ucfquc 
de Rome 6 c Simplician £uefque de Milan, touchant IcsDona- 
tiftes. £c partant ne tcnoicntpointl’£uefque de Rome pour leur 
fouuerain. 

9 - Ce Concile fut fouferit par quarante quatre suefqucs, entre • 
lefquels eftoit Saind Auguftin. 


CH A P. XIII. 

Du quatriefme Concile de Carthage commençant Augufto Honorio 
quarto , 6c Eutychiano Confulibus. Et du ctnqtuefme qn 't com- 
mence, Poft Confulatum. 

t • •€ ’f’ys 

E quatriefme Concile en fo préfacé eft qualifié Vni- 
grw ^ 1 ucrfcljà fçauoir de toute l’Afrique. Aurele Euefque de 
Carthage y prefida. En iceluy affifterent deux cents 
quatorze Eucfques, &: entre autres Sain& Auguftin. Il ordonna 
cent 6c quatre Canons fans requérir le bon plaiûr ou la confirma- 
tion de l’Eucfque de Rome. 

z. Le 1. Canon contient la forme qui doit eftre garde'e en 1 cle- 
&ion, examen 6 c confecration des Eucfques , fans les obliger de 
prefter aucun ferment de fidelité' ou d’obedienceà lEuefquc ou à 
l’ Eglile de Rome. 

?• Par les 15.z7.6cz8. Canons, la tranflation des Euefques d’vnc 
Eglife à 1 autre, 6 c la condamnation ou abfolution d’iccux , eft ac- 
t oibucc aux Syr^des , 6 C non point au Pape. 
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4. En la plus grande partie des autres eftprefcric le deuoir des 
iuefques,Preftres, & autres Clercs en l'exercice de leurs charges, 
fans au flî refer ucr aucunement le contraire aduis del’Eucfquede 
Rome. 

y. Le cinquiefme Concile de Carthage fût tenu par feptante 
quatre Euefques, Aurelcauffi y prefida. 

6 . 11 ne fit que quinze Canons , parlequatriefmcdefquels cft 
prefcrice la forme qui doit eftre obferuce en l’alienation des biens 
d’Eglife, à Içauoir qu’en cas d’urgente neceffité cela doit eftre fait 
par le decret du Primat delà Prouincc , aucc l’aduis du nombre 
des Euefques ordonne. Ils ne croioicnt point que la permiflion ou» 
authorité de l’Euefque de Rome fuit neccftiurc à cela. 



Ç H A P. XIV. 

Bufeptiefme Concile d Afrique auquel tout les precedents, 
furent renais. 

| N ce Concile afïlfterent 117. Euefques d’Afrique.Sâ te- 
nue fut longue j car pendant icelle , fiegerentàRomç; 
lZofime,Boniface>8cCeleftin. AureleEucfquede Car- 
thage, qui e(t qualifie Pape ésadesd’iceluy, y prefida. Et apres luy, 
fiegea Valentin Euefquc du premier fiege de la Prouince de Nur 
roidic. Et au troifiefme ring fut affis Eauftin Eucfque , l’vn des Légats. 
dcZofimc EuefquedeKome. Les deux autres qui n’eftoientque 
Breftrcs, furent voircmenraffis»mais apres tous les Ruefques,com- 
me les autres Preftres d Afrique.Lcs procedures de ce Concile SC. 
IfsCanons dreflez en iceluy,flirét adiouftezpar diuers.Lc petit aui 
<?pdc ancien des Canons de l’Eglife Catholique : commenousa— 
uonsditauchap.il. du troifiefme hure où auffi nous auons faite 
vcojr manifefttmçnt que lefdics Z17. Euefques- , entre lefqucls 
eftoic Sai»& Auguftin, eftoient diamétralement contraires à l’o* 
pinion du Pape. Et qui plus cft , qu’en ce temps là les Euefques de 
Rome, necroioient point eftre eftablis de droi&diuin chefs 8d: 
fouuerains del Eglifc : du moins n’ofoient-ils alkguernucunspafL 
fagesdelaSaindcEfcriture. Mais. feulement pouratttrerlesap»- 
pellationsàeuxjprodüifoicntvn Canon du Concile de Nicce, qui. 
fu c .vérifié faux U fuppoié. , par . les % extraits, durent coüaci ont 
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nez, qnc le Concile enuoya quérir en Alexandrie teàConftanci- 
nople: à caufc dequoy nous n’en dirons icy rien dauancage. 



CHAP. XV. 

Du premier Concile i Ephefc qui eftletrtifiefme Vmuerfel 

1 O v s auons affez amplement parlé de ce Concile au 
feptiefmc chapitre du troificfme liure , &: monftre' que 
1 les Canons dreffez en iceluy,& notamment le dernier» 
font contraires à la dottrinc du Pape : à caufe dequoy ilsonteftc 
retranchez du Code des Canons de l’Eglifc Vniucrfelle, &: n’ont 
point cfte' mis au Code Romain, ni au decret deGratian. C’eft 
pourquoy nous ferons icy tant plu»briefs , & dirons fommaire- 
ment, 

x. Que Neftorius Euefque &: Patriarche «de Conftantinople 
ayant prefehé & publié par eferit fon hcrefie , Cyrille Euefque & 
Patriarche d’Alexandrie s’y oppqfa vig«tireufcmcnr, eu cfcriuit 
deux diuerfes lettres à Neftoriusdexhortantàs’en defiftcr.Efcri- 
uit nlefmes des liures trai&e's fur ce fubicft qu’il adrefTa à l’Em- 
pereur Theodofeôc à l’Imperatrice Eudocia. Neftorius au con- 
traire talchant d’efpandrefanouuclle opinion au long & aular» 
ge,cfcriuoit par tout Sc en perfuadoit plufieurs.Mefmc foubs pré- 
texte de vouloir eftre au vray informé pour quel fubiett quatre 
Euefques qu’il nommoit, auoient efte' chafTez des Eglifcs d’Occi- 
dent,& cftant recourus à l’Empereur, difoient foufFrir perfccJnon 
pour vne do&rinc orthodoxe.il efcriuit par deux diuerfes fois des 
lettres à Cclcftin lors Euefque de Rome,efquelles cautelcufemcnt 
il glifloit fa do&rine &c nouuclle herelic,cuidant de le lurprendre, 
& de rcccuoir de luy quelque lettre approbaroire. 

y Dequoy Cyrillus eftant aduerti , fit auflî vne bien ample de- 
pcfcheà Ccleftin, & luy enuoya la copie de fes eferits & de ceux 
de Neftorius,& des lettres qu’ilsauoicnt eferites l’vn à l’autre.Luy 
dit que en affaire fi important, il n’auoit peu, fans blafme, différer 
dauantage/uiuant mefmelacouftume ancienne, de luy commu- 
niquer & donner aduis au vray de toutccquis’cftoit pafTé , à ce 
qu’il luy pleuft leur faire fçauoir fon fentimenr, s’ils doiuentfe fè- 

parcr entièrement de la communion de Neftorius, l’erreur duquel 
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ils auoicnt défia Anathematizé. Et neaumoins il donna chargé 
exprcffe a Poffidonius (on Diacre porteur de ladite dcfpefche , de 
ne la point rendre à Celcftin , mais de la luy rapporter , au cas que 
les lettres fcclcrifs de Ncftorius ne fuflcnt point paruenus entre 
fes mains , comme il eftditcxpreflcmcntésa&cs dudit Concile 
chap.ij. Mais il deliura i Celcftin fa defpcfche ayant fccu qu’ila» 
uoit receu les lettres de Ncftorius. 

4. Celeftin ayant conuoqué le Concile de fes Euelqucs * fai& 
examiner les eferits de Neftorius>luy referjuit. Que tenât les deux 
Epiftresà luy enuoyées par Cyrillus, pour deux fuffifantes intima- 
tions, fi dans dix iours apres l'intimation de fes lettres , il ne retra- 
ûoit Ton opinion & faifoit déclaration publique de croire touchât 
Chrift noftre Seigneur, le mefmc que tient ScfEglife Romaine , St 
(EgltÇe <f Alexandrie, te l Eglife vniuerfelle, te ce qu’a tenu iufques icy 
l’Eglife de Conftantinople : qu’en ce cas il eftoit ietté de la com- 
munion de l’Eglifc vniuerfelle. 11 cfcriuic auffi de mefme à Cyril- 
lus &: l’exhorta à ce que idignantfon authorité à la fienne , &c te- 
nant fa place.il face executer ladite fentence.Et de cela auffi il ad- 
uertit les Eglifcs d’Antioche, de lerufalem te autres:^ mefmc l’Æ- 
glife de Conftantinople. 

5. Cyrille eftanttres-aife de feveoir fortifié de l’opinion &au- 
thoritédu premier Patriarche, & defon Concile contre le fécond 
Patriarche , conuoqué derechef le Concile d’Alexandrie , lequel 
fit vne exprefie députation à N -*ftorius,luy efcriuit que auecladuu 
du Concile de la grande Rome, auquel Celeftin leur frere te com- 
pagnon de preftrife auoit prefidé.ils luy intimoient 8 c dcclaroicnc 
four U troifiejme fois, que fi dans dix iours apres il ne retrattoirles. 
ïols&abfurdesdogthcs qu’il auoit enfeigr.cSd public, & ne fou- 
fcriuoit la confeffiorvdc foy Sc les douze Anathemes qu’ils luy en- 
uoyent, qu’il eftoit excommunié de la focictc de tous les Euefqucs. 
&:Prcftresde Dieu. 

6- Mais NeftoriusTe roidit tant plus , fe maintenant en fà char-- 
ge.fortifié de l’authorité de fon fiege:Efcriüit par tout contre Cy- 
rillus , tafehant de le rendre fufpeét d’herefie , te attire encorplu-- 
fieurs Euefques à fon opinion. Tellement que les fontences de* 
Conciles de Rome te d’Alexandrie n’eftans fuffifantes Si demeu- 
rans fans effeft, parce que Neftorius ne leur eftoit point fubiedb SC- 
bien qu’ils fe fuiTentfeparez de fa communion', ilsn’auoicntpas' 
pouuoirde le depolcr : veu qu’il, eftoit le fécond Patriarche dé; 

i'Empi«~ 


DuTaptj. Liv. VI 109 

rEmpire.II fallut recourir à vn autre remedc,à fçauoir au Concile 
vniuerfel. *'*’*■' 

7. Theoik^fe donc en l’an 451. de noftrc Seigneur conuoca ce 
Concile ainfi que les a&es d’iceluy en infinis endroits, Sc tous les 
liiftoricns en font foy. Cyrille y prefida& Neftorius fut depofé 
auant l’arriuée des Députez de Ccleftin : Eten l’abfcnceaufli de 
Ican Euefque & Patriarche d’Antioche : qui fut fi fafchédece 
qu’onne l’auoit pas attendu, qu’il fc retira du cofté de Neftorius SC 
excommunia Cyrille Sc Memnon Euefque d’Ephefe : prétendant 
quvn Patriarche n’auoit peu cftrc dégradé , fans luy en commu- 
niquer. 

8. Et apres que le Concile euft drefic huitt Canons Sc fubrogé 
Maximian en la place de Neftorius , les Euefques demandèrent 
permiftîon à l’Empereur de fe retirer chacun en fbn Eglife, laquel- 
le il leur accorda; 

9. De ce que deffus refulte clairement qu’en ce temps là l’Euefi- 
que de Rome n’eftoit point tenupour feul Vicaire de Chrift , SC 
pour fouuerain luge des queftions de la foy. 

10. Non par Neftorius Patriarche de Conftantinople.Car fur la' 
«ontrouerfe furuenue entre luy Sc Cyrille, au lieu de requérir ren- 
uoy à Celcftin Euefque de Rome, ou du moins recourir à luy pour 
eftre par l’oracle de fa voix refolu de la vérité de ccfte controuer- 
iê: il luy efcriuit finement Sc furautre fubieél, pour tafeher de le 
furprendrc,ne le qualifiant que frere, & commençant fa première 
lettre par ces mots: Nous fomme s oblige^ de nous entretenir réciproque- 
ment de dtfeours fraternels Scc. Et la finifiant ainfi , Nousracontsns ces 
chofes comme frere à frere , ce que î ty dit su commencement. Non donc 
commedefubieftàfon feigneur,ou de difcipleàfon maiftrc.Auf» 
fi ne tint-il compte du iugement ou de l’aduis- de Ccleftin > & de 
fbn Synode, non plus que de celuy d’Alexandrie. 

n. Non par Cyrille Patriarche d’Alexandrie qui fàns Tauis de- 
Celeftin réfuta & de viue voix & par lfcttres& trai&és exprès l’he- 
refie de Neftorius.fiz n’en euft pas eferit à Celcftin fiNcftoriusne 
luy en euft efcritle premier : n’ayanrmefme voulu que fes lettres 
luy fuflent rédues , finon au cas qu’il eut rereu celles de Neftorius- 
fi peu le recognoiiîoit-il luge ncceiTairc&fupreme de celte que- 
ftion dé foy tres-r importante. Aulfi par lefdi tes lettres neluy cm 
«fcfere-il pas le iugcmenr, mais feulement le prie de luy enenuo— 
ycr fon aduis &.f«itimem, apres luyauoir fait vcojr par paflagesr 
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de la Sain&e Efcriture, 6c Canons de Nicée, que l’opinion de Ne-^ 
ftoriuseftoitdamnable: tout de mefme qu’il en efcriuitaux Euef- 
ques d'Antioche,dc Icrufalem 6c autres. Et ayant rcceu les lettres 
de Celeftin,par lefquellcs il le prioit d’agir pour luy en Ton abfen- 
ce, nefe preualut iamais de cefte Lieutenance, 6c ne fe qualifia 
point de ce tiltre, comme auroit fait le Lieutenant d’vn fouuerain 
Monarchc. Et Cyrille en eut tout fubieft lorsqu’il fut excommu<- 
uié 6c depofé par Ican Euefqued’Antioche.Mais il n’y pcfâ point, 
■6c n’en fit iamais mention. 

lz. Moins encor par le Concile , qui print cognoiflancc de ceft 
affaire, comme en cftant'le vray 6c fouuerain luge : voulut ouïr 
Neftorius,qui réfuta de comparoiftre:& apres examina fes lettres 
6c eferits par la Parole de Dieu , Canons de Nicée , 6c eferits des 
Pcres, en ayant prins des quatre parties du monde , commea re- 
marqué Vincentius Lirincnfis en la fécondé partie de fon liure 
contrôles herefies , mettant mefmes Pierre 6c Athanafe Eucfquc 
d’Alexandrie auant Iule 6c Félix fuefques de Romc:Et apres pro- 
céda à la depofition de Neftorius auant que les Légat s de Cckftin 
tutTcnt arriuez. Au lieu qu’ilsfe fuffent purement & (iraplemenc 
tenus à la fentcnce de Cckftin: Et l’euflent executée en toute hu- 
milité, s’ils l’euffcnt tenu pour leur fouuerain, &crcu qu’il fuft par 
deflus les Conciles, &: infaillible. Audi par la lettre que le Concile 
luy efcriuit, luy feifant entendre toute leur procedure , ils ne le 
qualifient que leur Collègue ou comminiftrc : comme de metme 
par celle qu’ils efcriuirent à l’Empereur :6c ne luy en demandent 
pas la confirmation, mais feulement lay difent que Arcadius,Pro- 
ic£f us, 6c Philippus fes Légats y auoient adfifté , 6c atioient tenu le 
lieu du fiege Apoftolique. Les Canonsaufli qui furent dreflez pat 
ce Concile, font entièrement contraires à la prétention 6c douri- 
ne du Pape, comme nous auons monftré audit chap.y.du troificf- 
me liure. 

ij. Non finalement par Cckftin mefmc:du moins s’il le preten* 

( doit, il ne le fit pas cognoiftre en cefte occafion. Car au lieu de re- 
med'icrkce mal par vne decilion 6c ordonnance generale, comme 
ont accouftumé les fouuerains, 6c eft de leur deuoir : 6c de la faire 
executer vigoureufcmcntûl ioignit feulement fon authorité à cel- 
le de Cyrille , comme euft fait tout autre Patriarche & Primat. 
Ce que iamais fouuerain nefaitàl’endroitde fon inferieur. Et par. 
(à fentcnce n’obligeoit pas Amplement Neftorius de déclarer qu’il 

croyoit 
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croyoit de Chrift, comme l’Eglifc Romainc:mais aufli comme l'E> 
glifc d’Alexandrie, l’Eglife de Conftantinople , & lEglife Vniucr- 
fellc. ec ainlï égalé ces Egliles là, & monftre que l*Eglife de Rome 
n’cft point vniuerfelle ni Ton Euefque vniuerfcl. Et finalement par 
lès lettres efcritcs au Concile , il fe rccognoit leur compagnon civ 
i’ceuure du Seigneur: Et dit qu’eux tous font fuccdTcujrs des Apo- 
ftres,E t frie le Conale de àenntr a. fes Légats feance & voixdelibera- 
tiue en iceluy.ce qu’il n'auroit fait, mais auroit enioinftau Conci- 
le d obeïr à fes Légats porteurs de fa volonté. 

14. Et ne peut lcruirau contraire dedire que Celeftin par la, 
fentence excommunia Neftorius.Car autant en auoit fait aupara- 
uant Cyrille, 8e autant en entreprint depuis Iean fncfque d’An- 
tioche contre Cyrille & Memnon. Car cela nettoient que décla- 
rerions de ne fe recognoiftre pluspour Euefque , 8e de n auoir au- 
cune communication enfemble. Mais l'excommunication 8e de- 
pofition aucc effett futfai&e par le Concile, 8e executcepar l’Em- 
pereur. 



G H' ap: xvi:. 

Dh Concile d'Antioche. . 

1 a n Euefque 8e Patriarche d’AntiocKe.s’cftaiH retiré: 
^ d Ephelè aucc fes adherans fans s’eftre réconciliez auec- 
a Cyrille Euefque 8e Patriarche d Alexandrie 8e Mena- 
non Euefque d’Ephefc, 8e fans auoir approuuélc Concile, 8e voulu 
foubfcrire à la condamnation 8e depofition deNeftorius : Etpar>; 
lkayant tefmoignc qu’il ne recognoiffoit pas pour fupeneur lEr- 
uelque de Rome , qui par lès Députez auoit adfiftéauConcilc8e 
approuiié-iccluy ; Et auparauant auoit excommunié Ncftorius:- 
l'Empereur Theodofe délirant d'uffouprr entièrement ce difiè-- 
rent.ôe de remettre lapaix 8e 1 vnion entre les Egliles, efcriuit des. 
bonnes lettres 8e aCyrille8eà lean,lcurcnioignanttref-exprciré- 
ment de le rendre incontinent en Nicomedie,fans(Biflcncrauec 
eux aucuns fcuefques.mais fculcment’quelque peu de Clercs pour' 
léurfcruice , .auec defenfe de bouger de laque premièrement ils* 
n’eulfenrmis fin àleur difientions , par vne bonne vnion8e con-- 
oordc.L’Empereur n’eu ft pas prins ccft expédient s’il ieuft creu qijo; 
l’Euefque 4e Romc^ettort 8cJeur Jupe rieur àc le Heu-. 
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z. Ieandonc ayant conuoquc les Eucfqucs de Syrie , de leur 
auis refolut de foubfcrire à la depofition de Neftorius , &c à l’efta- 
bliflemcntdcMaXimianus', par l’entremife du tribun Ariftolaus 
qucTheodofe auoit députe cxpreflcment.Et en fuite de cela lean 
cfcriuit des4etcres d’amitié à Cyrille & laduertit comme il adhc- 
roit &: confentoit à tout ce qui auoit elle fait ôc ordonne par le 
Concile. 'Et aucc fon Concile cfcriuit enfemblémentà Xiftus 
Euefque de Rome fucceffcurdeCeleftin, à Cyrille Euefque d’Ale- 
xandrie & à Maximian Euefque de Conftantinoplc , qu’ils appel- 
lent trefehers frères & compagnons de prcllrifc „ comme leurs 
tglifcs auoient toufiours eu la mcfme croyance qu’eux > Sc Ana- 
thematizoient la dcteftablc dottrinc de Neftorius* la depoficion 
duquel ils confcntoient. Et ainfi accouplenc &c apparient les Pa- 
triarches de Rome , d’Alexandrie &c de Conftantinople , & ne rfr; 
cognoiflent aucunement celuy de Rome pour fouueraio* 


CH AP., XVII. 

Du Concile de chakeâoine quâtriefme vniuerfil. 

ï. V t r E ce que nous auons dit de ce grand Concile ail 

chap.8. du troifiefme liurc, il eft à remarquer: que peu 
de temps apres la tende du Concile d’Ephefc auquel 
Neftorius Patriarche de Conftantinople fuft condamne' ôc depo- 
(é ,Eutyches Abbé & Prcftre commenta de femer &c publier fon 
herefie. A caufe dequoy Flauian Patriarche de Conftantinoplc le 
condamna ic depofa: Mais Eutyches eftant fauocife' &c fupporté 
par Diofcorus Patriarche d’Alexandrie , &. ayant encore fufeite 
des plusgrands troubles & dilfentions qu’auparauant, l’Empereur 
Theodofb, pour y remédier, conuoca vn fécond Concile vniuer- 
-fel en Ephefe, où par les brigues &: artifices de Diofcorus , auquel 
l’Empereur par fes lettres à luy eferites auoit donne' l’authorite'$c 
la primauté' .Eutyches fuft reftabli, & Flauian dcpofe'fc outragé 
••en telle forte qu’il en mourut. 

z. Ce Concile infaraeà bon droit appelle' par les Grecs leftri- 
^uc,c’eft à dire de brigandage, fuft en exécration à tous les O rtho- 
doxes qui eurent recours à l’Empereur Theodofe > àccquilluy 
oleuft conuoquer vn autre Concile vniucrfêl , auquel la doftcinc 
d’Euty chcs fuit examinée fans brigues U &ns pafïion ; Et notam- 
ment 
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ment il en fuft fupplie' par Leon Euefque de Rome j comme fes 
Epiftres 23.15.&: 26.cn font foy.Mais il mourut fur ecs entrefaites. 
Et par Tes lettres à Va!entinian,à Placidia& Eudoxiaqui font au 
préambule des a&cs du Concile de Chalccdonc/e'mblc qu’il u’ea 
auoit pas volonté. 

5. Martian donc Empereur fuccclfeur de Theodofc en lan- 
n*e [451,] condoca vn autre ConcileOecumcniquc,non en Italie 
comme requeroit Leon Euefque de Rome , mais premièrement à 
Nict'eA: depuis à Chalcedonc. Scs lettres & tous lesaûcs du 
Concile en font foy, & la l.Nemo. C. defùmma trinit. &fîde Cath. Et 
melines les Epiftres de Leon 4}.44.49.^o. & ^î. eferites à Martian 
& } l’Imperatrice Pujchenia. Et eft mcrucille que quelques vns 
oient nier cela,ô£ dire que Leon conuoca ce Concile. 

4. Par ce Concile compofe' de fix cents trente Eucfqucs,lcs dc- 
cretsdu fécond Concile d’Epliefc furent reuoquez, Eutychcste 
Diofcorus condamnez & dcpofcz,& la mémoire de Flauian refta- 
blie. 

5. En ce Concile de la part de l’Empereur certains Patrices & 
Sénateurs prefiderent , aufquels les Légats de Leon mefme par- 
loyenc aucc toute humilité , les fupplians de commander , les ap- 
pellansVoftre grandeur, & fe qualifians petitelîc en l’aétion fixief- 
me. Ec en l aéhon première Paicalin l’vn d’iceux parlant des Euty- 
chiens, ils ont mis ( dit-il ) Flauian au cinquiefmc rang fçauoir 
au Concile dernier d’Ephcfe, &c nous tenons Monlîeur Anatolius 
fon fuccelïeur pour le premier, alçauoir en ce prefenc Concile, oïl 
il eft fouuent nomme le premier , & fait les avions de Prefident. 

6. Ce Concile fit vingt neuf Canons pour la difeipline Ecclcfia- 
ftiquc.dont partie du neufviefme eft telle , Si vn Clerc a quelque dif- 
ferent contre fon propre Euefque , on contre qnelqu autre Euefque , qu’il foit 
iugé par le Synode de la Province. Mais fi vn Euefque ou vn Clerc a diffè- 
rent contre le Métropolitain me fine de la Province , qu’il s adreffe à ï Ex ar- 
che du Diocefe , ou aufiege de la ville Royale de Conflantinople. Ce qui eft 
répété au Canon dixleptiefme. 

7. La derniere partie du dixfcptiefme Canon eft telle, Si parla 
puijfance Impériale vne ville a receu ou reçoit à lad, tenir quelque change- 
ment, que tordre des Paroffes Ecclefiafiiques fiutue la forme Civile & Pu- ' 
blique. 

8. La teneur du vingthuiticfme eft telle : Sayuans en tout & par 
tant les définitions des fain fis Per et , & approtmhs le Canon n’a sucres 
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leu des cent cinquante Euefqucs tref-aimcz de Dieu, qui ontefté 
aflemblez en la Cite' Royale de Conftantinople nouuclle Rome 
foubsl’Empereur Theodofe le grand de fainétc mémoire; Nous 
aufli ordonnons & dcfinifTons les mcfmes choies conccrnans les 
priuileges delà mefmeSainfteEglifede Conftantinople nouuclr 
le Rome. Car à bon droit les Pères ont attribue des Priuileges au 
fiege de l’ancienne Rome à caufc que celle ville fît commandoic 
( ou elloit le fiege de l’Empire. ) Et les cent cinquante Euefqucs 
tres-aimez de Dieu, meus de la mefme raifon, ont attribue e^aux 
priuileges au treflainél fiege delà nouuelle Rome r Iugeansdroi- 
tcmcncquela ville qui eft honore'c de l'Empire ô£ du Sénat, de- 
uoit iouïr de femblables priuileges que l’ancienne Royale Rome, 
ôc que mcfmes es chofes Ecclcfiaftiques elle ne doit pas eftre 
moins cjctollcc & magnifiée 3 cftant féconde apres elle. 

ç. Au Code des Canons de l’£glifc vniuerfelle n’y a que vingt- 
neuf Canons de ce Concile , dont ces deux derniers ont elle' re- 
tranchez au Code Romain , comme a elle monftrc au chapitre 
hui&iefmc du troiliefme liure:Mais en Balfamon & au grand vo- 
lume des Conciles de Binitis en l’action quinziefmedcsa&csdu 
Concile en eft adioufte' vn trcntiefme qui eft tel : D’autant que les 
tres-relïgieux Eue faites ef Egypte refnfoyent de jbnbfcrire à la lettre du tref- 
fainét Eiiefque Leon, non pour n’adherer a la fov Catholique,mais 
drfans que celle coultu me eftoit au Diocefe d’Egypte , que les e- 
ticfqiresne laifoycnt rien de tel fans la volonté 8c authorite' de 
l’Archcuefquc de k grande ville d’Alexandrie, &rdemandans de- 
lay iuiques à ce qu’il enfuit elle ellabli vn, cela a efté trouué mfte 
pç rHifonnable. 

*io. DccequedclTus fevoit que lors les Eueiques de Rome n’en 
ciloycnt pas encore venus la .qued’ofer s’attribuer à eux leulsla 
decifion des queftions delà foy, la conuocatkm des Conciles vni- 
ucrfels, la fupcriontcf ar de (Tirs iceux , & moinscncor par deftus 
l’Erqpcrcur:&; de fonder icdlefur ces partages, T« es Vetrutjtbi d*~ 
bo, SZ c. Puisque Leon Euefque de Rome, quov que grandement 
ialoux de fon authorite, n’a ofc entreprendre de remédier luy fcul . 
à l’hejrefie d’Eutychcs,mais àreqtiis inftamment auec larmes 1 Em- 
pereur Theodofe fécond decocuoqucr le fçcond Concile dE- 
phefe, Szy enuoya fes Députez, comme appert par fesEpiftrcs^.. 
&C1Z- Et depuis cnçorle mefme Theodofe Sc Martian Ion fuccef»- v 
'fçur de conuoquer cçluy de Chalccdonc , Sc ne puft obtenir qu’il ! 

fuit 
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fitft conuoquc en Italie, comtncauons dit cy deflus. Puis suffi que 
les Légats de Leon en ce Concile ne firent point de difficulté de 
fieger apres les Coin miliaires de l’Empereur Martian,dc marcher 
apres eux,de leur parler comme grandement inferieurs, les quali- 
fians voftre grandeur , 5 e eux noftre pctitelle : Et puis que es déci- 
dions de ce Concile, Leon ntdês Légats ne lont point nommez: Et 
finalement puis que les Légats de Leon au lieu d’alléguer la Sain- 
te Efcrirurc , ne produiûrcnt pour appuyer fon authomc que le 
Canon iixiefmc de Nicéc falfifie'. 

il. Moins cucor eftimoic le Concile que l’Euefque de Rome fuft 
Monarche de l’Eglife l'oie de droiét diuin ou humain , Ce qu il fuit 
par detfus le Concile. 

11. Car au lieu de fe tenir purement 8efiroplementhla fenten- 
ce de Leon touchant la doctrine d’Eutyches, il en a prinscognoif- 
iànce.chalque Euefque en a dirfon aduisapresauoir ouy la lectu- 
re delà Confefiion de loy dreflee es Conciles de Nicée CeEphefe 
prcmier,8edesEpiftrcsdeCyiiLlcEuefqued\Alexandrie , Cede 
Ccleftin Ce Leon Eucfques de Rome , commefe voit en l’aûion i. 
dudit Concile. 

13. Secondement la détermination du Concile Ce la condam- 
nation d’Eutyches Ce de Diolcorus a efte faite au nom du Conci- 
le melmc r & Leon n’y eft point nommé. 

14. En troifiefmc lieu les Légats de Leon pour authorifer d’a- 
uantage leur Maiftrc produifans le fixicfme Canon du Concile de 
Nice'c Ce y ayansadioufte' ces mots, Que l Eglife Romaine a tous- 
iours culaprimautc'jcelle addition fuit rciettée par l’exhibition 
des originaux- Ce qui n’auroit cftéfaitfi leCuncilecuftcreu que 
noftre Seigneur auoit eftabli 1 Euefque de Rome (on fuccclTeur ôC 
chef de fon Bglifc. 

15. En quatriefmelieu le CoAcile par fon dit Canon 18. ottroye 
& attribue à l Euefquc de Conftantinoplc pareils priuileges , mcE 
mes es choies Ecclefiaftiques,qu’à ccluy de Romc:Ce âinfi les éga- 
le entièrement. Et par làmonftreque non feulement il eftfupe- 
rieur à 1 Euefque de Rome, mais auffi que la primauté' de l’Euefque 
ou fiege de Rome n’cft pas de droit diuin , Ce quelle luy a clic ot- 
troyc'e en confidcration delà ville Capitale Ce Impériale» Ce non 
pour eftre Lieutenant ou fucccfleur de Sainét Pierre : Et que le 
Concile a peu Ce peut luy donner vn compagnon. Etc’cftpour- 
quoy Bellarmin ati dcuxielme liure du Pontife Romain chip. 17. §, 
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quid quod> ofc dite, que ce Canon contient deux manifeftes faufle- 
tez: e t au chtp.\%.du mefme liure §.Dcinde ,que par celle communica- 
tion depriui!cges,eft oftee la primauté à fEglife Romaine > d’au- 
tant que ccluy n’eft point eminent par deffus tous , auquel quel— 
qu'vn eft égal St pareil. Ettoutesfois eeCanonacfte' mis ôtCano- 
nifé au decret de Gratian C. Renouantes zz. di(t. mais auec vue fauf- 
fetémanifefte, cotrigc'e en-dernier lieu par les Expurgatcurs Gré- 
goriens, comme nous auons dicaudi£tchap.8. du croiliefmc liure. 

14 . En cinquicfmclieu le Concile par les Canons 9 &i7-aduan- 
tage fit donne plus de pouuoir à 1 Eucfquc de Conftantinople qu'à: 
ccluy de Rome, d’autant que par iccux ilcft dit qu’il eft permis à 
rEucfquc ou Clerc qui a quelque different contre Ton Métropo- 
litain de le pourfliiure ou par deuant f Exarche du Dioccfe ou au - 
liege de Conftantinople: lcquel'pouuoir n’eft point attribucà 1 E> 
oelque ou liege de Rome. 

17. Et c’elt pourquoy. Nicolas premier en fa grande Epift.re à 

Michel Empereur, qui eft la huiticfme , au lieu àcyàl'Exarched» 
Dioceje , a mis en pluriel, à l’Exarque des Diocefes, voulant inferer* 
que le Concile a entendupar le mot d Exarche , 1 £uefquc de Ro- 
me qui tient le premier liege de tous les Diocefes , fie cil le pre- 
mier Patriarche. * 

18. Mais à cela répugné premierementie texrc Grec efdirs deu* 
Canons neufviefmc fit dixfepticlmc, tant au Code des Canons de 
l'Eglife vniuerfellc que en Balfamon : Secondement la vctlion do 
Denis le petit au Code ancien des Canons de l’Eglifc Romaine 
canonife encore par Gratian, C.fi Cltrum.w. q.u où il y a au Primat 
du Dioccfe &c non des Diocefes. 

19. D’ailleurs on voit que le Concile ajwmr ordonne que le dif- 
ferent entre les Clercs feroit traité par deuant l’Euefquc : Et entre 
vn Clerc St vn Euefquc, par deuant le Métropolitain (qui cfflE? 
uefquc du premier liege delaProuince: ) Bt entre vn Clerc ou vm 
Bucique conrre le Mctropolitain r par deuant l’ Exarche du Diocc»- 
fe ( qui eft l’Buefquc du premier liege des Prouinces de ce Dioce* 
fe ) a entendu daller S 1 monter ainû de degré cn.degrc,& non de 
fei e vnfaulttoutà coup, fit taillant la Prouincc fit le Dioccfe des 
parties , les renuoycr en première inftanoe à l’Exarche du fécond 
Diocefe à leur choix; c’eft à.dirc aupremicrou au.lccond Patriar- 
che. 

uo. Et hicn que teHe.auroit:cûcl’intention. du. Concile, fit qu’iP 

fauroitt 
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lauroic exprimée ainfi , ce qu’il n’a pas , toi»fioursl’.£uefquedc 
Conftantinople auroirefiéegalcà celuy dcRoire,puisquecefc- 
roit au choix des parties de s’adreffer à l’vn ou l’autre pour déci- 
der l'affaire en dernier reffort : Et de ces deux Canons, 9 te 17. n’y 
euft point de plainte par Leon ou par fes Légats, &: auflrils ont cfté 
mis & au Code Romain te en Gratian. 

21. Et vray-femblablcment les deux Euefques de Rome , te de 
Conftantinople, ayansefté rendus égaux en authorité& dignité, 
celuy de Conftantinople fiift préféré' en ceft endroit, à caufequc 
lors l’Empire d’Occidcnt eftoitforttfbranlé, l’Afrique troublée, 
l’Italie menacée, te les Royaumes d Efpagnc, de France, te d'An- 
g lctcrre n’eftoyent plus de l’Empire Romain. 

zi. En fixiefime lieu, ni les Euefques d’Egypte en particulier,™ 
en general tous les autres Euefques du Concile, ne rccognoiffoyër 
point Leon pour fouuerain te infaillible, & qui peuft iugér de tout 
le monde fans eftre iugé d’aucun , puis que Diofcorus Patriarche 
d'Alexandrie ayant cfté depofe par le Concile , les Euefques d’E- 
gypte ne voulurent foubfcrireà la lettre que Leon auoit effrite- 
auparauantàFlauian Patriarche de Conftantinople, que premiè- 
rement ils n’euffent eftabli vn Patriarche en Alexandrie , te eu fur 
cela fon aduis.Ge que le Concile approuua.Car au contraire ce re- 
fus te delay requis , auroit cfté trouué iniufte &Mmprouué par le 
Concile , veu que c’eftoit en effcél commettre à l’Eucfquc d'Aler- 
xandrie , l’sxamen de la dojftrine de celuy de Rome.. "■ 


CH AP. XVIII. 

Zto Concile de Ctnfl&ntinoplc qui efl le ciaquiefme. 
OEcumenique. 


: •*' 


’Empekbvr Iuftiniat\conuoca ceConrileenrannéé- 

de noftrc Seigneur, [5 J3-] Scslettres qui fonte» la* 
; première Scfiîon ou Conférence en m'onftrent-le fub- 
ieû : Elles font adreffées aux Euefques & Patriarches Eutychius*. 
dt Conftantinople, Apollinaire d’Alexandrie,& autres eftans lors- 
en la ville Royale de Conftantinople, & nonà.Vigilius Eucfqueôe: 
Eatriarciie.de Rome, qtioy qu'il y. fuftaufli. 
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x. Le Sommaire des lettres deluftinian clique le foin des Em- 
pereurs Orthodoxes fes prcdeccfleurs a toujours efte d’extirper 
les herefics,8e de conferuer l’Eglifc de Dieu en la pureté de la foy, 
par le moyen des Conciles ôeaflcmblécs des Euefques.Et qu’à ces 
fins Conftantin conuoca le Concile de Nicce contre Arius.Theo- 
dofe premier celuy de Conftantinoplc contre Maccdonius ôc A- 
pollinaire:Theodofe fécond celuy d’Ephefe contre Neftorius : Et 
.Martian celuy deChalcedoinc contre EUtyehes fie üioiccrus; 
Que à leur exemple il auoic appliqué tout fon eftudeà vnir fie ra- 
mener à bonne concorde les Palpeurs de toutes les Eghles tant 
d Orient que d’Occident : Et recognoiflant que la caufedeleur 
trouble procedoit principalemër des efcrits de Thetfdorus Map- 
fueftenus, de Thcodorct 3 e de 1 Epiftre d Ibas à Marin, il les auoit 
conuoqucz pour dire leur iugement fur lefdits trois Autheurs. 
quayant«ppellé comme les autres , VigiliusPape de l’ancienne 
Rome , Comme il fuft arriué en ccfte ville Royale de Conftanti- 
nople,il vouluft auoir fon (éntiment, 8e l’interrogafur lcldits trois 
chefs > lequel par plufieurs 8c diuerfes fois , 6c de bouche 6c par 
eferit improuua ôc anathematiza lefdits trois Autheurs & leur 
dodrine,Et en efcriuit à Valcntinian Eudipie de Scychie,& à Au- 
relian Eucfquc d’Arles qui cft la première Eglifedes Gaules. Et 
neaumoins luy ayant mandéde s’aflcmblcr auec tous pour d’vn 
commun confentcment refoudre ce qui doit eftrc creu,8e ainfi 
déclarer ouuertement fon intention : 11 luy auroit fait entendre, 
qu’en particulieril luy feroit déclaration de fon opinion , ttpar- 
tant qu’il lesexhortoit d’examiner entr’eux les dits trois articles, 
8e que quantàluy ilfetenoitfermeàcc qui auoit cfté décidé par 
les quatre Sain&s ConcilcsdeNicée,deConftannnople, d'Ephc- 
fe premier, 6c de Chalccdonc, fuiuantauffiladoftrine des Saints 
Pores 6c Doreurs de l’Eglife dcDicu, aflauoir Athannfe, Hilaire, 
Bafilc, Grégoire Théologien, Grégoire de Niflc, Am broife, Théo- 
phile, Ican Euefqtic de Conftnntinople,Cyrillc, A uguflin.Procule, 
LeonjLes exhorte d’examiner bien le tout àvans la crainte de 
Dion 6c le iugemontà venir deûant leurs yeux, fans préférer aucu- 
ne chofcàlapictë, vraycfoy 6C vérité, 6c à la gloire fie honneur de 
Dieu : Etayanstoufiours en leur mémoire le dire de l'Apolhe.ii 
nous ou vn Ange du Ciel vous Etiangelize ourre ce que nous vous 
auons Euangelizé.qu’ilfoit Anathème. 

3. EnlaraelmepremiereSeflion font les lettres que Etitychiufc. 
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au- nom du Synode cfcriuità Vigile qu’il appelle compagnon de 
preftrife , par lefquelles ayans déclare qu’ils tiennent Se ont tous- 
iours tenu la foy Se do&rinc des quatre Conciles vniuerfels ,*&: 
contenus en l’Epiltre de Leon; Ils le prient de venir prefider en 
leur Aflemblcepourtraiccrdes trois chefs misen conrroucrfe, Sc 
les refoudre félon la Paroletle Dicu,& lcfdirs Sainéts Conciles. Et 
la refponfc de Vigilius adrefiee àEutychius Sc aux Euefques foubs 
luy conftituez, par laquelle il dit trouuer bon qu’il foit conféré d.e 
ces trois chefs auec les fveres vnis en vne affcmblée régulièrement 
eonuocjuéc. 

4. Encor en la mcfme Seflîon efl: la députation faite par le Con- 
cile d’Eutychius &: de feize ou dixfcpt autres à Vigilius pour l’in- 
uiterde venir aflîller au Concile , qui rcfpondit n’y pouuoir aller 
ce iour là à caufe de fon infirmité, & que le lendemain il dcclare- 
roit ce qui luy femble de celle aflemblée. 

5. Eu la fécondé Selfion V igile cil derechef inuitc Se appelle' de 
la part du Concile Si de l'Empereur, &: rcfpond , ne pouuoir s’af- 
fembler auec eux, d’autant qu’il y auoit grand nombre d’Eucfques 
Orientaux Se fort peu d Occidentaux clloyent auec luy , mais 
qu’ü déclarera h part fon opinion , Se la prefenteraà l’Empereur. 
Ce que le Concile trouuc mauuais : Et auflî le refus fait par quel- 
ques Africains,&: Occidentaux,dc ne pouuoir fans lePapc,&: fans 
leur Archeuelqueadfifter en leur affemble'e. En fuite dequoy Se 
en l’abfcnfe de Vigilius Se des autres Euefques Occidentaux Sc A- 
fricainsle Concile paffa outre à la condamnation de Theodorus, 
Theodorer,Sc Ibas Se de leur doftrine, fic.lcs Anathcmatiza. 

6 . Nicephore auliuredixfeptiefmcdefon hilioire , chap. 2.7.- 
dit que Vigile rcfufa d’aflîftcrau Concile pour n’ellre contraint 
de s’alTcoir apres Eutychius Patriarche de Gonllantinople qui y 
prefidoit : Ce qui n’eli pas trop vrayfemblable, , veu meimesque 
tout le Concile luy auoit déféré la prçfidence comme au premier 
Patriarche: Maisque la principale radon full, parce qu’il ciloit de 
contraire fentiment àccluy Se de l’Empereur Se du Concile, non- 
obftantfes princes déclarations ou diflimulations A caufe de- 
quoy il fut enuoyé en Exil , Se toutesfois tous l’es fucceficurs ont:, 
approuué ladecifion de cc Concile, Se l’ont tenu pour légitimé- 

7. 11 appert donc clcremcnt que 1 .Empereur Juflinian n’eftoir 
point de l’opinion du Pape:Primô en ce qu’il a luy mcfme conuo-- 
<juéic Concüe.Sccundb qu’il a app.cllé-Vigjlius cownac lcs autres: 
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Tcrtib, qu’il dit que les Empereurs ont conuoquc les Conciles 
p*ccedcnts: Quartb, en ce aulfi qu’il die qtic le moyen pour extir- 
per les hcrefieseft la tenue des Conciles: Quim< 5 ,en ce que par- 
lant des Do&eurs de I’Eglifc il met ceux de Rome en dernier lieu: 
Sexto , finalement en ce qu’il condamne Vigile te fenuoye en 
ixiL 

8. Moins le Concile tenoit- il Vigile pour Ton fupericur te qu'à 
luy feul apparteinft de décider les queftions de la foy , puis que au 
lieudcreceuoirloy de luy j&sd’effe&uer fes commandcmcnscn 
toute humilité , &: l’aller crouuer en corps , ils l’ont ciré , te en Ton 
abfcncc te contre fa volonté ont palTé outre te décide' les que- 
jftions tres-importantes par la Parole de Dieu, deciiion des quatre 
Concilcs,&: doélrine des Pcrcs.au nombre dcfquels,maisen der- 
nier lieu , ils ont mis Leon fuefque de Rome. 

9. Vigilcmefmc n’cftoitpas de l’opinion des Papes modernes, 
car autrement il euft dit à l’Empereur te au Concile , qu’il cftoit 
chef de l’£gli(c>fouucrain tant au fpiritucl, qu’au tctnporel,qu a luy 
appartenoitdcconuoquer,approuuer,outcprouucrlcs-Concile$, 
te décider les queftions dclafoyrpouuoit iugerde tout le monde 
•fans eftre iugé de perfonne;Mais il n’y penfa pas, ou du moins n’en 
ofa ouurirla bouche : voire mefmes tient- on qu’il a approuue de- 
puis ce Concile. 



C H AP. XIX. 

Des Coaciles de Co»[t*»ti>:ofile fixiefme frfeptiejme 
OEcumeniqttes . 

N l’an de noftrc Seigneur { 680. ] Conftantin Pogo- 
natus Empereur oonuocalclïxiefmc Concile vniuerfel 
! pour remédier à l’herefie des Monothelites. 

2. Par fes lettres à Agathon Eucfquc de Rome, qui font au com- 
mencement des t des de ce Concile , il l’exhorte d’enuoyer des 
perfonnages vtilcs,modeftes,ayans la cognoiifancc de toute la do- 
ctrine infpire'e de Dieu , te 1 expérience requile pour reprefenrer 
faperfonne 5 c celle de fon Concile, a/fauoir trois de fon Eglifc , te 
douze Métropolitains de fon Concile, te feize Moines quiappor- 
tent aucc eux les liurcs necefiaircs. 

. 3. Agathon 
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•3. Agathon par (a lettre qui cft en la Selfion quatriefraejrelpoa- 
•dantàl’EmpereuE,ferccognoitfon bien-humble feruitcur.luy die 
■qucfapecitclTe amis de bon cœur à execution fes commande- 
-mens 8c faitalfembler fon Concile en celle ville de Rome tres- 
'humble feruante de fa ferenilfime principauté. Et en effeél il en- 
uoya incontinent fes Députez & ceux de fon Concile à Conllan- 
tinople. 

4. Parce fixicfme Concile, auquel prefidaConïlantin mcfmfc, 
l’herefic desMonothelites fuft condamnée , &: Macarius Patriar- 
che d’Antioche entaché d’iccllc , dcpolc &c autres Anathcmati- 
'fezj entre iceux Honorius Eucfque de Rome. 

j. Ce Concile ne fift aucuns Canons pour-la difciplincEccIe- 
fiaftique, ceft pourquoy quatre ou cinq ans apres l’Empereur lu- 
ftinian fécond fils de Conftantin conuflea encor le mcfmc’Conci- 
le aux fins de drclïer des Canons , comme cfl expreflement porté 
par l’Epiftrc dudidl Synode cfcritcà luftinian mefmc , 8c laquelle 
ell rapportée par Gmian,C.hibeâ,<jrc- A eau le d^- 

quoy ces deux Conciles ne font prins que pour vn par plufieurs. 

6. Ce Concile fcptiefme ou fuite du fixiefinefull tenuàGon- 
•ftantinople au Palais de TrullusW drefia cent 8c deux Canons, donc 
plufieurs font contraires à l’opinion 8c do&rine du Pape. 

7. Au premier Canon ils approuuenr les deciûons des fix pre- 
cedents Conciles vniucrfels, 8c notamment laCondamnation des 
Monochelites, 8c entre iceux deHonoritu Euefque de Rome. 

8. Par le fécond ils confirment 8c authorifent les quatre vingft 
&c cinq Canons attribuez aux Apoftres , & ceux des Conciles do 
’Nicée,Ancyre,&c. Et inhibent d’en rcceuoir aucuns autres. 

9. Au ^.concernant le Mariage des Preftresou Diacres; ils ex* 
priment nommément que c’eft contre le Canon de l’sghfe Ro- 
maine. 

10. Le jé.confirmeles dédiions des Conciles de Conflantino- 
ple 8c de Chalcedone , 8c égale entièrement mefmescschofcs Ec- 
clcfiaftiques les £ucfqucs de Rome -8c dcConllantinople,& a eft£ 
employé par Grarian ,C.Renouaf>tes y di//.i%. mais tronqué. 

11. Le }8.confirme le iz- de Chalcedone, que l’ordre Ecclefiafti* 
que doit imiter le Ciuil. 

u. Le 55. ell tel, D’autant qae nous aüons eilé adnertis qu’en là 
•Cité de Rome on ienfne es tours de Sabmedt durant les Sainds jours 
< 3 c Carefmc contre la couRume baillée par tradition à l’Eghfc , U 
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aeftc trouucbon par le Sain& Synode, que le Canon foit inuioia- 
bleracnt obferuc entEgliJede Rome , qui dit : Si quelque Clerc cft 
trouué icufner le Saintt iour de Dimanche ou Sabmedi , excepté 1 
Vn feul, qu’il foit depofé: èc fi e'cft vn Laie, qu’il foit excommuniée 

ij. Ce font donc les Empereurs qui ont conuoqucccs detfx 
Conciles : qui y ontappellc les Euefquesdc Rome comme les au- 
tres : leur ont prefeript ce qu’ils deuoyenc faire , 6c quel nombre 
d’EUcfqucs ils deuoyenc enuoyer au Concile , & de quelle qualité: 
Parlans de Rome l’ont appcllécnoftrc Ville; EtAgathon récipro- 
quement efcriuant à l’Empereur l’appelle voftrc Cité feruile, & fe 
dit fon petit 5c humble feruiteur. 

14. Ce lonc ces deux Conciles qui iugent 6c déterminent abfo- 
lucmcncdesqueftionsde.la foy : qui condamnent lamemoirc- 
d’Honorius premier Patriarche c(e l’Empire pour hcrcfic, 6c ainli 
déclarent que l’Euefque de Rome eft leurfubicft , 6c qu’il n’eft 
point infaillible : qui condamnent 6c depofentMacarius le qua- 
tricfme Patriarche. 

ij. C’eft ce feptiefmc Concile qui contre l’incentitJn des tuef- 
ques de RomcCanonize tous les Canons attribuez aux Apoftres: 
qui confirme le rang 6c priuilege donné par les Conciles à l’Euef- 
quede Con(îantinop!e:qui corrige & reforme expreflement, les 
abus&couftumcdel’£glifc de Rome , touchant les Mariages & 
touchant le leuYne du Sabmedi. 

1 6 . Et ne fait rien au contraire de dire que lès a&cs du Concile 

' fcxicfme ont efté altérés par les heretiques qui ont adioqfté à iccux. 
le nom d'Hononus,& que les fiuefquesde Rome nont iamais ap- 
prouué tous les Canons du feptiefmc. 

17. Car concernant Honorius , il ne fe trouue pas feulement «- 
ftre mis entre les heretiques éSAÉles du Coneile , mais auflï en 
ljedift de Conftantin, en la lettre Synodale eferite à Agathon par. 
ce Concile fixicfmc : ÔC qui plus cft cela eft répété par Ta lettre e- 
fcritcàjuftinian par lefeptiefme Concile quieft au commence- 
ment des Canons-d’iceluy, qu’on ne dit pas auoir cfté altérée, f 

18. Et quantàl’approbarion ou improbation du Pape , cela éft 

hors de proposé n’eft point qu'eftion de cela: Car foit que lefdits 
Conciles ayent bien ou mal procédé Sc ordonne , 6c qu’ils foyent 
approuuez ounon-; toufiours eft- il euident qu’ils ne font pointde. 
lopmion duP i àpe., J &ju;le.etenaentpaspourfoiHieram 6C infail- 
llbiCü • . * r 
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CHAP. XX. 

Pes Concile s tenus à Coafi anùnople au commencement du huifrefme 
Sicclefur le fait des Images-. Et du z.Condle de Nuée: Et du Concile 
de Francfort. N 

I. nnNr.RO. l’an [711.] de noftre Seigneur , fufttenuà 
ff EÎIjfl Conftantinopfe ,de l’auth^fritc delEmpereir Philippi- 
cus,vn grand Synode, par lequel l’opinion des Monothc- ’ 
Îîtcs fuft confirmée &c ladccifion du fixiefmc Concile de Con- 
ftantinople rcprouuce:Ht en fuite de ce ordonné que les peintures 
des fix Conciles Oecuméniques ferqyent oftéts du temple où el- 
les auoyent efté mifes. , ' 

u Dequoy cftant aduerti Conftantin Eucfque de Rome, il con- 
uoca fon Concile j 6 c par icejuyfift ordonner que les Images des 
Pcresdefdits fix Conciles feroyent mifes au temple de S. Pierre 
pour tefmoignerqu’ilapprouuoit la détermination d’içcux : fift 
excommunier l’Empereur Philippique,&: ordonner que fon effi- 
gie feroit oftée de l’Eglifc 6 c la mouuoyc battue foubs fon nom 
deferiée, 6 c defendüe. 

5. Mais vn autre Concile conuoquéàConftantinople enuiron 
l’an [730.] de noftre Seigneur, de/endit entièrement le culte 6i 
vénération des Images , 6 c l’Empereur Leon les fift brufier publi- 
quement parEdiâ. 

4. Au contraire l’an fuiuant Grégoire 3. Pape de Rome a(Tem- 
bla vn trefgrand Concile par lequel l’vfage des Images eft approu- 
ué,&: les abbateurs &: brifeurs d’icelles excommuniez, Et nommé- 
ment Leon , qui en oultre eft déclaré dccheu de la dignité Impe- 
nale, & défendu à tous de luy payer de là en auant aucuns tributs 
ou impofts 6 c de luy prefter obeïfTance. 

î- Derechef l’Empereur Conftantin fuccelfeur de Leon en l’an 
[755 ] de noftre Seigneur conuoca à Conftantinople vn autre 
Concile de J38,Euefqucs,quifequalifie vniucrfel.par lequel l’vfago 
des Images eft condamné 6 c prohibe' d’en farireà l’aduenir , &les 
defenfeurs d’icelles Anathematifez- 

6 . Mais l’an [787-] de noftre Seigneur Conftantin feptiefme 
& Ircne fa mere conuoquerent vn autre Cuncile à Conftantino- 
plc,ou Adrianfùft inuicéjcomme les autres, & y enuoya fesDepu- 

Q£ a 
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tezîEti iceluy prcfidant Tarafius Euefque de Conftantinople, fufl:' 
traitée par la Parole de Dieu la queftion des Images: Tellement 
quel rené qui en defiroit la réception , perdant elperance de pou- 
uoiren ce lieu là parueniràfon intention, rompit l’afTemblée Si 
l’affigna en la ville de Nicée. Ce Concile fuft appelle' le feptiefrae 
vniuerfel. 

7. Les Députez d’Adrian y font nommez les premiers , & Ta- 
rafius Patriarche de Conftantinople eft nommé le %: & eft appel- 
le en la première feancc le tres-iâinft ScTupreme Pafteur,&Rc- 
ûeur.Prefident de la ville Impériale de Conftantinoplc, nouuellc 
Rome,& en tous les aûes fait l’office dePrefident. 

8. Par ce Concile commcncéà Conftantinoplc, continué S£ fi- 
ni à Nicée, le precedent Concile improuuant l’vfage & vénération 
des images eft condamne : Et ordonne' que les images de noftrc 
Seigneur, de la Sain&e Vierge, des Anges, des autres Sainâs 
Sain&es, deuoyent cftre faites, confacrces,& mifes es temples* fa* 
luces, vénérées adorées; non toutesfois du culte de vraye latrio: 
d’autant difenc-ils que qui adore l’image, adore en icelle ce quelle.: 
reprefente. 

9. Mais derechef en l’an [794. ] Charlemagne lors feulement? 
Roy de France conuoca vn fort grand Concile à Francfort des e* 
ucfques de Gaule, Allemagne & ltalie.où Adrian Euefque de Ro- - 
meenuoya fes Depurezpour cuidcr faire approuucr la détermi- 
nation du fécond Concile de Nicée, ce qu’il ne put : Car bienque 
ce Concile de Francfort n’approuuaft pas le brifcmenc& abate- 
ment des images , toutesfois il en condamna expreftement l’ado- 
ration, le culte y vénération, comme côïrairc à la Parole de Dieu: 
Tefmoin Hincmarus Archeucfque de Reins qui viuoit en l’an 
[ 858. ] au chap. 10.- dé fon traite contre Hincmarus Euefque de. 
Laoq , oùtuicfmes il dit qucJVant- fort ieuneil leut au Palais vn afc 
fez gros volume faift contre ce Concile, par lequel l’adoration-dcs 
images eftoitapprouuce'j &: lequel volume l'Empereur enuoyaà .. 
Rome par certains Eucfques-, 

10., Ces Concüesde Conftantinople, Nitc'ei &Ffancfort,quoy • 
que contraires lesvns aux autres, bôs ou mauuais, font neanmoins 
tous contraires à l’opinidn & doétrinc du Pape. Car-ils n’ont point 
efté conuoqucz par le Pape, mais parlesEmpercurs,ou par le Roy ’ 
de Ftancedis traittont &de<cident des queftions de la foy fans ex-, 
eepfioo ou rçferuation. aucune,.auliçu .defc tenir à ce. quienauoit • 
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défia efté bedonné par le Pape , voire ceux de Conftantlnoplc , & 
de Francfort font expreffemenc contre les déterminations de l’E- 
uefque de Rome concernant lés Images. • 
n. Ccluy de Nicéc particulièrement, quoy qu’au fait de l’ado- 
ration & vénération des images il conuienne à l’opinion du Pape, 
fi eft-cc qu’il luy eft contraire : Primb , en ce que le Pape ne la 
point conuoqué, mais Irene & l’Empereur fon fils : Secundo > que 
Adrian y a efté appelle & y aenuoyé fes Députez comme les au- 
tres: Tertiô, en ce que Adrian efcriuant à Conftantin & à lrene/e 
dit & recognoit leur feruiteur, & parlant de Rome dit voflre v ile: 
Quartôjcn ce que les Légats d’ Adrian n’y ont point prefidé, mais 
Tarafius : Quinco , en ce que foit par les lettres des Empereurs ou 
par les a des du Concile, Adrian n’eft point qualifié linon Pape de 
.. l’ancienncRome , Se Tarafius Euefque deConftantinople eft ap- 
• pellé , Patriarche vniuerfcl &c General : Sextb, en ce que en l’Epi— 

ftre Synodale eferite à Adrian,lc Concile luy donnant aduis de ce 
qui s’eftôit paffé, luy dit, que pour quelque prerogtùue il auoit fait 
. p-emiereroent lire fes lettres : Car par la ils déclarent alTez qu’ils 

n’y eftoyent pas tenus foit de droit diuin,ou humain:& moins en- 
cor qu’ils folfent obligez de fuiure fon opinion abfolument,& fans < 
autre difquifition , comme eftant au deffus des Conciles & infail- 
lible.-. 

iz. Et qui plus eft les Euefques dé ce fécond Concile de Nicéc 
enleurEpiftre Synodale à Adrian qu’ils ne qualifient que frere, 
Commintftre & Pape de l’ancienne Rome, interprètent ces paro- 
1 cSyfur tefte pierre ïedi/reny mon Egltjé, autrement que nefait le Pape, . 
affauoir quel Eglifè eft fondée furlefus Chrirt &c nonfur S Pierre: 
Voici leurs propres paroleSj Chriftnoftre Diep, affauoir la pierre 
fur laquelle nous fommes fondez j n’a point voulu permettre que •* 
cefte robe fans coufture,afTauoir fon F.glifc Catholique, qu’il a ba- 
.ftieluyimelmeôc fur luy mefrae,fuft. plus long temps diuilée&- 
defehirée.- . # 

13. Le Concile de Francfort fuît conuoqué par Charlemagne> 
principalement pour arrefter le cours del’hereficd’EÜpandus Ar- 
cheuefque de Tolede,qui affermoit que noftre Seigneur Iefos » 
Ghrift eftoit Fils adoptif de Dieu : Et pour cuidcr perfuader fon 
L opinion, en auoit cfcFit des grandes lettres en general aux EgUfes . 

de France, &: quatre en particulier au Roy Charles : Le Roy donc 
ccmmcappçrcpar fa.kwrc ckrite àEUpandus , qui eft au fécond 
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volume des Conciles, à la fin des a&es de ceftuy-cy,ne le contenta 
pas d'auoir fur cela l’aduis d’ Adrian Sc de l’Eglife de Rome : mais 
en confulca auec les principaux Doreurs Sc Euefques d’,talic, 
com me de Milan.d’Aquilce Sc d’autrcs.Et qui plus cft conuoca les 
Euefques quafi de tous les endroits de fa domination, y ayant mc£> 
mes appelle' quelques grands perfonnages de la grand’ Bretagne, 
afin que ceftc qucftion eftant exa&emcnt examine'c par grand 
- nombre des doftes Sc fçauans perfonnages Sc Sain&s Pcres, il faft 
refolu fur ce fubicft ce qu’il en faut croire: EtenuoyaàElipandus, 
& à fes adherans , non feulement les cfcrits ,Sc libelles d'Adrian, 
mais auffi des Euefques de Milan, Aquilcc Sc autres , Sc encor k 
decifion du Concile; SC cnquatriefme lieu fonaduis, puis qu’il l’a- 
uoicdcfire : Charlemagne donc ne croyoit pas quel’Eucfquedc 
Rome fuft fetil luge fouucrain des queftions de la foy,qu’ilnc puft 
errer Sc quil fuit par deffus les Conciles. 



C H A P. XXL 
Du Concile de P ife. 

I E Concile de Pife fuft tenu en l’an de noftre Seigneur 
] P our remedier au fchifme qui auoit défia du- 
ré près de jo.ans, defcript amplement par Thcodoric à 

Niera. 

x. Il y auoit lors deux Antipapcs,a(Tauoir Pierre de la Lune dift 
Bencdift treiziefme, Sc Angélus Corarius diâ Grégoire douzief- 
me:tellement que les Cardinaux del’vnc Sc de l’autre obédience 
s’eftansaflemblez SC accordez conuoqucrcnt ce Concile. 

3. Par ce Concile ces deux Papes furent dçclarez hérétiques & 
depofez, la fentcncc eft rapportée par le dià Theodoric à Niem 
au 44. chapitre du liure troifiefmc de fon ocuure en ces mots. 
j 4- Apres auoir inuoque le nom 4 * Chrift, le Sain<ft Sc vniuerfel 
Synode reprefentant l’Eglife vniucrfclle, à laquelle appartient la 
cognoiffancc Sc decifion deceft affaire, aflemble' par la gracedu 
Sainft Efprit en cefte Eglife maicure de Pife,&: icy feants en tribu- 
nal ayant veu Sc diligemment examine tour, les chofes produites, 
prouuees SC agitées en la prefente caufedc l’vnion de l’Eglife, de 
, 1 a foy , Sc du fchifme contre Pierre delà Lune & Angélus Cora- 
rius appelle cy deuant Bencditt treiziefme, Sc Grégoire douai cf- 
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me, les déclare tous deux auoir efte 8C cftrc notoires Schifmati- 
qucs,8c nourrifliers.defenfeurs.fauteurs, approbateurs 8c mainte- 
neurs pertinax du fchifmc condamne, 8c aufli hérétiques, erran$ 
enlafoy , entachez des notoires & énormes crimes de periure, 
fcâdalifateurs notoires de la Sainte 8c vniuerfellc Eglifc de Dieu, 
auec vne contumace incorrigible 8c pertinacitc notoire, euidem* 
te 8c manifefte : Et que pour ces cauies 8c autres ils fe font rendus 
indignes de tout honneur 8c dignité meûnes Papale: Et queà cau- 
£e delHitcsiniquitez, crimes 6c excès félon Dieu ÔC les fainfts Ca* 
nons , ils font de fai& priués de toute domination 8c gouuerner- 
ment >8c retranchez del’Eglife:EÇ-neaumoins par ceftc tienne fen- 
tencc definitiue il reiette 6c retranche le di£k Pierre de la i_une 8c 
Angélus 8c chafqu’vn d’eux , 8c leur ighibe de fe dire ou porter 
- pour (ouuerain Pontife: Déclaré tous Chrefticns, bien que ornez 
de qualité Imperiale,Royalc, ou autre quelconque, abfoubs pour 
iaroais de leur obediencenonobftmt tous lermens par lelquels ils 
leur pourroyent eftre obligez, défend à tous fideles Chreftiens de - 
leur obeïr en aucune lorte,8c de leur donner aucun confeil, aide» 
ou faueur , les retirer ou receler foubs peine d’excommunication,, 
A: foubs lesautres peines portées 8c infligées par les (aio&sCa- 
nons: déclaré nulles,ca(fc 8c reuoque toutes les fcntcnces d’excô- 
• munication, cenfure, 8c autres pcinesfaitesparlcfdits de la Lune 
8c Lange contre Meflicurs les Cardinaux. 

5, Voilacomme les Cardinaux > Euefques>Scautresquiaflîfte-~ 
rentX ce Concile croyoycnt que le Pape cftoit par deflus les Con- 
ciles: qu’il pouuoit mger tout le monde, 8c neftrciugéde pcr(on— 
ne , 8c qu’il ne peut errer. 

6 . Et ne feruiroit de dire que ce Concile cftoit illégitime, ne- 
ftant point conuoquc par le Pape, 8C ayant trop entreprins :' Car 
premièrement cela eft nié, 8c Theodoric à Niem au chap. jfc. du 
mcfme liure fouftient que c eft vn erreur , dequoy il eft ta.xémal*àr 
propos par Binius : Secondement ce Concileaeftc approuuépar 
les Papes fù.uans» Alexandre cinquicfme 8c Iean 14.: Tierccmeht 
foit que ce Concile aye cfté légitimé ou non : 8c qu’il aye bien ou 
mal iugc/coufiourseft-il prouué, que ce Concile 8c tous ceux qui i 

dont approuué, comme l’Empereur ,8c les Rois de France,,' 
d’Angleterre 8c toutes les Eglifes de leurs Empires Sc. 

Royaumes, cftoyent de contraire opinion àA . 

" cclledu Pap£. • 


/ 
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J>u Concile de Confiance. é>- 

». Près que les deux Antipapes Grégoire douziefine te 

Benedid treiziefme , curent efte déclarez herctiques te 
depofez par le Concile de Pife ,les Cardinaux yafliftans 
-efleurent Pape Pierre de Candie Cardinal (ainfi appelle parce 
queluy mefmenefçauoitpas le nom de (on Perc ) qui fuft nom- 
mé Alexandre cinquiefme qui ne vefeut qu’enuiron dix mois a- 
pres fa confccration : Apres la mort duquel les roefmes Cardi- 
naux cfleurent Balchafar de Saind Euftachc lors Cardinal, qui fuft 
appelle Iean vingttroificfmc ou vingtquatriefmc.Et ainû il y auoit 
lors trois Antipapes fùruiuans fe condamnans’lesvnsles autrcsiEt 
par ce moyen le fchifme en effed eftoit pluftoft accreu qu’efteint- 

z. lcan doncvingttroiûefmeou vingrquarriefmepar l’aduisde 
-.l'Empereur Sigifmond en l'année [ 1414. ] ordonna que la conti- 
nuation du Concile de Pife fe feroic en^ ville de Confiance te y 
conuoca tous ceux qui ont voix deliberatiue en iceluy , l’Empe- 
reur te tous les Princes Chrcftiens. 

3. L’ouuerture de ce Concile fuft faite par lePapemcfmecnla. 
prefence de l’Empereur. En la deuxicfme Scflion le Pape Iean of- 
frit de renoncer au Papat poutueu que fes deux Compétiteurs en 
fiffent de mcfmc,fçachant bien qu’ils n’en feroyent rien. 

4. Mais ayant recognu que l’intention du Concile eftoit qu’il 
renonçait purement te Amplement; Et mefmes qu’en la quatrief- 
•me Seflion auoit efté fait le Canon fuiuant , par lequel le Concile 
^ft déclaré' cftre Supérieur te luge du Pape , il s’enfuît de nuid en 
thabitdifiîmulé. 

5. LcCanonefttel : Ce Synode légitimement aflemble au £ 
Efprit faifant le Concile General , reprefentant l’Eglifc Catholi- 
que militante, a immédiatement fa puiftance de Chrrft , auquel 
chafqu’vn, de quelque cftat te dignité' qu’il foit . mefmes le Pape, 
cft tenu d’obcïr e's chofes qui concernent la foy , te l’Extirpation 
des fchifmcs &la generale reformation au chef& e'smembres. 

6 . LcConciledonccondamna &dcpofalePapelean pourvnc 
infinité d’excez te crimes énormes dont il fut accufc& conuain- 
cuîcondamna auifi te depofa les Gôpeciceurs Grégoire douziefmc 

te Bc- 
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& Benedift 1 3.& déclara qu’aucun de ces trois ne pourroità l’ad- 
nenir cftrc eflcu Pape. Et finalement efleut pour Pape Odo Co- 
lumna Cardinal qui fut appelle Martin 3. ou 5. 

7. On ne peut donc douter , que ce Concile ne foit aulïï 
entièrement contraire à l’opinion du Pape , puis qu’il depofê & 
crée les Papes : & a fait Ioy generale contraire à celle du Pape. 


C H A P. XXIII. 

> . * * 

Vu Concile de Sajle , <& du Concile <& ajjemUéâ 
de 'Bourses: 

E Concile de Confiance ne le contenta pas 
d’auoir déclaré , que le Concile cft par def- 
fus le Pape , & d’auoir condamné fie depofé 
les trois Papes compétiteurs: mais pourucuc 
aufl'^ccque iamais vn Concile ne fuft fini 
& feparc, que premièrement vn autre Con- 
cile ne fuit alïîgné en certain lieu. 

1. A ces fins en la Selfion 3 9. ce Canon fut ainfi refolu? Nous' 
décrétons , décernons fie ordonnons par ceft Edit perpétuel, qu’à 
l’aducnir les Conciles generaux foyent célébrés en celle forte: 
Que le premier Concile fe tienne dans cinq ans immédiatement 
fuiuanslafindecclluy-ci : Le fécond , dans lept ans immédiate- 
ment fuiuans la fin de ccrtuy-là:&r delà en auant perpétuellement 
de dix en dix ans , es lieux qüe le Souuerain Pontife du confcn- 
tement du Concile , ou en fon defaut par le Concile mefmc , fera 
tenu de nommer , &afligncr vn mois auantlà fin dudit Concife, 
afin qu’ainfi par certaine continuation, il y aye toufiours vn Con- 
cile fur pieds, ou qu’il foit attendu par l’affignation du iour & ter- 
me: lequel terme il fera permis au Souucfain Pontife dç l’aduis 
de fes frères les Cardinaux de l Eglife Romaine, Raccourcir pour 
les accidents qui pourroyent ariiucr : mais non de le prolonger nu-' 
ornement. 

3. En fuite de: ce Canon la prochaine tenuc du Concile fut 
afligncc à Pauie dans cinq ans apres , & y fut commencée : fi< de- 
puis continuée à Siennc,& finalement le Concile en l’année 14m 
fut transféré à Balle. 
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4. Ce Concile de Bafie confirme entièrement la decifion de 
ccluy de Confiance , touchant le pouuoir du Concile pardelïus 
le Pape , & déclaré ces trois maximes fuiuantes eftrc vérités Ca- 
tholiques : r. Que le Concile general cft au deflus du Pape: 

Que ^ P*P C nc P cuc< fcff° u d r C}difFerer, n ‘ transférer le Con- 
cile que de fon confcntemcnt : Que qui nie ces vérités , cft hé- 
rétique. Et en fuite de ce condamne, le depofe Eugcne qu'a»* 
triefme Pape * & eflit en fa place Ame Duc de Sauoye, qui fut ap- 
pelle Félix quatrième , qui promit & iura d’executer &d’obfer. 
uer les Decrets des Conciles de Confiance & de Bail c,& depro^ 
curer (uiuanticcux la célébration des Conciles generaux. 

5 . Ce mcfme Concile fie encor plufieurs autres Decrets & 
Canons , touchant les ele&ions , referuations, collations des bé- 
néfices, difpenfesjannatcs & autres abus du Pape & de la Cour de 
Rome , qui» furent pour la plus grande partie approuués &rc- 
ceus en France , par ceftc grande aflcmblée , & célébré Concile 
tenu à Bourges en l'année 1438. & a^thotifés par Edid perpé- 
tuel , & pragmatique San&ion du Roy Charles V 1 1 . dont aefté 
parle au ehap. ao.du 3 . liure. 

6 . Ces Conciles donc de Bafle & de Bourges n’eftoyent pas 
de l’opinion des Papes modernes, touchant le pouuoir qu'ils s’at- 
tribuent. 
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Fautes gltjjees en îimprefsion du Hure de là ‘PutfJ'ance du 
Tape. En la première partie—». 

P Age K. ligne xj. au lieu d’Areta , lifczàreâa. Pag. 18. ligne 30 nepouuoitl. 
ncpouuoir. Pag. jx.lig. 17, deffenfe. t.d’ofFcnfe. Pag. 33.bg. « 4 -i certain 1 . 
en certain. Pag. 39. lig. 10. conferuation. l.confecration. Pag 40. lig.antcpcaul- 
ticroc ruenemcnc 1 . aduenement. Pag. 4). lig îi.'fubucrlîon l-fubielVion- rag. 
1 1. lig. 15. pour 1 . peut. Pag.ff.l1g7 trenuent 1 . tiennent. Pag fy.bg. 4. apres ces 
mots autres Eucfques , ont efté obmis ceux cy , plufieurs doétcurs tanc Stc.Pag.r.f. 
I g jo. pour, 1 . fur. Pag. 71. lig. xtf. entendue, l.cflcndue. Pag.77. lig. 10. in à éx~ 
coguol.en aexcogité. Pag 9t. lig jo.Sardigne, l.Sardiqtfe. Pag. y>. iig.14. Pe« 
lagincs.l.Pclagius. Pag. 109 . 1 g.rf. propre, 1 . premier. Pag.iif.lig.penulc. apres ce* 
roots. (l'Empereur prefrde aux) a cflé obmis & faut adiouiter , choies, & perfonnes 
fcculicres.St le Pape prelide aux fpirituelles,8tc.Pag.i)i lig.tt. liure M.l.liurcio.Pig. 
Ij1.lig.13.au parauanr.l.partant Pag tjj.lig.j. vénérable, l.veritable. Pac.j36.l1g.1tf. 
Sarjigne, l.Sardique. Pag.i ) 8 . 1 ig.t. aveu, l.a voulu. Pag.i4i.lig.14. hommes I. 
Eucfques ibid. lig. j6.refponfe, l.reigle. Pag 143. 1 . 11. Papes, Ipays. P1g.t4l.lig. 
30. apres l'Eucfque adioultés de Rome. Pag. 151.lig.15. trouuce, 1 . terminée. Ibid. 
]ig. »é. trouuc, 1 . prcuue. ' Pag.i 6t. lig.14. veu, l.crcu. Pag.169. lig. J4. apres le mot 
cia u le, faut mettre à caufe de. Pag.170.lig.13. droiâ.l. decret. Ibid.lig atf. tfroiâ* 
1 . decret. Pag r71.l1g.1l d’Afrique, l. Alexandrie. Pag.179 ligjy.a mc(roe,La mis.' 
Pag lyj.lig. io. ablurde, l.obfcrué. Pag.197.lig. 4. la dignité, l.à la dignité. Ibid. ' 
lig S. apres le mot donnant, a efté obmis, auu aux. Pag.114. lig.7. leâures.l.lcéteuis. 


En la fécondé parité. 


IV 


P Age 1 faut rayer ce qui a elle adjouflé apres le 4-chapitre commençant Des palTa- 
grs, &c. parce que cela fatç^artie dudit quatriefme chapitre. Pag.19.lig.if.au 
lieu de celle, 1 . celles. Pag.3s.frg.14 enfiift. 1 -aufaiâ. Pag. j 6. lig.y. apres ces di- 
ctions, non aux, faut adioôfter, autres. Pag. 4*. lig 9. au lieu de ou la pierre, l.ou 
la Pierre. Pag .fi. lig. 34 inftruirc l.introp-jire. Pag 55. lig. |1. & jtf. Liuius I. Li- 
nus. Pag.6i.|ig i6.au(Ii lainfi & lig.peBUdaJVBtoniJ.autruy.Pag «f .lig.tf de De ce 
• rayé, de. Pag 76. lig 1. doiuentautre , I. donnent autre. Pag.84.1ig-9.Ponti(icae 
l.Pontifical. Pag 87.I g :o d'Aelae 1 Helie. Pag.89.lig 30. Zouare. I.Zonarc. 8c 
h' .ou penult- Cotlelÿlie, l.Calofyrie. Pag. 1®©. lig.if. apres ladiâionoua elle 
obmife celle du', ainfî oudu Prctlre. Pag.104.l1g.1y.des Canons l.és Canons, 8c 
lig.jx. prius l.primx. Pag.iotf. lig if. diuers , 1 . Denis le Petit. Pag.11x.lig.33. 
l'cllngue U’Elhjquc. Pag 1a4.lig.3x .approuuéc# Lreprouuée. 
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